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L'IMITATION 

DE 

JESUS-ÇHRIST. 

Traduâion  nouvelle, 

pdl*  le  sieur  De  Bbuil,  Vtimr  de 

Samt  VêL 


OUVELLE  EX^ITIOM. 


l  'a  tï^« 


A  PARIS, 

Chez  Guillaume  Desprez,  ruë  S* 
Jacques,  à  S.  Profper  &  aux  crois  Vertus^. . 

au  deffus  des  Mathurins. 
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A 

SON  ALTESSE. 

.  ROYALE 

MADEMOISELLE. 


Ademoiselle, 


VosTRE  Altesse  Royale 

ayant  receu  de  Dieu  une  éminençe 
dejjnit  proportionnée  À  la  gtandeur 
de  fa  naijjànce,  çf  une  lumière  qui 


8  EPISTRE.  ' 

luy  fait  difcerner  honorer  avec  une 
piété  rej^eétueufi  les  chofes  (kintes'^ 
jozje  me,  promettre  qùeUe  ne  des-a^ée- 
ra  pas  que  je  me  donne  l'homuitr  de 
iuy  offrir  cette  TraduéHon  nouvelle 
de  l'imitation  de  j£SUS-CHRIST  i  ne 
doutant  point  quelle  nait  une  efiime 
toute  particulière  pour  un  Ouvrage 
qui  s" en  efi  acquis  une  fi  générale 
dans  le  monde.  Il  y  a  beaucoup  de 
Livres,  MADEMOISELLE,  par-- 
lent  de  Dieu  ;  mais  il  y  en  a  peu  où 
ÎSjbrit  de  Dieu  parle  auffl  vifihlement 
que  dans  celuy-cy ,  où  il  fajfe  fin* 
tir  aujp  vivement  fis  imprefpons  fi* 
crettes,  Ceft  pourquoy  VOSTRE 

Altesse  Royale  me  permettra 

bien  de  luy  dire ,  que  fi  Livres 
communs  ^  humains  fint  très* ho- 
norez» lors  quils  portent  en  téte  un 
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l^omAuffi  illujire  ^ue  le  fien  3  ce  firA 
au  contraire  fon  Nom  qui  fera  honoré, 
de  paraître  au  commencement  de  cé^ 
luy-cy  i  puis  qùii  Je  peut  plûtoji  ap^ 
peîler  un  Ouvrage  de  la  fagejfe  de 
Dieu ,  eftitme  produBion  de  l'eiprit. 
de V homme,  VOSTRE  ALTESSE 
Royale,  ifui  fi  pUk  naturelle^ 
ment  à  Ure  les  écrits  folideSy  ^  qui 
a  une  vénération  particulière  pour- 
toutes  les  chofes  Jaintes ,  y  verra  avec^ 
étonnemmt  combien  efi  grande  nojire 
Religion,      quel  efi  le  néant  de  la 
gloire  humaine.  Elle  y  verra  que  l'hu-. . 
milité  d 'un  vray  Chrétien  n  efi  pas.- 
une  bajfelp ,  comme  les  :hornmes  du 
monde  ft  l'imaginent  ;  mais  que  cefi 
plutofi,  pour  uzter  des  termes  dê  Saint 
Paulin,  un  faint  orteil ^  une.  éle^ 
vation  divine,  qui  tirant  Vame  de 
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toutes  les  af estions  terreflres^  0*  U 
tenant [oàmifè^à  Dieu fiul,  fait  ^ 
de  ce  haut  de^  où  la  met  fin  ajfujet^ 
tijjèmcnt  À  ttluy  qmefi  an  dejfus  de 
timty  eUeméprife  tout  le  refie.  Et  tant 

t'en  faut ,  M  A  D  E  M  O I S  E  LLJS,  que 

ce  glorieux  rahaijfement  Jbit  mdigne 
du  cottrage  des  perfinnes  de  voftre 
ttaijfame. ,  que  cefl  au  contraire  l'u- 
nique moyen  .quelles  ont  de  Je . r^w. 
haujjèr  i  parce  que  poJSedant  les  plus 
grands  avantages  du  monde ,  il  ne 
leur  refie  pour  s.élever ,  que  de  s'élever 
^  deffiet  du  monde  i  ce  quelles  m  peu* 
vent  faire  quen  s'humiliant  à  t.imir, 
tation  de  Jesus-ChblIST. 

Cefl  par  la,  M  AD  EM  0 1 S  ELLE, 
que  Saint  Loiiis ,  du  fing  duquel 

VosTRE  Altesse  Royale 

are,  comme  nos  E&is^  fa  tres-illuHre 
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origtne ,  sefi  élevé  infiniment  dé^ 
*vantage  au  dejjùs  des  autres  Roisi 
que  fa  royauté  temporelle  ne  élevait 
au  dejfm  de  fes  Jujets,  Toute  la  terre, 
a  pàm  trop  étroite  ^  trop  petite  à  la 
grandeùr  defin  ceeuri  ^  ilacrâ  que 
f  aurait  efté  une  ambition  trop  hajje 
four  luy  y  que  de  borner  fes  defirs  à 
une  Couronne  quil  devait  perdre 
avec  la  vie,  Mnfi  les  étendant  ju/» 
ques  dans  le  Ciel,  ^  jujques  dans. 
Véternité,  il  a  travaillé  à  s'acquérir 
par  une  piété  héroïque ,  cette  royauté 
étemelle  qui  nefi  point  différente  éle 
selle  de  Dieu,     la  gloire  defire  a/2 
fes,  comme  parle  C Ecriture ,  ySr  le 
me/me  Trôné  où  JesusChrist 
fft  affis.  Je  ne  dmtte  point,  MADE- 
MOISELLE, que  ce  Livre  fi  plein  de 
Dieu  ne  ferve  beaucoup  d  VOSTRE 
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ALTESSE  KOYALE  pour luyau£- 
menter  de  plut  en  gins  le  defir  que 
SD^«  luy  a  déjà  donné  dum  devo^ 
tiott  qui  ait  quelque  rapport  a  celle  de 
ce  ^and  Prince ,  ^  qt^  ell^  n'ajoute 
à  cette  indifférence  quelle  4  déjà  pour 
toutej  les  cbofis  dn  monde ,  quelques 
étincelles  de  ce  feu  qui  fe  trowne^  dans 
les  Anges,  qui  ne  méprifint  pas  feule^ 
ment  tout  ce  vu'il  y  a  fur  U  terre  ^ 
mais  fê  mépnfint  encore  eux-mefmes^ 
^  iahaifient  profondément  de'vant 
ta,  fiuntetéç^  la  Majeftéde  Dieu,  en 
comparai/on  de  laquelle  ils  ^  recon-. 
mirent  que  toutes,  les  créatures, 
^  qtieux-mefmes ,  quelques  ^ands 
^  quelques  fâmfs  qutls  putfient 
eftrey  ne  font  qu'un  néant,  C//, 
MADEMOISELLE,  le  fiuhait  de 
celuy ,  qui  jdeprant  ^  ,  V  O  S  T  R  E 
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Altesse  royale  unè  2ii}<h 

fition  fi  fiinte ,  croit  luj  âomuf  U 
pl/ff  grande  preuve  de  £$  fincerité  ^ 
du  pvfond  reipeB  éivec  lequel  H 


MADEMOISELLE, 


Serviteur, 
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;  :  VAuteujç     çc,  Livrer  .  ' 

^^1^  Aj  n'eft  pas  bdbin  derdever 
fcy  lé  livré  dçi'imitacion  de 
jËSÙ&>QiRIST^^u'aa  aicrù 
deroir  traduire  de  nouveau  en  jncu 
tre  langue;  le  feul  cicre'leiaic.aiïè£ 
connokre.  Il'ouc  rie  monda  i^aic 
quelle  i^eputation  il  altbûjbur^uë 
dans  l'Eglifcv^^  qu'il  a  êftc  comme 
-les  délices  faintes  des  Ames  les  plus 
pieufes  ^  les  plusfpiritiielles  de  ces 
dcFriicrs  temps.  -  ;  :  mii  • 
'  On  n  ignôTépas  ce  quîa  èûc  eak 
parplufiétits,  que  S.  Charles  Boroi- 
:mée  a  tdujours  porté  fut  luy  ce  petit 
Livre,  &  qu'il  y  a  puizé  les  règles  de 


A.VER.T1SSEMENT. 

^«tie  pictç  parfeite,  qui  a  dep^ 
échté  4ajis  çoute$.lcs  aaionà  de  fa 
vie.  Que  S.  Philippès  de  Nery  y  a  pHS 
de  mefme  tout  l' èfpr  ic  de  la  Religion 
Chrétienne.  Que  S.  Ignace  J'^ 
commandc  tres-partfculierec 

toute  fa  Conopagnie^  §t  qu'il  : .  , 
tok  rendu  fi  . propre)  aCiA  familier, 

querVon  écrie  de  luy^  quejoute.fa 
.vièen.aeftc  comme  unereprefentar 
iioû  une  image  vivante.  E^  qu^ 
ae  Cardinal -3ellarmin  enfuite,  ôi.le 
Cardinal  Baionius ,  en  ont  tctsioi- 

gné  une  eftime  &  une  veaerfttjQn 
.toute  particulière.     -  •  ' 

On  a  remarqué  mefme,  quç^c 

Livre  eft  connu  &:  révère  dan$:.t9us 

les  pais  5  qu'il  eft  traduit  en  toutes 
les  langues,  &  qu'il  a  pafréwfqu  a  la  . 

connoiflÊuace  des  hommes  les  plus 
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barbares  ,^€n  forte  qu'un  Religieux 
ellanc  allé  trouver  un  Roy  de  Ma* 
roc,  ce  Prince  je  luy  fie  voir  en  fà 
bibliothèque^ tiPaduk  en  langue  v  u  1- 
^ire  des  Turcs,  &  luy  témoigna  le 
prcfcrer  à  tout  autre  Livre. 

Aullî  le  Pere  Louis  de  Grenâde  fi 
■  cdebrc  pa^  fes  écrits  de  piété)  a  tel- 
iément  eftimé  cet  Ouvrage,  qu'il  l'a 
traduit  luy.-naefmeenEfpagnolavec 
un  grand  éloge  qu'il  a  mis  à  la  tcce, 
où  il  dit  entr'autres  cbofes  :  Qti^ 
'  nous  trouvfrom  dans  ce  Livre  dès 
remèdes  contre  toutes  les  maladies 
dé  isme  i  une  manne  cacb/e  ùù  nous 
gouf irons  toutes  les  délices  de  l'ef 
priti  une  lunuere  admirable  dfui  npus 
enfiigne  À  nôus  connottre  tious'^mê- 
*neSi  à  rendre  a  Dieu  le  culte  ^ 
fadoration  que  nous  Im  devons^ 


» 
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fnjin  la  Jaence  du  (alut  ^  qtà  nc^ti 
apprend  J  vivre    a  mottrir  en  lirais 
Chrétiens  Et  il  ajoute,  Que  quelf 
que  loiiange  qùon  donne  a  ce  La^re^ 
ceux  qui  le  confiàétmnt  avec  un  ef 
fri(  de  piéie\  diront  après  l'avoir  là 
ce  que  la  Reine  de  Saba  dît  après 
avoir  vu  la  gloire  de  Salomon:  Ma^ 
jor  efl'fàpientia  tua  ô£  opéra  tua  .: 
quàm  rumor  quem  audivi  :  V iflre 
Sagejfe  eji  plus  grande  que  voftrtre»- 
putationi     ee  que  vous  faites  pajjè 
tout  ee  qtion  nia  dit  de  vous^ 

Lexpcriçnce  confirme  cette  pa* 
rôle.  Car  l'efpric  de  pieté  l'onc- 
tion, de  Dieu  eft  tellement  répan- 
due dans  tout  cet  Ouvrage ,  qu'on 
peut  dire,  félon  l'Apotre,  qu'il  eft 
comme  la  bonne  odeur  de  jEStJS- 
C  H  RI  ST,  qui  fe  communique  fe 
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fait  {Qntir  à  tous  ceu^r  qui  enappro-. 
chent.  L'Aurcur  y  parte  par  coù« 
àvec  tant  de  bonté,  tant  de  chaFÎt4 
&C  tant  die  lumière»  qu'il  eA  visible 
que  fon  Ouvrage  plutod  uneef^ 
fuiion  de  Ton  coeur  ôd  de  Ton  arden- 
te picré,  qu'une  produ<5tion  defoû 
erptic  de  fa  rcience.  Il  écrit  tou- 
jours comme  eftant  attentif  à  Dieu 
qui  luy  eft  préfent ,  interrompant 
i^nelque-fois  fes  difcôurs  pour  luy 
'adreiTer  ià  parole  ^  &c  mêlant  d'ex- 
cellentes prières  avec  les  inAr^ic- 
tions  qu'il  nous  propofe. 
.  Auffî  il  eft  difficile  de  remarquer 
quelque  méthode  humaine  àc  étu- 
diée dans  cet  Ouvrage.  11  parle  plû- 
tdllpar  mouvement  *Sc. par  iènti- 
ment ,  que  par  raifonnement  par 
deflèin.  jEt  c'eft  en  cela  qierme  qu'il 

B  i) 
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eH:  plus  femblable  aux  Auteurs  qui 
nous  ont  donné  l'Ecriture  {àinte,  & 
aux  plus  (pirituels  d'entre  les  iàincs 
Pères.  Il  traite  fouventiles  me(mes 
matières  en  divers  endroits  $  il  re^ 
prend  ce  qu'il  avoir  touché  aupara- 
yanr;  il  renouvelle  les  meiines  pré- 
ceptes ;  il  parle  indiâèremmenc  tan- 
tôt aux  gens  du  monde  &C  tantoil 
aux  JEleligieux ,  Sc  il  fait  tout  cela 
d'une  manière  il  libre,  ii  édifiante 
fi  animée,  que  tout  eft  faint,  agréa- 
ble ,  ^  toujours  nouveau  dans  ùl 
bouche  :  que  les  gens  du  monde  fone 
touchez  de  ce  qu'il  die  aux  Reli- 
gieux, &:  les  Religieux  de  ce  qu'il  dit 
aux  gens  du  monde  :  èC  qu'ain{i  il 
paroit  que  ce  n'cft  pas  tant  luy  qui 
-  parle  de  Dieu ,  que  c'ed  Dieu  qui 
parle  par  luy  >  n'y  ayant  que  cet  ÊÇ- 
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prie  fouverain  &  incompréhcnfible 
qui  puifle  diverfifkr  de  la  forte  Ces 
lomîéres.  Tes  opérations  &c  les  movk- 
vemens^en  les  proporcionnanc  aux 
goùcs  diffemblables  ,  àc  aux  di£^ 
rentes  dirpoAtions  des  ames. 

On  peut  néanmoins  ren^iarqucr 
un  ordre  gênerai  naturel  dans 
tout  le  corps  de  cet  Ouvrage.  Car  le 
premier  Livre  eft  plus  propre  à  ceux 
qui  commencent  ;  le  fécond  entre 
plus  dans  la  vie  intérieure  ôç  fpiri- 
tuellej  &c  le  rroiiîéme  en  eft  un  a4-  « 
mirable  tableau  qui  nous  découvre 
tout  ce  qui  s'y  paiTe,  &C  qui  nous 
fait  voir  comme  à  nû  le  fond  çle  nos 
coeurs.  C  eà  pourquoy  il  eltqit  biea 
raifonnabie  qu'ayant  ainiî  conduit 
l'ame  dans  fes  trois  premiers.  Livres 
jufqu  a  la  plus  haute  perfeéb' 

B  i 
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']uy  appriftdans  le  quatrième  la  ma-: 
niére  donc  die  doit  participer  au 
plus  grand  de  nos  A/^yftéres  ,  afin 
iqu  çlle  y  trouve  de  quoy  faire  croîi 
tre  fmns  cefle  Ces  defirs  6c  Ton  amour 

envers  Jésus-Christ  par  une  con^ 

tinuelle  participation  de  fon  faine 
Corps ,  qui  pùçifie  4e  plus  en  plust  . 
les  ames  puries ,  &C  les  comble  de 
grâces  toujours  nouvelles. 

Pî  uficurs  ont  écrit,  &  on  le  rccon- 
•lioift  tous  les  jours  par  expérience^ 
qu'en  quelque  érat  que  l'on  foit  en 
ouvrant  ce  Livre,  chacun  y  trouvç 
ce  qui  peut  Tédifier.  Ce  qui  vient 
ians  douce  de  ce  qu'il  eft  plein  par 
tout  d'une  certaine  ond:ion  ,^  qui  re- 
prefentç  à  l'elp^^  ^  fornse  dan& 
le  cœur  une  difpoHcion  générale  de 
piété,  qui  çft  propre  ^toutc  le  mpfld,^^, 
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11  eft  vrây  auili  qu'il  contient  un  fore 
grand  nombre  cllnftru(^ions  très- 
'  iacerieures  tres-particuJieres , 
que  le  troiûéme  Livre  qui  efl  iêul 
plus  grand  que  tous  les  trois  autres, 
qui  a  etc  appelle  par  quelques-uns 
V  Entretien  de  l'ame  avec  J[£S.US- 
ChrIST,  reprcfencc  fi  cxcellemmenc 
&  fi  particulièrement  tous  les  états 
diâèrens  que  nous  pouvoqs  éprou- 
ver au  dedans  de  nous,  que  tout  le 
monde  s'y  peut  trouver  aifément, 
y  remarquer  ce  qui  luy  eft  propre. 
Qu'une  ame  (bit  ou  dans  la  tiédeur 
comme  dans  le  dégoût  des  'cho- 
fes  iàintes,  ou  dans  l'irréfolucion  d& 
ce  qu'elle  doit  faire,  ou  dans  l'acca- 
blement de  ce  quelle  foufFre^  elle 
voit  dépeint  dans  ce  Livre  tout  ce 

qu'elle  fent  au  dedans  d'elle.  Elle  y 
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trouve  des  paroles  &  des  pncres. 
pour  s'adrefler  à  JESUS  CHRIST,  &C 
ly  voit  Juy-me(hie qui luy  parle, /" 
qui  vienc    confolef  dans  Tes  féche-* 
rcfîes ,  l'éclairer  dans  fes  doucej»  >  4^  . 
la  fortifier  4ans  fe«  foufFrances.  .   ,  ' 

Je  (cay  qu'il  y  a  eu  des  perfonries  ; 
api  a\îLncla  raerme  eflime  de  l'utili-  • 
téde  cctOuvrage, qu'en  on t  tous  1  es 
autres,  çn  efloiçnt  moins  touchez,  • 
nc^nmoinSj^parce  qu'ils neyoyoienc  '  ' 
pas  dans  fes  termes  ces  expreffiions  fi 
ilitjimés  &C  û  iâintçs  toucés:  enfem^ 
ble,  qui  pàroifTent  daQ5  les  écrits  desi 
SS.  Fçee&.  il  eft  vray  que  û.  on  com^ 
paroi%  ià  manière  d'écrire  Qn  latin,  - 
^vec  e^Ue  des  anciens  Pères,  eUo 
p,aurroic  paâèr  pour  barbare ,  parce 
qu'ils^  ont}  écrit  félon  leur  temps, 
i;QTOmçil>  parlçfeloalefiçn.Néaiv 
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moins 'à  e&  certain  que  cette  ûmçli* 
cité  &  cette  rudeâèdu  langage,  qui 

m  déplaira  jâmais.iaux'  perfoiuies  ' 
pieufes ,  o  eâ  que  dans  }e&  termes 
ïeuls  y  non  dans  les  chofes  $  àCque 
ii  en  le  craduifànt  on  exprime  ià» 
penfcc  avec  les  mots  ^mples^pror 
.  près  de  iioftre  langue,  on.  trouvera 
que  Ton  ftyle  eft  en  foy  trés-'agréa-» 
bfe,.eftant  court,  folide,  6^  plein 
de  (èntences  3  &c  en  divers  endroits, 
me^e,  fi  fort,  iî  touchant,  6c  ri 
élevé,  qu'il  égale  la  hauteâe  ôcJa 

magni^ence.d^  ouvrages  dks^ 
Pères.  -  ■  .       v. ..  ■  :,  -j-.,:^,: 

•  -    *  '  • 

'   .Auiii  nous  voyons  par  la  l€<^ur4 
de  ce  Livre,  que  l'Auteur  a  eûé  renjh 
pjy  &c  animé  dû  mefrae  .Efpirit  qui 
a  conduit  ces  grands  Saints.  .11  'a, 
nui^ç  comme  jeux  toutes  fes  lumio? 
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tes&Cfes  connoi£iuices  dans  la  ibafw 
ce  û  purç  de  la  parble  de  Dieu.  Il 
s'dl  nourry  (ans  ceilè  des  vericez  de 
r£cricure  ^  qu'il  s'dk  rendues  pro- 
pres, Ô£  qu'il  a  comme  cransformées 
enluy-mefmepar  unemédicacionô^ 
une  pratique  continuelle.  £c  quoy 

•  •  qu'il  n'en  cice  pas  fi  fouvenc  les  pa- 
.  rôles,  il  les  a  d'ordinaire  en  veuç,  il 

en  prend  le  fens ,  6c  il  écrit  toùjour& 
par  fon  Efprit. 
*    Il  eft  aîze  aulii  de  recofinôiftre,  en 
comparant  Cz  doârine  a vec  celle  de  ' 
S.  Grégoire  Pape  àc  de  S.  fiernard, 
qu'il  avoic  fore  lu  les  Ecrits  de  ces 
deux  Feres,  àc  qu'il  a  pris  d'eux  les  . 
plus  excellentes  maximes  de  la  piet4 

*  comme  ils  en  ont  toujours  elle  rç- 
.  connus  pour  les  Maîtres  principaux 
entre  les  Saints  Doâeurs. 

1 

% 
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On  a  fort  douté  ancre- fois  qui 
^ivoic  eftc  l'auteur  de  ce  Livre.  Les 
uns  ont  dit  que  c'eftoit  Gerfon  Doc-| 
ceur  célèbre &Chancetiec  de  l'Unie 
veriîcé  de  Paris  ;  Les  autres ,  un 
certain  Abbé  Qeflen  de  l'Ordre  de 
S.  Benoift.  La  plus  commune  opi<& 
nion  que  ceil  Thonus  à Xempis 
Ciianoine  r^ulier .  de.  l'Ordre  de 

Auguilin  dans  rAcchàvcclié:  de. 
Cologne}  qui  a  fleuryau  commcfi*, 
cernent  du  quinzième  iîécle ,  Sc  2^- 
vécu  6c  eft  mort  en,odeç|r  de  faînx^ 
té;  .H  y  a  néanmoins  encore  des  per^  * 
ratées  babiles^qùi  croyeRC  que  cet 
Ouvr-agc  n  eft  pas  de  cec  Auteunrrr 

Jvdais  comnEieS.  Grégoire  Pape  dà>- 
foit  autre-fois^  qu'il .  ne  falioic  pas 
beaucoup  fe  mettre  en  peine  qui 
e():oit  l'Auccurdul^ivrede  Job,  puis 
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qu'il  nous  dévoie  fufiîre  de  fçavoir 
que  c'cft  l'ouvrage  du  S.  Efprit  :  nous 
pouvons  dire  de  mcfme  qu'il  impor- 
te peu  dexaminer  qui  eft  l'Auteur 
de  ce  Livre  ,  puis  qu'il  eft  certain 
que  ceux  qui  le  lironc  Ce  perfuade- 
ron£  fàns  peine ,  que  c  eft  un  hom- 
me touc  de  Dieu  qui  l'a  faic  5  &C  que 
s'ils  n'y  cherchent  que  leur  édifica- 
tion ,  les  bons  effets  qu'il  produira 
dans  leur  ame  leur  feront  dire  ce 
jque  nous  venons  de  rapporter  de 
jGrenade5  Que  ceux  qui  le  ioiicnt  le 
jplus,  ne  nous  le  font  jamais  affez 
bien  connoicre,  &c  qu'ils  nous  pro* 
meccenç  moins  de  fruit  &c  d'utilité 
defàki^bure,  que  nous  n'en  reifen- 
tons  iious-meftnes  après  l'av  oir  lu. 

;  * 

« 

■I 
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IL  eftoit  à  fouhaiter  quecct  Ouvrage  divin 
de  riMiTATiON  DE  J  £  S  u  <)ui  a  efté 
traduit  en  plufieurs  langues  ^  félon  le  rapport 
du  Cardinal  Bellarmin  au  livre  qu'il  a  fait 
des  Auteurs  Eccleliaftiques  ^  fut  traduit  dans 
la  noftre  par  une  verfîon  auni  pure  &  auflî  fi^ 
délie  que  celle  cy.  £lie  a  fceu  accorder  la 
fimpliciré  du  ftyle  évangçHque  de  l'Original^ 
avec  coure  la  beauté  6c  ta  majeflc  de  noftre 
langue  ^  &  elle  ne  contient  rien  ^  ny  dans  la 
fby  ny  dans  les  maximes ,  qui  ne  reuente  pas- 
faitemenc  refpric  deJfiSus-CHKisTScde 
ffglife  Catholique  )  Apoftolique^  Romain 
ne.  C'eft:  un  Livre  qui  doit  eftre  entre  les 
mains  de  tous  les  Chrétiens^ pour  y  apprendrç 
lesfentimens  véritables  de  cet  Efprit  celefte) 
Se  rédification  que  nous  avons  receuë  par  fa 
leétuire^  nous  a  obligez  de  rcmdr^  ce  tcmoir 
gnage  public  de noftre  Approbation.  En  Spr» 
bonne  ce  premier  jour  de  Février  1661. 

N.  G031LLON»  Dodeur  de  la  Maifon  ic 
Société  de  Sorbonne;&  Curé  de&Laurent« 

N.  P£TiTPi  £D)  Doâeur  de  la  Maifon  fie 

Société  de  Sorbonne. 
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LE  Livre  de  l'Imitation  db  jEsus-CHkisi 
eft    plein  d'inftruâion  »  &  a  efté'  )u(ques.icy  (l 

juftcment  &  fi  géncralcrnent  eftimé  de  toutes  fortes 
de  perfonnes  ,  qu  il  eftoit  important  pour  le  bien  de 
r^life,  qu'il  fût  traduit  d'uiie  manière  qui  attirât 
tout  le  mèiide  à  Tavoir  fans  ce^  entre  les  mains.  Ceft 
te  que  nous  droyons  que  doit  Ëûre  cette  nouvfelkTra^ 
duâion,  qui  bien  loin  d'avoir  rien  qui  ne  ïoit  conformé 
à  la  foy  éc  aux  bonnes  moeurs,  eft  non  fèiriement  tres- 
exaâe  &  très. fidèle,  mais  eft  de  plus  remplie  d'une 
on<^ion  &  d'une  dignité  toute  fainte  qtu  imprime  dan$ 
>  Telprit  &  dans  le  f  ionir ,  une  image  vive  de  tous  le$ 
devoirs  du  Chriftianifihe.  C^eft  pourquoynous  exhor^. 
tons  tous  les  Fidèles,  &  particulièrement  ceux  qui  font 
foûmis  à  noftre  charge ,  de  (è  nourrir  fans  ceflè  de  la 
doârihe  de  cet  Ouvrage,  qui  eft  proportionné  à  toutes 
.IcTtes  de  peribnhes^  de  quelque  âge  &  de  quel<|ue  con^ 
dition  qu  elles  (oient.  C^rils  y  apprendtonta  méprilëlr 
^  le  monde  &  à  fè  connoître  eux-mefmes  :  à  vivre  delà 
foy  &  de  la  prière,  à  s  afîirmir  dans  la  confiance  &  (è 
t:onfoler  en  Dieu  dans  tous  leurs  maux  :  à  ne  defirer 
que  fbh  amôAr  ^  à  s'approcher  avec  un  profend  refpeâ 
du  plus  grand  de  nos  Myftéres,&  eniin  à  vivre  &  mou* 
rir  en  vrais  Difoiples  &  vrais  Imitateurs  de  j  es  us- 
Chuist.  Fait  à  Paris  ce  huitième  tour  de  Mar^  i66z; 

M  A  z  u  K  E ,  Cure  de  S;  Paul, 
A.deBreda,  Curé  de  S.  André  des  Arts; 
M  AR»!*!     Curé  de  S.  Euftache; 
Sa  chot.  Curé  de  S& Gervais; 
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'  DE  '  ^  ' 

JESUS-CHRIST. 

LIVRE  PREMIER. 

Âvis  pour  une  ame  qui  veuc  Ce 

donner  à  Dieu. 

* 

— —  :  '   '       '         .  ■> 

Chapitré  Premier.  ■ 

Imiter  Je  su s-Chkist.  Méprifir  toutes  . 
Us  <uamte^dtt  mtntdt. 

Elu  Y  qui  m  fait  ne  marth  /«««i 
fHtm  doMs  les  ténèbres yàiï  noftre 
Seigneur.  Voilà  les  paroles  de 
J  E  s  u  s-C  H  RI  s  T,  par  lefquelles  il  noug' 
-^^  rte  d'imiter  £i  coiaduite  &  fa  vic^  (i. 
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nom  voulons  eftre  éclairez  de  la  verica- 
ble  lumière,  &  eftre  entièrement  déli- 
vrez de  l'aveuglement  du  coeur. 

Ainii  no|lre  ibuverâiae  occupation 
doit  eflre  de  méditer  fur  la  vie  du  Sau- 
veur. 

L  mllruûion  que  nous  donne  Jbsus-t 
Christ,  paflè  làns  comparaifon  celle 
de  tous  les  Saints  :  &  une  ame  qui  au- 
ra l'Eipricde  Dieu,  y  trouvera  U manne  . 

Plufieurs  néanmoins  entendent  fou- 
vent  l'Evangile  &  en  font  peu  touchez, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  l'Efprit  de  Jesus- 

Chrjst,,  ,  ' 

Ceîuy  qui  veut  entendre  parfaitement 
&  goûter  les  paroles  de  Jesus-Chri^t, 
doit  nécefTairement  travailler  à  rendre 
toute  ù.  vie  cpnforme  à  la  iienne. 

i^e  vous  iervira«t'il  àe  parler  haute- 
«neat  de  1^  Trinité,  fi  a'eftant  pas  hum- 
iïk,  vous  eûef  des.agïeahk  à  la  Trinité? 
.  jLes  di£cQiùr&  £»buÎBae&  ne  Çim&sat 
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point /mais  la  vie  pieuiè  rend  amy  de 
Dieu. 

Jaime  mieux  fintir  la  componftion 
dans  mon  cœur  ^  q^ue  de  f^avoir  com*- 
ment  on.  la  définit* 

Quand  vous  fçauriez  par  cœur  toute 
la  Bible,  &  ce  quenfeignenc  tous  les^ 
Philofophes,  que  vousferviroit  tout  c&t 
la  fans  la  grâce  &c  l'amour  de  Dieu  î 

y'anùé des n^anitez.,  dit  le  Sage,  (ftaut^  ^^^^ 
neSi  que  a^MÎté^  hors  aimer  Dieu^  &  le 
fcrvir  feul.  * 

C  eft  là  la  (buvcraine  Sagefïê ,  d  afpi- 
rcr  à  devenir  roy  dans  le  ciel  par  le  me* 
pris  de  toutes  les  chofes  de  la  terre, 

C  eft  donc  une  vanité  &  Une  folie  de 
chercher  des  richefles  periilàbles^  &  d  y 
mettre  fbn  efperance. 

Ceft  une  vanité  de  fe  paflîonner  pour 
les  honneurs  y  &  de  travailler  à  devenir; 
grand. 

Ceft  une  vanité  que  de  fùivre  la  fèn- 
iùalicédela  chair,  ôc  d'aimer  des  olai^ 

Cij  ' 
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iïrs  qui  doivent  eftrc  fi  rigourcufemenc 
punis. 

.  C  clt  une  vanité  quê  de  {buliiiter  de 
.Vivre  long-temps,  &:  de  ne  fc  mettre  pas 
jpn  peine  de  vivre  bien. 

C'eû  une  vanité  que  de  penier  avec 
fempreiîbment  aux  cnofes  préfentes,  & 
{de  ne  prévoir  pas  les  futures. 

Enfin  )  c  eft  une  vanité  que  de  s'atta-* 
jcher  à  ce  qui  pa(Iè  fi  vite,  de  ne  pour- 
jtiivre  pas  un  bon -heur  qui  demeure 
iécerneliement. 

Souvenez-vous  fbuvent  de  cette  pa- 
role du  Saçc  :  l'œil  cfi  infatiable  de 
9^.  u  ^oir  y  €^  i  oreille  d  écouter.  Travaillez 
donc  à  détacher  voJftre  c-aur  de  Tamour 
des  choies  vifîbles,  pour  ne  lattaclier 
qu  aux  invifibles.  Car  ceux  qui  fuivent 
i  accrait  de  leurs  iens,  ibilillent  leur  anie^ 
j&  perdent  la  grâce  de  Dieu. 
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Chapitre  II. 

Ni  defirer  ptnnt  de  fq  Jvoif^  ^  ifire  bumhU 

dans  fi  Jcience. 

TOUT  homme  defire  naturelle- 
ment de  fçavoir ,  mais  que  ferc 
la  Icience  fi  on  ne  craint  Dieu> 

Un  païfàn  qui  cil:  humble  &:  qui  fèrt 
Dieu^  vaut  fans  doute  beaucoup  mieux 
qu'un  Philofbphe  luperbe ,  qui  s  amufè 
à  confîdercr  le  cours  des  aftres ,  en  né* 
gligeant  Je  foin  de  fon  ame. 

Celuy  qui  fe  connoît  bien ,  fe  mépris 
fè  Iby-mefme,  &  il  ne  ^  pliuc  point  à 
eftre  loue  des  hommes. 

Quand  je  fçaurois  tout  ce  qui  fe  peut 
fçavoir  dans  le  monde,  fijenay.pomt 
la  charité,  quemefèrviroit  toute  cette 
fcience  devant  Dieu ,  qui  me  doit  juger 
fur  mes  adions. 

Fuyez  le  trop  grand  defir  de  fçavoir^ 
parce  qu  on  s  y  diilipe  beaucoup,  &  quç 

C*  •  • 
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ce  n  eft  fouvent  qu'un  fujet  d'iUufion. 

Les  fçavans  font  bien  aizes  de  paroî- 
trc ,  &  de  pafTer  pour  habiks  &  poiir 
fages. 

Il  y  a  beaucoup  de  chofes  donc  la  con- 
noiàànce  ne  ferc  que  peu  ou  poiiic  du 
tout  à  l  ame. 

Et  c'eft  une  grande  folie  de  ne  s'ap- 
pliquer pas  uniquement  à  ce  qui  Cèn  à 
nolcre  iàlut. 

La  mulcicude  des  paroles  ne  remplit 
point  l'ame  :  mais  l'innocence  de  la  vie 
conible  le  cceur^  ôc  la  conicience  pure 
donne  une  grande  confiance  auprès  de 
pieu, 

jPlus  vous  «ftes  éclairé  dans  le  bien, 
plus  vous  en  ferez  condamné ,  fi  vous 
Iï-*en  vivez  plus  fâjntement. 

Ne  vous  élevez  donc  point  pour  queL 
art  ^  quelque  fcience  que  vous 
poifediez,  mais  craignez  plucoft  pour 
Iftlapiere  qui  vous  a  efté  donnée. 

Si^YWS  croyez  icavoir  beaucoup  de 
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chofes  &  le$  bien  comprendre,  àflurez^- 
vous  qu'il  y  en  a  encore  béaucoùp  pluS 
que  vous  ignorez. 

Ne  wous  éUw\  point  dans  des  fintimtni  ^ 
d'orgueily  mais  piûtoft  avouez  VQftre 
ignorance. 

Pourquoy  vous  préférez-vous  à 
moins  habiles,  puis  qu  il  y  en  a  cant  qui 
le  font  plus  que  vous ,  &  qui  ont  plus 
d 'intelligénce  dans  la  loy  dé  Dieu  i 

Si  vous  voulez  que  vos  connoiiIàn« 
ces  vous  fervent ,  aimez  à  eftre  incon^ 
nu ,  &  à  paiTer  pour  un  homme  quin  eft 
bon  à  rien.  . 

La  plus  haute  &  la  plus  utile  médita-^ 
tion  eft  la  connoiiTance  fincere,^ 
mépris  de  foy-mefuie*  *  . 

C  eft  une  grande  fàgefïè  &  une  gran- 
de perfc<5tion  quedavoi^UBtebafleopi. 
nion  de  iby-merme,  &  une  haut^  é&kù^ 
des  autres* 

Quand  vous  verrfcz  voftre  frère  ééSÈfr 
ber  datts  des  fauiesyOtt'me&o^  daiisdt^ 
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crimes  manifeftes ,  vous  ne  devriez  pas 
vous  croire  meilleur  que  luy ,  puis  que 
vous  ne  fçavcz  combien  de  temps  vous 
perfeverercz  dans  le  bien. 

Nous  Tommes  tous  fragiles  ^  mais 
vous  ne  devez  croire  perfonne  plus  fra- 
gile que  vous* 


ê 

Chapitre  III. 

Ecouter  Dieu.  SeconnoUre  &  fe  combattre 

Jbj^mejme. 

HEuREux^celuy  que  la  vérité 
enieigne^  non  par  des  figures  & 
par  des  paroles  qui  paUcnt,  mais  par 
elle-mefinc ,  &  félon  ce  qu  elle  eft. 
*  Nos  opinions  &  nos  penféés  nous 
trompçnt  iouvent,  &  la  vue  de  n^ihe 
elpçit  eft  bien  foible. 

Que  fèrt  de  rechercher  avec  tànt  de 
'  iubcilité  des  choies  {ecrettes  &  obicu- 
P^i*  que  nous  ne  içrons  poi|it  repris 
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au  jugement  de  Dieu  de  les  avoir  igno- 
rées > 

C  eft  une  grande  folie  de  négliger  ce 
qui  eft  utile  &c  néceflaire ,  pour  nous  ap- 
pliquer avec  ardeur  à  des  connoifl^n^. 
ces  curieufes  &  mefme  nuifibles.  Nous 
avons  des  yeux  &  nous  ne  voyons  point, 

Pourquoy  nous  mettre  en  peine  de 
ces  difputes  de  genre  &  defpeces  dont 
parlent  les  Philofophcs  î 

Celuy  qui  écoute  la  parole  éternelle 
ne  s  embaraile  point  dans  ces  queftions 
inutiles. 

Tout  a  efté  fait  par  cette  unique  paro-^ 
le  ^  &  tout  rend  témoignage  à  cette  pa- 
role ;  &  c  eft  cette  parole  &  ce  principe 
fouverain  qui  parle  à  nos  caurs* 

Sans-elle  nul  ne  peut  ny  bien  compren- 
dre les  choies ,  ny  eh  juger  fàinement. 

Celuy  qui  trouve  tout  dans  Tunité 
fbuveraine,  qui  rapporte  tout  à  cette 
unité  y  ôc  qui  voit  tout  dans  cette  unité, 
conièrvera  toujours  ion  cœur  inunobi-- 
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le,  &  demeurera  en  paix  dans  le  fein  de 
Dieu. 

O  vérité  qui  eftes  mon  Dieu,  rendez^ 
moy  une  mefme  choie  avec  vous,  en  me 
.liane  à  vous  par  une  e'cernelle  charité  ! 

Je  m'ennuye  (buvenc  de  tant  lire  & 
de  tant  écouter.  Ceft  en  vous  ièul  que 
fe  trouve  tout  ce  que  je  cherche  &  tout 
C9  que  je  defire. 

Que  tous  les  Doâeurs  fe  taiiènt  ;  que 
toutes  les  créatures  demeurent  en  (Ilen- 
cc  devant  vous  :  Parlez.-moy  vous  ièul. 

Plus  un  homme  lèra  reciieillyèn  luy- 
mefme,  &  ièra  devenu  ^ple  au  fond 
de  Ton  cœur  ;  plus  il  avancera  (ans  peine 
daifs  la  cMioosâ&iice  ées  chofcs ,  &  en 
comprendra  de  pluis  televées  ^  parce 
^'il  recevra  d'enh^iç  le  don  de  l'intel- 
ligence. 

L'ame  pore,  fimpie  ^confiante ,  ne 
k  di£ipe  point  par  k  multiplicité  des 
agitions ,  parce  ^'elle  im  tout  pour  ho-- 
aarersiieai)  96  <3fi»  pdâèdaiLt  la  paix  au 
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dedans  de  foy  ;  elle  tâche  au  dehors  de 
ne  fè  rechercher  jamais  foy-raefine. 

D'où  viennent  tous  vos  troubles  & 
vos  peines  d  efprit,  (inon  des  aâeâions 
immortifiees  de  voftre  coeur  ?  • 

Celuy  qui  eil  bon  &;  fidèle  à  Dieu^ 
difpoiè  &c  règle  au  dedans  de  foy  tout 
ce  qu  il  doit  faire  au  dehors.  ^ 

Ainfi  il  ne  fè  iailfe  pas  emporter  dans 
fes  avions  ^  par  la  pente  &  le  poids  de 
rinclination  vicieule,  mais  il  les  règle  au 
contraire  lelon  la  loy  de  la  vraye  raifon. 

Qui  a  un  plus  grand  ennemy  à  com* 
battre  ^  que  celuy  qui  combat  contre 
/oy,  &  qui  fe  veut  vaincre? 

Ce  devroit  eilre  là  noftre  occupation 
continuelle,  de  travailler  à  nous  vaincre 
nous-m^imesi  de  remporter  chaque 
jour  quelque  nouvel  avantage  fîir  nous, 
&  de  nous  avancer  de  plus  en  plus  dans 
la  pacte. 

Toute  perfedion  en  cette  vie  cft 
mélee  de  ^uelqup  imjpcré^élioii  :  tom- 
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ihc  toutes  nos  lumières  (ont  mélecs 
d  ombres  &  d  obfcurité. 

L'humble  coiuioiflànce  de  vous-mê- 
me eft  une  voye  bien  plus  feure  pour 
aller  à  Dieu ,  que  la  recherche  d'une 
profonde  fcience. 

Il  ne  faut  point  blâmer  la  fcience,  non 
plus  que  la  fïmple  connoiflance  des 
choies  y  qui  eftanc  coniîderée  en  ioy  eft 
bonne ,  &  ièlon  l'ordre  de  Dieu  :  mais  i! 
feut  toujours  préférer  la  pureté  de  la 
confcience ,  &  le  Teglement  de  la  vie. 
.  £t  parçe  que  plufieurs*  ont  beaucoup 
plus  de  defîr  de  devenir  fçavans  que 
vertueux,  ils  tombent  fouvent  dans  l'er^ 
reur^&ne  remportent  que  peu  oupoinc 
de  fruit  de  kurs  études. 

O  s'ils  prenoient  autant  de  foin  de 
déraciner  les  vices  de  leur  cœur,  &.d'y 
étabhr  les  vertus ,  qu'ils  en  prennent 
pour  former  des  queflions  &  des  dilpu- 
'  tes,  on  ne  verroit  pas  tant  de  maux  &  de 
fcandales  parmy  les  Chrétiens  ^  ny  tant 
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àc  relâchement  dans  les  Moilâfteres  1 

Certes  on  ne  nous  demandera  pas  au 
jour  du  Jugement  ce  que  nous  aurons 
lu  y  mais  ce  que  nous  aurons  fait  f  ny  fî 
nos  difcours  auront  efté  ëloquens^  mais 
fi  noftre  vie  aura  efté  fainte. 

Dites-moy,  je  vous  prie,  où  font  main- 
tenant tant  de  Docteurs  &c  de  fçavans 
Ecclefïalliques  que  vous  avez  vus  lors, 
quils  vivoienc,  &  qu  ils  fleuriilbient 
par  leur  fcience  ? 

.  D'autres  maintenant  ont  iuccedé  à 
leurs  charges,  &  je  ne  fçay  s'ils  pcnfènt  à 
eux.  Ils  ièmbloienteftre  quelque  choie 
durant  leur  vie  ^  ^  ils  font  maintenant 
cnfevelis  dans loubly. 

O  que  la  gloire  du  monde  paife  vite! 
Plût  à  Dieu  que  leur  vie  iè  fût  accordée 
avec  leur  fcience  !  Leurs  études  alors 
leur  auroient  efté  avantagcufcs. 

Combien  y  en  a-t  il  dans  le  monde  qui 
fc  perdent  par  leur  fcience  vaine,  fc 

mettantpcu  en  peine  de  fervif  Dieu  ?  ^ 
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;  Et  piite  qu'ils  travaillent  plus  à  s'aci' 
quérir  de  l'éclat  qu  a  Te  fonder  dans  l'hu- 
milite,  ils  s'évaporent  dans  leurs  rai- 
ibnnetnens  &  leurs  penlées. 

Celuy-là  elî:  vrayment  grand  qui  a 
une  grande  charité. 

Celuy-là  eft  vrayment  grand  qui  eft 
petit  à  fes  yeux,  &  qui  confidere  com- 

-utt'  néant  la  plus  grande  gloire. 

Celuy4à  eft  vrayment  ftge  qui  re 
garde  toutes  leschofes  de  la  tcrrccomme 
*M.|.t.  de  U  bouê,  four  pourvoir  gagner  Js  s  u  s- 
Ghuïst. 

Celuy-là  eft  vrayment  fçavant  qui 
fç^t  bien  faire  la  volonté'  de  Dieu, 
abandonner  Ja  fiennc  propre. 

•  *  * 

Chapitre  IV. 
Ht  cromf^  éjément  r Apports  desavé»- 

IL  ne  faut  pas  croire  tout  ce  qu'on 
P«»4b,  ny  tout  ce  qui  nous  vient 
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en  la  penfee  :  mais  il  fauc  élire  retenu  ôc 
circonfpeâ,  &  pezer  ctu^ue  chofè  £e^ 
loaDieu. 

Que  nous  fbmmes  nuilheureux  d'eflrcr 
fi  foibles ,  que  de  nous  porter  toujours 
plus  aifëmenc  à  dire  ou  à  croire  des  au- 
tres le  mal  que  le  bien  ! 

Mais  les  parfaits  n'ajoutent,  pas  foy 
aifëment  aux  raports  qu'on  leur  fait, 
parce  qu'ils  fçavenc  que  les  hommes 
ipnt  foibles ,  qu'ils  panchent  toujours 
vers  le  mal,  &  qu'ils  tombent  en  ocau* 
coup  de  j[àuces  par  l'intempérance  de  la 
langue. 

•  C'eft  une  grande  {àgeflè  de  n  eftre 
point  précipité  dans  iès  aâions,  ny.  att»* 
ché  avec  opiniâtreté  à  ion  propre  ièns. .. 

Et  c'eft  encore  un  effet  de  la  melme 
iàgeilè,  de  ne  pas  croire  tout  ce  qu'on 
dit ,  &  de  i>e  rapporter  pas  anifi^toft  m 

autres  ce  qu'çA  a  app)çi$  &  ce  qu'on  ^ 
crû. 

Prenez  toujours  con&U  d'ittkjboflBiim 

(f  ■ 
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'  qui  ait  de  la  fagefTe  &  de  la  confcience^ 
&  recherchez  plûtoft  d'eftre  inllruit  par 
celuy  qui  eil  meilleur  que  vous  ^  que  de 
fuivre  vos  propres  lumières, 

La  bonne  vie  rend  rhonime  Tage  fé- 
lon Dieu  y  ôc  luy  donne  une  grandie  ex-.  ^ 
perience. 

Plus  un  hoiiime  fera  humble  &c  fou- 
mis  à  Dieu,  plus  il  ièra  i&ge  dans  toute 
iâ  conduite.  &  plus  fon  ame  fera  dans 
la  pai^.  •  t 

.-      ■  !..  1»  I  r  .-  ■  I  r        ■    'm     I    ■rt'iiii  II!  m 

Chapitre  V* 

Comme  on  doit  lire  ï  Ecriture  fiinte^  t^les  \ 

libres  de  pietés 

IL  faut  chercher  dans  i  Ecriture fain- 
te ,  non  Téloquencc ,  mais  la  vérité. 
Toute  TEcriture  k  doit  lire  par  le  mê- 
me Eiprit  qu'elle  a  elle  faite. 

Nous  n'y  devons  rechercher  que  1  édi- 
fication y  ^  non  des  difcours  iubtils  6c 
ingénieux. 

Nous 
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Nous  devons  lire  avec  autant  d  affec- 
tion &  de  plaiiir  les  livres  iîmples  & 

pieux,  que  ceux  qui  font  plus  liiblimes 
&  plus  relevez. 

Ne  vous  arreltcz  point  à  coniidérer 

la  perfonne  de  celuy  qui  écrit,  foit  qu'il 

ait  eu  peu  ou  beaucoup  de  fcience,  mais 
^ue  l'amour  de  la  pure  vérité  vous  porte 
à  lire  tout  ce  que  vous  lirez. 

Pezez  bien  ce  qu'on  vous  dit,  làns 
yous  mettre  en  peine  qui  la  dit. 

Les  hommes  palTcnt ,  mais  la  vérité 
du  Seigneur  demeure  éternellement. 
;  Dieu  nous  parle  en  diverfesmaniércjs, 
&  par  toute  fortes  de  perfonnes. 

En  lifànt  l'Ecriture ,  louvent  nollre 
curiofiténous  nuit,  voulant  compren- 
dre &  examiner  des  choies  que  nous  de- 
vrions paflèr  fïmplemeiit. 

Si  vous  voulez  que  voftre  ame  s'en 
nourrilTe,  lifez-la  avec  humilité  ,  avec 
fimpUciré  &  avec  foy ,  &  ne  délirez  ja- 
mais qu'on  vous  croye  habile.  - 

» 
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.    Prenez  plaifir  àconlùlter  les  fagcs,' 
&  écoutez  en  filence  les  paroles  des 
Saints. 

.Ayez  aufli  du  reipedî:  pour  ce  que 
vous  pourront  dire  les  perfonnes  avan- 
cées en  âge.  Car  lesfèntcncespopulai-  • 
jrcs  dont  ils  fe  fervent  fouvcnt,  contien- 
nent toujours  quelque  vérité. 


Chapitre  VI. 

« 

m 

On  ne  trouve  la  paix  qtten  mortifioMt  t 

AU  S  S  i-T  G  S  T  que  Thomme 
dcTCgIe  dans  fès  defîrs  ^  il  trouve 
dans  (by  le  trouble  &  1  inquiétude. 

Jamais  le  iuperbe  nijpu^nfeii'eil;  en 
repos.  Le  pauvre  ôç  lliumble  d'efprit 
^onfcrve  en  ion  çceur  une  paix  profon- 
de. 

Celuy  qui  n  cil  pas  encore  entière- 
ment  mortà/oy-mefme^cft  expo{e  à  la 
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tentation ,  &  fe  laifTe  vaincre  datis  les 
plus  petites  choies. 

Ccluy  dont  leiprit eft  encore  foiblc 
&  charnel,  ou  porté  à  la  leniualité,  a 
grande  peine  de  fe  détacher  entière*. 
ment  des  defirs  terrcftres. 

C  ^ft  pourquoy  il  tombe  fbuve]g,t 
dans  la  triftefTe  lors  qu  il  s  en  fëpare 
il  ie  met  aizément  en  colère  lojrs  qu  on 
luy  réfille. 

Qiie  s'il  s'abandonne  à  la  recherche 
6c et quil  dçfire, il  eft  auffi-toft  agite 
par  ks  remords  de  fa  confcience  :  parce 
qu  il  voit  qu'ayant  fuivy  fa  paffion  ,  il 
napû  trouver  la  paix  quil  cherche,  i 

.  Ceft  donc  en  réHftant  aux  paillons 
qu'on  trouve  la  véritable  paix  du  cœur, 
&  non  pas^en-  les  contentant.  ' 

Ainii  la  paix  du  cœur  ne  le  peut  troift 
ver  ni  dans  l'homme  charnel  j  ni  dans 
celuy  qui  cft  encore  extérieur  Se  fcn-- 
iîiel ,  mais  dàns  les  fervens  &  fpiri:^ 
tuels*  - 

D  ij 


Chapitrs  vil 

« 

Attendre  tout  de  Dim  :  Ji  mttre  au  dfjfoui 

de  tout. 

Cl  '£luv  qui  met  (on  eipeifancc  dans 
j  les  hommes  &  dans  les  créatures^ 
5*appuye  iùr  la  vanité  &  le  m^nibnge^ 

Ne  rougiflèz  point  de  ièrvir  les  autres 
pour  l'amour  de  Jesus-Christ  >  &  de 
paraiftire  pauvre  en  ce  mondCb 
'  Ne  vous  aflurez  point  fïir  vous-mcC 
me,  màis  mettez  toute  voftre  confianc* 
en  Dieu. 

Faites  ce  qui  eft  en  vous^  &;  Dieu 
dera  voflre  bonne  volonté. 

Ne  voûs  appuyez  point  fïir  voflrè 
fi:ience,  ny  iiir  i  addreiTe  &  Thabileté 
rfaucun  hommes  mais  attendez  tout  de 
'  la  grâce  de  Dieu,  qui  aide  les  humbles 
^  humilie  les  préionipcueux* 

Ne  vous  glorifiez  pomt  dans  les  ri« 
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cheffes  fi  vous  enavez,  ni  dans  vos  amis 
s'ilsibnt  puiflans j  mais  que  toute  voftre 
gloire  foie  en  Dieu,  qui  donne  tout ,  & 
qui  defire  encore  plus.  ^  donner  Juy- 
irieune apre's  nous  avoir  donné  tout. 

Ne  vous  élevez  pas  pour  les  qualitez 
avantageufes  &:  pour  k  beauté  du  corps, 
piuis  qu'elle  s'alte're  &  fe  flétrit  par  la 
moindre  maladie.' 

ayez  point  de  complailànee  en 
vous-meline,  fi  vous  çltes  habile,  ou  fi 
vous  avez  de  l'efprit,  de  peur  de  déplaire 
à  Dieu  4}ui  vous  a  donné  tout  ce  que 
vous  avez  receu  de  bon  de  la  nature. 
•  Ncvous  croyez  pas  meilleur  que  les 
autres,  de  peur  que  vous  ne  deveniez  lé 
pire  de  tous  devant  Dieu,  qui  fjait  çc 
qui  eft  caché  dans  l'homme. 

Ne  vous  élevez  point  dé  vos  lionnes 
œuvres,  parce  que  les  jugemen&de  Diçu 
font  tres-différens  de  ceux  des  hommes, 
-&  que  Couvent  ce  quiplaifVaux  hommes 
luydépkifts  ' 

D  -4  . 
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S'il  y  a  quelque  bien  en  vous,  croyez 
qu  il  y  en  a  plus  dans  les  autres ,  afin  de 
vous  conferver  dans  rhumilitc. 

Vous  ne  perdez  rien  à  vous  mectre 
au  dcfibus  de  tous  j  mais  vous  pouvez 
beaucoup  perdre  fivous  vo\is  préférez  à 
un  feul. 

La  paix  régne  toujours  dans  le  coeur 
humble;  mais  la  jaloufîe  &  la  colère 
font  les  compagnes  ordinaires  du  cœur 
fuperbe* 


Chapitre  VIII. 

Çhoifir  un  amy  fige  s  fe  fumilwtifer  peu 

(i<veç  le  monde. 

Eccuf,  8.  n^nr  B  découvrez^ pds  <vofire  çœur  â  tous^ 
1^  mais.ouvrezJe  feulement  à  un 
homme  fàge  &c  craignant  Dieu, 

Voyez  rarement  les  jeunes  gens  &  les 
perfbnnes  du  monde. 
Ne  ^açej;  ppim;  \tk  riçhç5|&  ne  defirez 
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point  de  paroiftre  devant  les  grands- 

Liez-vous  avec  les  hum  bles  &  les  fim- 
pies,  avec  ceux  donc  U  vie  eft  pieuic  &c 
bien  réglée,  &  traitez  avec  eux  de  ce  c^mï  ^ 
vous  peut  édifier. 

N  ayez  point  de  familiarité  avec  au^ 
cune  femme ,  mais  honorez  en  général 
toutes  celles  qui  font  bonnes,  &  les  re- 
commandez à  Dieu. 
'  Ne  dcfirez  de  vous  farailiarilèr  qu'a- 
vec Dieu  &  les  Anges,  &  foyez  bien, 
aize  d  eftrc  inconnu  aux  hommes. 

Il  faut  aimer  tout  le  monde ,  mais  il 
cft  dangereux  de  (è  familiarifèr  avec 
tout  le  monde. 

Il  arrive  quelque  fois  qu'une  perfon- 
ne  qui  avant  que  d'eilre  connue  eftoit 
'  eftimécfiir  (à  ieule  réputation ,  ceiTe  de 
leftre  quand  on  la  voit  d'ordiiiaire. 

Nous  croyons  quelque -.foi§  que  les 
autres  font  bien-aizes  de  nous  voir  fou- 
vent^  &  noftre  converiation  au  contrai- 
re leur  devient  d'autant  plus  pénible, 

D  xïij 
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que  nous  voyant  de  plus-prés,  ils  cott-, 

noiflent  mieux  nos  dérégtemcns  &  nos 
défgucs^ 

 — — «-i  1 ,  1 1  .  .  ■  ».  — —         '  ■* 

Chapitrs  IX. 

Aimer  à  obéir  ;  fi^ir  l  attache  à  fon 

froprefens. 

C£st  une  grande  chofe  de  demeu^ 
rer  ferme  dans  lobeiflance,  de. 
vivre  Ibus  un  Supérieur,  &  de  ne  dépen- 
dre point  de  foy-meiine. 

Il  eA  fans  comparaiibn  plus  (eur  d'o-^^ 
beïr  que  de  commander. 

Plufieurs  (e ibûmettent  à lobeiilanv. 
ce,plûtoil;  parnéceilicé  que  par  charicé; 
Et  ces  perfonnes  ont  bien  de  la  peine  & 
s'emportent  aizément  au  murmure  ; 
mais  ils  n  açquéreront  jamais  la  liberté 
de  reiprit,^  s'ils  ne  saffujettiflent  de 
tout  leur  coeur  pour  lambur  de  Dieu. 

Coures  de  lieu  en  lieu  tant  que  vous 
VQydre?  i  vous^  «t^ç  cjfouvere?  de  repos 
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qu  en  vous  foûmettanc  humblemcnc  à 
la  conduicç  d'un  Supérieur.  L'imagina- 
tion d  eftre  mieux  ailleurs  3  &clc  dëfir  du 
ciiangement  en  trompe  beaucoup. 

Il  eft  fans  doute  que  chacun  aune  à 
agir  félon  fa  lumière  &  les  penfées ,  & 
qu  il  a  plus  d'inclination  pour  ceux  qui 
font  de  fon  fentiment. 

Mais  fi  Dieu  habite  véritablement 
parmy  nous  3  il  faut  néceflaîrement  que 
*  nous  renoncions  quelques  fois  à  nos. 
*    Icntimens,  pour  conferyer  le  bjen  de  la 
paix. 

Qui  eft  l'homme  fi  fàge^  qu'il  fçache 
tout  parfaitement  > 

Ne  vous  appuyez  doiic^pas  trop  fur 
voltre  propre  avis,  mais  aimez  à  vous  - 
fendre  à  celuy  des  autres. 
^  Si  fe  voftrc  cfl  bon  ,  &  que  nean^^ 
moins  dans  la  veuë  de  Dieu  vous  le  quit- 
tiez  pour  en  fuivre  un  autre,  vous  y  trou- 
verez de  lavantage  pour  avancer  dans 
la:piété. 
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J  ay  fouvent  ouï  dire  qu'il  eft  bien 
plus  fèur d'écouter  que  de  parler,  &  de 
recevoir  confeil  que  de  le  donner. 

Aufli  quand  noilre  fèntiment  fèroic 
effedivement  bon , néanmoins  latta- 
che  que  nous  y  aurions  fans  nous  vôu« 
loir  rendre  à  celuy  des  autres^  lors  que 
Toccafion  ou  la  raifon  le  demandent , 
eft  toûjours  la  marque  d  un  cfprit  fit^ 
perbe  &  opiniâtre. 


Chapitre  X. 
Des  entretiens  imtils  :  Conférences  fakaes. 

EVITEZ  tant  que  vous  pourrez 
le  tumulte  &  la  converfation  du 
monde  ;  car  cét  entretien  de  nouvelles^ 
&  d'affaires  du  fiécle  nuit  beaucoup  ^ 
^ors  mefme  quon  s  y  porte,  fort  fim- 
plcmcnt. 

Cét  air  de  vanité  (è  glifTe  en  un  mo- 
ment, foiiille  noftre  ame ,  &  la  rend 
efclave. 
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Je  fouhaiterois  de  m'eftre  tu  en  bien 
des  rencontres ,  &  de  n  avok  point  elle 
parmy  les  hommes.  : 

PourquQy  aimons^nous  tant  à  parler 
&  à  nous  entretenir  i  puis  cju'il  eft  diffi- 
cile de  le  faire  ians  bieÛèr  noftce  con^ 
Icience  ?  : 

jj^'elî:  parce  que  npus  cherchons  à 
nous  conibler  les  uns  les  autres  dans  ces 
entretiens,  &c  à  trouver  quelque  ibuia^ 
gement  à  noftre  efprit  dans  TinquiétU;-. 
de-  &  l'agitation  de  fes  penfëes. 
✓  Nous  nous  épanchons  alors  iur  ce 
que  nous  aimons  ou  nous  fouhaittons 
beaucoup,  ou  fur  ce  que  nous  appré- 
hendons comme  ëftant  contraire  à  {lô- 
trc  defîr.      ,  .  .... 

Mais  helas  !  que  ces  entretiens  font 
pour  Tordinaire  vains  &  fiiperflus  ;  puis 
que  cette  confolation  extérieure  d^  na 
grand  obftacle  aux.confblations  inté- 
rieures que  Dieu  nous  vouloit  donner  ! 

Il  faut  donc  veiller  &  prier  beaucoup. 
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de  peur  que  naftre  temps  ne  {k  paflè  éii 
des  choies  vaines. 

'  ^S'il  eft  bon  &  utile  que  vous  parliez^^ 
Ile  pariez  que  de  ce  qui  peut  édifier. 

La  mauvaiie  habitude  &:  noftre  né* 
gligence  à  nous  avancer^  i\pus  ccnd  aufl 
îi  négligeas  à  la  garde  de  noftre  laneue. 

Néanmoins  les  conférençe$  pin- 
tes des  chofes  fpiriiaielles  peuvent;  fer^ 
vir  beaucoup  àiaire  croiftre  la  piétç  j 
principalement  lors  qu  elles  (e  paflènjt 
entre  des  peribnnes  qui  fè  trouvent 
amies  en  Dieu^  &  qui  n'ont  toutes  qu  un 
mefinecœur  &un  meiixie  eiprit. 

Chapitre  XL 
y appliquer  sérieufèment  à  vaiocrf  fis  ■ 

m 

NOos  pourrions  joiiir  d'une  gran- 
de paix^  fi  nous  voulions  ne  nous 
point  occuper  des  paroles  &  des  adion^ 
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ides  autres  3  &  générâlçmeac  de  tout  ce 
qui  ne  nous  regarde  pas. 

Comment  ccluy-Ja  peut-il  cltre  long- 
temps en  paix  qui  s  embaraile  dans  des 
foins  inutiles  &  étrangers,  qui  cherche 
4U  ckhoirs  des  fujecs  de  s'occuper ,  & 
qui  Te  reciieille  trés-raremem  en  luyl 
ttiefine  > 

Heureux  (bât  les  fîmples,  parce  qu'ils 
îouïrcmt  dune  grande  paix. 

Pourquoy  s'ell-il  trouvé  des  fàints  fi 
parfaits  &  fi  élevez  dans*la  contempla^ 
«ion?  ' 

Cciï  parce  qa  ils  fe  font  ^tudiez  à 
mortifier  en  eux  entièrement  tous  les 
defirs  de  la  terre,  &c  qu  ainfi  ils  (k  ipnt 
mis  en  eftat  de  s  appliquer  à  eu^^mef* 
mes  avec  liberté^  &  de  demeurer  unis  à 
,  Dieu  de  toute  la  plénitude  de  leur  cœur. 

Pouï  nous  autres  ,  nous  nous  occu* 
pons  trop  de  nos  propres  paffions ,  Se 
nous  nous  mettohs  trop  eû  peine  des 
Choies  qui  paiTenc* 


Digitized 


l'Imitation  DE  J.  C. 
,  .Il  arrive  peu  que  nous  furmontion; 
parfaitement  un  icul  vice ,  &  nous  n'a^ 

vons  point  d'ardeur  à  npus  avancer  de 
jour  en  jour  :  ainfi  nous  demeurons  tôûr 
jours  tiédes  &  toûjours  froids. 

Si  nous  elHons  entièrement  morts  à 
nous-melrnes ,  ôc  que  nous  ne  fuffions 
point  fi  embarafTez  au  dedans  y  iious 
pourrions  alors  goûter  Dieu,  ôc  éprou-  ^ 
ver  quelque  choïè  de  cette  joye  celelle 
que  dontie.  la  contemplation  de  vé- 
rité.;     ...  :  : 

Mais  noftre  plus  grand  &  unique  em- 
pêchement vient  de  ce  que  nous;  ne 
lommes  point  libres  de  nos  paÛîons  j& 
4ç.4ios  mauvais  deifirs,  de  cç  que  nous 
ne  nous  efforçons  point  de  marcher 
dans  cette  voye  parfaite  par  où  ont 
ejfté  les  Saints,  '         ;  :  •  . 

QH^  ^'^^  nous  arrive  quelque  petit 
mal,  nous  nous  abatons  auflî^toft,  Se 
jUQUs  ne  penibns  qu'à  chercher  des  con- 
fortions humaines*    '    -  :^ 
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nous  avions  afTez  de  courage  pour 
demeurer  dans  le  combat  comme  des 
hommes  de  coeur  ^  certainement  nous 
verrions  que  Dieu  nous  envoyeroit  fon 
lêcours  du  ciel. 

Car  comme  c'efl:  luy  qui  nous  pro- 
curée des  occafîons  de  combatre  pour 
nous  faire  vaincre  ,  il  elt  aufli  prelt  à 
aider  ceux.qui  combatent,  &  qui  elpé- 
rent  vrayment  en  ià  grâce. 

Si  nous  mettons  tout  l'avancement 
de  la  vie  Chrétienne  &  Religieulè  à 
obfcrvcr  exaâ:emcnt  les  chofes  «ctc- 
ûeures  ^  noftre  dévotion  ne  durera 
guéres.  / 

Mais  félon  la  parole  de  TEvangile , 
mettons  la  coignëe  à  la  racine  de  Tarbce 
afin  qu  eftant  purifiez  de  nos  pallîons, 
nous  puiffions  jouif  de  la  paix  delame. 
Si  chaque  année  nous  déracinons 
feulement  un  vice  de  noilre  cceur^  nous 
deviendrons  bientoft  parfaits. 

Mais  aous  éprouvons  fbuvç nt  tout 
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le  contraire^  &iious  trouvons  quenôus 
cftions  meilleurs  6c  plus  décachez  au 
commencement  de  noftrc  converfîon, 
.qu'après  pluiîeurs  années  que  nous 
avons  fait  profcffion  d'une  vie  làintc. 

L'ardeur  &  le  defir  d'avancer  devroic 
croiftre  en  nous  de  jour  en  jour  ^  maiji 
maintenant  on  croit  avoir  beaucoup 
ùit ,  d'avoir  confèi^vé  une  partie  de  la, 
première  ferveur. 

Si  nous  nous  faiHons  un  peu  de  vio- 
lence au  commencement^  nous  pour> 
fions  tout  faire  enlùite  avcc&cilité  & 
avec  joye. 

Il  eA  difficile  de  quitter  la  mauvailè 
accoutumance,  il  l'eft  encore  plus  de 
.s'oppoièr  à  ià  propre  volonté* 

Mais  Q  vous  ne  pouvez  pas  furmon- 
ter  les  plus  petites  difEcultez,  comment 
pourrezrvous  vaincre  les  plus  grandes  ? 

Reiiilez  d'abord  à  vo^e  inclination» 
ôc  rendez-vous  (burd  à  ce  que  l'accoû- 
^tnmanoe  vous  infpire,  de  peur  qu'elle 
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ne  VQUS  j€Cte  peu  à  peu  dans  de  plus 
grandes  difficuîtez* 
V  O  fi  vous  confidérie^  quelle  ferôît 
voftre  paix^  Se  ia  jove  dès  aucres  en  vi^ 
vant  comme  tous  devez  j  je  croy  que 
vous  travailleriez  avec  plus  de  ibiii  à 
vous  avancer  dans  la  pi^ce  i 


Chapitre  Xlh 

IL  nouseft  bon  d'avoir  quelques  îoï^ 
des  peines  &  des  traverfes^  parce  que  ^ 
(oti veiit  elles  font  rentrer  l'homnie  dans 
luy-meime ,  afin  qu'il  ie  confidére  com^ 
me  dans  un  exil  ^  &  qu'il  ne  mette  fou 
efpérance  en  aucune  chofè  du  monde.  . 

Il  nouseft  bon  aufli  d'avoir  queiqtté' 
fois  des  perfonnes  qui  nous  contredis 
(ènt^  &  que  Ton  conçoive  de  nous  une 
opinion  eu  mauvaife  ou  des^aviiiwageu^ 
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(e^  lors  mefme  que  nos  allions  &  noi 
intentions  font  pures  &  droites^  Cela 
iert  fouvent  pour  nous  reniire  humbles^ 
&  pour  nous  iicifendre  de  la  Vaine 
gloirci 

Car  quand  les  hommes  àu  dehors 
iious  mépriicnc  &c  jugent  mal  de  nous^ 
nous  nous  fcntons  plus  portez  «a  cher-^. 
cher  Dieu  au  dedans  de  noftre  coeur  ^ 
comme  le  témoin  &  le  juge  de  noArtf 
vie. 

Lliottîtnc  fe  deVroit  telkrïieiit  afier-^ 
inir  en  Dieu,  qu  ilne  fuft  point  obligé 
de  chercher  louvent  des  confolations 
humaines. 

Quand  un  hotnme  qui  eft  (încere^ 
xnent  à  Dieu  eft  affligé,  ou  qu  il  eft  ten* . 
té  &  tourmenté  par  de  mauvaifes  pen- , 
féesy  il  redenttnieux  le  beibin  qu  il  adâ^ 
Dieu  ^  iàns  lequel  il  voit  qu  il  ne  peut 
faire  aucun  bien. 

Il  s  attrifte  alors  &  il  gémit,  &  il  prie 
jpour  e^e  délivré  des  maux  qu'il  £ou£^ 


LiviieL  CkJik  Xlil.  €7 
Fre  i  il  s'ennuy e  de  vivre  fi  long-temps , 
&  il  fouhaittela  mort  pour  eute  déga- 
gé de  lès  liens  ^  &  fe  réiiîpir  pour  jamais 

a  jEsusXHRis'n  ^ 

Il  comprend  alors  ^n  il  ne  peut  y 
avoir  eh  ce  monde  d'aflèiirahce  parfaite^i 
ni  de  pleine  paix; 

Chapitre  X IIÏ. 

Vttli^e  des;  tentations  :  comme  il  fam  y 

féfijUr,  '  * 

O  ù  S  ne  pouvons  eflre  ians  afBic-^ 
tions  &  Tans  tentations  ,  tant 
îque  hohs  Vivohsicybais; 

C'eA  ce  qui  a  fait  dire  à  Job>  qmU 
ivie.  de  l'homme  n  efi  qurne  tentation  Jur 
ÎA  terre.  C'ett  pburSqùby  chactm  devroit^ 
bien  prendre  garde  à  ce  q,ui  lepeucten- 
ter ,  &  veiller  dans  la  prière de  peur 
de  donner  ^quelque  entrée  aux  illuuons  ^ 
du  diabip  bui  ne  don  ja^mais^  €[m 
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tourne  Jans  cejp  à  Lentour  des  ornes  fout 
Us  dévorer. 

Il  n  y  a  point  d'homme  (x  parfait &II 
iaint  qui  ne  foit  expoid  quelques-fois  à 
la  tentation ,  &  nous  ne  pouvons  en 
eftre  tout*à-fait  exents» 

Il  y  a  néanmoins  des  tentations  fort 
utiles,  quoy  que  pénibles  &  fâcheufes  j 
parce  qu'elles  iêrvent  à  humilier  rhom- 
jxie ,  à  le  purifier ,  &  à  1  inlbruire.  ^ 

Tous  les  Saints  ont  pafle  par  beau- 
cou  pd'afîiiârions  &  de  tentations,  &  ils 
y,  ont  trouve  leur  avancement  :  mais 
ceux  qui  n'ont  pû  les  fupporter  ont  eftc 
rejettez  de  Dieu  &  font  tombez. 

Il  n'y  a  point  d'Ordre  fi  iaint,  ni  de 
lieu  fî  fecret,  où  il  ne  fe  rencontre  des 
tentations  &c  des  peines. 

Tant  que  Thomme  vivra ,  il  ne  ier^ 
jamais  tout-à-fait  exent  de  tentation  j 
parce  qu  eftant  ne?  de  la  concupifcen- 
ce ,  nous  portons  dans  nous-mefines  la 
iburcc  de  toutes  les  tentations. 
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Les  tentations  &  les  affligions  fc  fuc-, 
cèdent  les  unes  aux  autres  ;  &  nous  au* 
rons  toujours  quelque  choie  à  IbufFrir, 
depuis  la  perte  que  nous  avons  faite  de 
noftre  première  félicité* 

Plufîeurs  tâchent  de  fuir  les  tenta- 
tions ,  maisily  retombent  plus  dange- 
reuiement. 

La  ieule  fuite  ne  nous  les  fera  pas 
vaincre,  mais  la  patience  &  la  véritable 
humilité  noUs  rendra  plus  forts  que  tous 
nos  ennemis.  ^ 

Celuy  qui  n  évite  le  mal  qu  au  dehors 
&  n  en  arrache  pas  la  racine,  n'avancera 
guère.  Il  fera  meime  bien-tott  tente  de 
nouveau ,  &  fe  trouvera  plus  mal  que 
devant. 

Vous  furmonterez  plus  aizément  les 
,  tentations  peu  à  peu  par  la  patience  ,  & 
par  une  humble  attente  du  fecours  de 
Dieu ,  que  par  un  empreilèment  hu^ 
niam  accompagné  de  chagxin  &c  de 
jnauvailè  humeur  envers  vous-mehne. 
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Prenc?fouvcnt  CQÇi{eillors  que  vous, 
{ercz  tente.  Ne  traitez  jamais  durement 
celuy  qui  l  eft}  mais  tâchez  4c  le  con« 
[oIqi  ^  comme  vous  fbuhaitcriez  qu  pr^ 
vous  fift ,  fi  vous  eftiez  en  fà  place. 

Le  principe  çk  toutes  les  mauvaiiè^ 
tençaciom.  ell  ^inçon^^nçe  4^  V^^^  ^ 
le  peu  de  confiance  en  Dieu^ 

Gomme  un  vaiilèau  iàns  gouvernail 
efl:  pouiTe  &c  9gité  par  les  floçs }  ainfi 
riioranie  qui  neft  pas  ferme  dans  fès 
bonnes  reiohitions  &  qui  ferelâche,  eit 
rexpoie  à  diveries  tentations. 

Le  feu  eprpuve  le  fer ,  ôc  la  tentation 
rhomnie  jujfte. 

Nous  ne  fçavons  ibuveixt  ce  que  nous 
pouvons ,  mais  la  çentation  découvrcv 
qui  nous  fbmmes. 

Il  faut  veiller  principaknient  au  conv- 
meftcemenç  de  la  tentation^  parce  qu'il; 
eft  bien  plus  aizé  de  vaincre  l  ennemy 
lors  qu  on  luy  empêche  d'alv^rd  kn- 
trée  dç  1  ame  .  ôc  qu'aufli-toil  qu'il 
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frappe  à  la  porte on  le  repoufle, 

Ç  c&  ce  qui  a  fait  dire  à  ua  anciea^ 
Arreftez  le  mal  dés  cju'il  CQiniîîence^  car 
fi  vous  le  laiflez  croiftre ,  vous  viendre? 
trop  tard  pour  le  guérir, 

La  tentation  a  ihs  degrez.  Il  ny  ad  a- 
'  bord  c^u  une  fîmple  penfëe  dans  Tame, 
pufe,  une  imagination  forte,  puis  le  plai-  , 
iïr ,  ^  enfin  le  mouvement  déréglé ,  ^ 
le  çonfentement.  Ainfî  peu  à  peu  len  ► 
ncmy  entrç  jufqu  au  fond  du  cœur,  pai^ 
ce  qu  on  ne  luy  a  pas  réiiilé  d'a^bord.. 
Plus  une  ajne  s'çndoïc  ^  diffère  dç' 
I    réfifter  à  la  tentation ,  plus  el  le  s  aSoû 
blit  en  elle-miefine  ^  ^  for  tiiije  ^  enA<?]Xiy 
contre  eUe^ 

Il  y  en  a  qui  font  plus  tentez  au  com- 
mencement de  leur  convëriîon^  d'au* 
très  à  l^fin^^  il  y  en,a  nxcfme  quikipnt 
durant  toute  leur  vie.  / 

Les  tentat^as  (pat  plus  douces  en 
quelques-uns,  (èloa  Tordre  ^mirable 
'4e  lai&gefie  ^  de  ta  jufticc  di^ne^  qui  ' 
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peze  Teftat  &  les  mérites  des  hommes, 
&  règle  tQut  pour  le  iâlut  &:  le  bien  de 

Nous  ne  devons  donc  pas  des-efpercr 
lors  que  nous  {bmmes  tentez^  mais  nous 
devons  prier  Dieu  avec  d  aucanc  plus 
d'ardeur  ^  aHn  qu  il  nous  aflille  dans  tou- 
tes nos  peines ,  puis  que  (èion  la  parole 
'.Of.io,  de  iaintPaul^  //  mm  fimfonirdekten^ 
lation  azeç  avantage  ^  en  nous  donnant 
nffiyen  de  U Jupporter. 

Humilions  nos  aoies  ibus  la  main  de 
pieu  toutes  les  fois  que  nous  ferons  ten^ 
çez  &  afflige^j^parçe  qu'il  fauvera  &  cle^ 
vçra  en  gloire  les  humbles  de  cœur, 

I^'homme  s'éprouve  dans  les.  tcnta^ 
tions  &lçs  çraveriès ,  ôç  il  voit  combien, 
il  eft  avance.  Cefl  là  que  Iç  mérite  eft 
plus  grand,    c^ç  kyçrtu  fç  fait  micuj:^ 
çonnoillre. 

Ce  n  çll  pas  une  grande  chofe ,  qu  uri 
homme  ait  de  la  dévotion  &  d^e  la  fer^ 
YÇUf       qu  il  ne  ient  point  de  mal  i 
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^âis  s'il  eft  patient  dans  ladverfité , 
on  doit  efpérer  qu'il  s'avancera  beau- 
coup. 

Il  y  en  a  que  Dieu  ibûtient  dans  les 
plus  grandes  tentations,  &  qui  fuccom^ 
bent  tous  les  jours  dans  les  plus  légè- 
res :  afin  qu'ils  apprennent  Thumilité , 
&  qu'ils  ne  préfument  point  d  cux^mc^ 
mes  dans  les  grandes  choies,  puis  qu'ils 
ibnt  foibles  dans  les  plus  petites. 

Chapitre  XIV. 

Ne  juger  point  Us  autres  ^  ne  sâtuiher 

point  à  fn^-^mefiM^ 

ACcouTUMEZ-vous  à  faire  des  ré- 
flexions plûtoA  fur  vous^meiine 
que  iur  les  autres ,  &  ne  voiis  rendez 
point  juge  de  leurs  aidons. . 

Oeluy  qui  veut  juger  des  autres,  tra- 
vaille en  vain,  {è  trompe  fouvent,  & 
fait  aizément  des  fautes  :  mais  celuy  qui 
s^^ppliquc à*  examiner  ^àfejuc^foy- 
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mefme^  <;rav9jlUe  toujours  trés-ucile-^ 
ment. 

Le  jugement  que  nous  portons  de^ 
choies^  fuie  d  ordinaire  la  pente  &  Tin- 
clination  de  nojftrc  cœur  j  &  l  amour 
exceffif  que  nous  avons  pour  nous-met. 
mes^  nous  pfteipaveiii;  ialit>erté  dç  bien^ . 
iuger. 

Si  toutes  nos  intentions  &  tous  nos 
délits  altoient  purement  à  Dieu  ^  nous 
ne  içriosKS  pas  fi  aizement  troublez^  lors, 
que  quelqucTclioi^è  choque  noilrefens. 

Mâis  nous  nous  laiiïbns  fouvent  em- 
porter ou  par  quelque  attache  iecrette 
qui  nous,  lie  au,  dedans  3,  ou  par  quelque^ 
objet  qui  nous  attire  au  dehors. 

Plufieurs  (è  recherchent  dans  çe  qu  ils: 
font  ^  mais  d'une  manière  fk  cachéb^ 
queux-mefme§.  ne  s'eo  apperçoivçnt 
pas. 

Ils  ibnt  contens  d'eux ,  &  demeurent 
en  paix ,  tanç  que  tout  fe  pafle  comijie 
ils  veujlent  6c  comme  ils  penfènt  ^  mais 
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fi  quelque  chofe  arrive  aucremenc  qu  ik 
jçie  de(irent,  ils  tombejit  aizéxnent  dans^ 
lemotion  &  dans  la  triftcirç, 

La  cUverficé  des  opinions  &  des  fencîr: 
inens  fait  u^ûftre  fouvei^c  4cs^  diilenûons 
entre  Jes  amis ,  &  cçux  qui  demçurenç^ 
en&Jtnblie)  ^  mefme  enrçc  les  perfon-, 
nés  rcligieufès  &  dévotes*  --^ 

Les  vieilles  habitudes  fè  quittenç  avec 
grande  peime,  &  nous  ne  u)uffi*ons  pas; 
^^izéinent  qu'on  nous  conduife  au  4^1% 
4e  noftre  proprç  lumière. 

Si  vous  vous  appuyer  davantage  fur 
yoftre  elprit  ^  iiir  voitre  propre  iftdui-. 
trie  5  que  fur  la  vertu  de  |esus-Christ, 
quis'aflujettit  le  cœur,  vous  deviendrez 
rarement  ôc  di£çikj;nent  un  hominç 
çclairé  ôc  (pirkuel  ^  paixe  que  Dieu  veut; 
que  Famé  luy  fait  parfaitement  foumi^ 
i€^ôc  qu  elle  s'éieve  au  deiliis  de  tcutc 
kraifpn^  par  Iç  mçuvement  4  U9  ardent 
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Chapitre  XV. 
Faire  toutes  fes  ^Etions  fâar  dmonr. 

IL  ne  faut  jamais  faire  ^ucun  mal  pour 
quoy  que  ce  foit ,  ni  pour  lamour 
de  qui  que  ce  foie  :  nous  pouvons  néan- 
moins quelque-fois  interrompre  une 
bonne  œuvre  ou  la  changer  en  une  meil- 
leuie^  fçlon  le  befoin&rntilicé  de  nô~ 
tre  frère/ 

Ainfi  le  bien  que  nous  faifons  ne  fc 
détiTuit  pas  y  mais  fc  change  en  mieux. 
,  Les  adions  extérieures  ne  iervent  de 
rien  fans  l'amour  &  la  charitéj  mais  tout 
ce  qui  iè  fait  par  amour  devient  tres-r 
utile  ^  quelque  petit  &  quelque  mépri-- 
fable  qu'il  paroilTe* 

Dieu  neconfidéré  pas  tant  combien 
on,  fait  y  que  combien  on  aime. 

.On  ^it  beaucoup  quand  on  aim^ 
beaucoup.  .  . 

On  fait  beaucoup  quand  on  fait  bien 
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C€  qu'on  fait  \  &  on  le  Êuit  bien  y  quand 
on  cherche  olûtoft  à  procurer  le  bien  de 
tous ,  qu'à  fatisfaire  la  volonté* 

Nous  croyons  fouvcnt  que  la  charité 
nous  pouffe ,  lors  que  c'elt  la  chair  qui 
nous  fait  agir  j  parce  que  TincHnation 
naturelle ,  la  volonté  propre  ^  leipéran- 
ce  de  quelque  avantage ,  &  le  defir  de 
nôtre  commodité  par ticuUére  fc  gUffent 
&iemeflentj^émenc  dans  tout  ce  que 
nous  failbnsi^ 

Celui  qui  poffcde  une  vraye  &  par- 
faite charité  y  ne  ie  recherche  jamais 
foy-melme^mais  il  deilre  feulement  que 
Dieu  trouve  fa  gloire  en  toutes  choies. 

Il  ne  porte  envie  à  perfonne,  parce 
qu  il  ne  met  ia  joye  dans  aucun  bieni^ 
qui  luy  fbit  particulier.  ■  / 

Car  il  ne  veut  pas  fè  réjouir  en  Ïby-I 
meime  ^  mais.  ieulementenDieu ,  com^ 
me  en  l  unique  bien  qu  il  deiire  de 
pofféder,  &;  qui  ieul  le.peuc  rendre 

heureux.  .  :  , 


7$       t'iMItAïlON  DE  J.  Ci  * 

Il  n  attribue  aucun  bien  à  aucuiie 
créature^  mais  il  rapporte  tout  à  Dieu 
duquel  tous  les  biens  procèdent  com:. 
me  de  leur  iource^  &  dans  lequel  tous 
les  Saints  trouveront  enfin  leur  repos  & 
ietu:  {buveraine  fëlicicé. 
.  O  quiauroit  une  étincelle  de  la  vrayê 
charité  i  on  éprouveroic  fans  doute  que 
toutes  les  cHoies  du  monde  ibnt  pleineé 
de  vanité. 


ChAPI  XRB 

Çomm  on  doit  fupponit  les  défauts  ki 

ms  des  autres^ 

O  u  s  devons  iiipporcer  ou  dan^ 
nous-mcihies  ou  dans  les  autreà 
les  défauts  que  noiis^tie  poilvohs  corri. 
ger,  jufquà  ce  que  Dieu  y  apporte  le 
remède.  .  ^ 
s  Confidérez  que  cela  vous  eft  peuci 
cibe  plus  avancajgeuxpoui  vous  éprou^ 
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Vçr  &  vous  a^mir  dans,  la  patience , 
tfàns  laquelle  iips  mérites  (but  Ben  peu 
de  chak? 

Vous  devez  néanmoins  demander  à 
Dieu,  cju'il  détruife  en  vous  ces  empê- 
chemens  par  le  fecours  de  (à  grâce ,  dt- 
qu'il  vous  donne  la  force  de  lesfuppor- 
ter  paiflblement. 

Si  après  avoir  averty  quelqu'oitunè 
pu  deux  fois  il  ne  iè  rend  pas  y  ne  difpu^ 
tcz  point  avec  luy,  mais  remettez  le  tout 
à  Dieu ,  aHn  qu'il  accompliilè  (à  vow 
loncé  daa^  les  ^rviteurs  y  êc  qu'il  eA 
tire  la  gldue,  luy  qui  fçait  changer  le 
mal  en  bien,  d'une  manière  fimcrveil-; 
leuièk 

Etudiez-vous  à  fùp  porter  avec  patien-. 
ce  les  défauts  &  les  foibleJÛfes  des  autres 
quelles  qu  elles  Ibîenc,  parce  que  votts 
en  ave:^  vous-meline  beaucoup  que  les 
autres  doivent  lùpporter. 

Si  voiiis  iie  pouvez^pas  vous  réduiré 
Vous^m^lme  à  tout  ce  que  vous  iQuhaU 
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teriez,  cojçnqient  pourriez- VOUS  y  re* 
«iuiré  lés  autres  ? 

Nous  fo^nmes  fort  aizes  que  les  autres 
nayent  aucun  deÊuit ,  ^  nous  ne  qui^ 
tons  pas  hous-mefmes  les  noftr.es. 

.  Nous  voulons  que  les  autres  ibient 
repris  avec  rigueur,  &  nous  ne  voulôns 
pas  qu'on  nous  reprenne. 

Nous  trouvons  à  redire  qu  dû  leur 
foit  trop  indulgens,  Sç  nous  ne  voulons 
pas  qu'on  nous  refuïè  rien  de  ce  que 
nous  deiïuindons. 

.  Nous  voulons  que  l'on  failè  des  ré^ 
glcmens  pour  les  reprimer,  &  nous  ne 
pciavons  (buffrir  aucune  contrainçe^ 

Il  eft  donc  viilble  que  nous  ne  trait' 
tons  preique  jamais  noAre  prochain 
comme  nous-mefines, 

i  .Que  £  tous  les  hommes  efioîent  par-* 
&its ,  qu'aurions-nous  à  ibuârir  pour 
Dieu  de  la  part  des  autres  ?      •  ♦ 

Mais  maintenant  Dieu  a  tellement 
re'glé.toutcs  chofes,  qu'il  veut  que  nous 

apprenions 
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apprenions  à  porter  les  fardemx  les  uns 
des  autres.  ,  •  .  ^ 

Car  chacun  a  le  fien  j  chacun  a  ïcs 
<lefeucsj  nul  ne  lùffit  à  foy-mêmc,&  n'eïl 
aflèz  fage  pour  ioy-meline  >  mais  hotis 
devons  nous  fupportcr,  nous^çonfoler^ 
nous  aider  ,  nous  inftruire  j  &  nous 
avertir  n^cueUement 

Rien  ne  montre  mieux  la  folidité  de 
la  vertu  de  l'homme  que  l'adverfîté; 

Car  les  occafions  ne  noUs  rehdént  pas 
fragiles,  mais  elles  font  voir  combien 
nous  le  fômmesi 


Chapitre  XVH. 

toute  kvie  Religieujè  efi  findee  fi^ 
ia  mortification  intérieure  Jur 
'  i  humilité, 

VO  u  s  devcsê  àjDprehdi*  à  vous 
vaincre  vous-mefme  eh  bcàu- 
éoup  de'chofes  ,  Ci  vous  voulez  vivre  • 
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iiàtis  la  paix  &  dans  runiori  av€6  Ici 

Ce  n  eft  pas  une  petite  chofe  de  vivre 
dans  un  Monaftete  ou  dans  une  Con- 
grégation ^  de  s'y  conduire  d'une  ma-,* 
niére  irrépréhenfible ,  &  d'y  persévérer 
avec  fidélité  j  ufqu  à  la  mort. 

Heureux  celuy  qui  y  couronne  pair 
une  mort  heureule  la  vie  fainte  <ju  il  y 
aura  menée! 

Si  vous  voulez  demeurer  ferme  Se 
avancer  dans  la  pieté ,  vivez  fur  la  terre 
comme  étranger,  ôc  comme  banni  de 
voftre  païs^ 

Vous  devez  vous  rendre  comme  in-, 
lènfe  pour  Tamour  de  J  e  s  u  s-Chk1st^ 
il  vous  voulez  vivre  en  vray  Religieux* 

L'habit  la  tonlùre  iervent  peu,mai« 
le  changement  des  maurs,  6c  la  mpr** 
tification  entière  des  paillons  font  un 
yray  Religieux. 

Celuy  qui  dans  la  Religion  ne  chei^ 
1    che  p^s  Dieu  purement ,  &  le  lâlut  de 
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ron  amCy  n'y  trouvera  c^uc  de  rafflid:ion 
&  de  la  douleur. 

Celuy  qui  ne  travaille  pas  à  élire  le 
plus  petit  de  tous ,  &  foûmis  à  tous^  n'y 
jpourra  vivre  long-temps  dans  la  paix^ 
•  Vous  devez  vous  fouvehir  que  vous 
elles  venu  pour  obeïr,  &non  pas  pour 
commander  ^  &  que  Voftre  ellat  vous 
oblige  à  fbui&ir  &  à  travailler  ^  ôc  non 
pas  à  pafler  le  temps  &  à  caulèr. 

C  eït  donc  dans  le  Monaftere  qu'on 
^prouVe  les  hommes^  comme  1  or  dans: 
k  fçurnaizei    '  / 

C  cft  là  que  nul  lie  peut  fubfifter^s'il 
h  eft  rélblu  de  s'humilier  de  tout  foti 
coeur ^  pour  lamour  de  Dieui 

^^■W^MVM  «MVBV^^^V^  ^iVHM^M^W  ^^^^HH^^H^^^  «^^H^^HHiVV*  '  VBlV^^HMbV^ 

Chapitre  XVIIL 

S'exciter  à  U  venu  pènr  Vexem^  h  des 

prmiers  Sàims. 

J£ïTBz  les  yeuic  (ur  les  ekemples  des 
laints  jferes  ^  qui  ont  eltë  .de  vives 
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images  de  la  periedion  &  de  la  ùdateté 
Religieufc ,  &  vous  trouverez  que  tout 
ce  que  nous  faifbns  eft  peu  de  cnojfc,  ou 
n  eit  riea  du  tout 

Helas  y  qu  eiKce  que  noAre  vie  iî 
nous  la  comparons  avec  la  leur  ! 

Les  Saints  éc  les  amis  de  Jésus  Christ 
bnt  iervy  Dieu  dans  la  faim  &  dans  la 
ibi^  dans  le  froid  &  dans  la  nudité^  dans 
le  travail  &  dans  les  fatigues ,  dans  les 
veilles  èc  dans  les  jeûnes,  dans  les  prié-* 
res  &:  dans  les  médications  iaintes  ^  ôc 
dans  une  infinité  de  perfécutions  &^ 
doppiobrçs. 

^  Combien  les  Apoiftres ,  les  Martyrs, 
les  Confeûeurs,  les  Vierc;es.&  cous  les 
autres  qui  onc  luivy  Jes  traces  de  JësuS'* 
Christ,  ont-ils  ïôufFert  de  longues 
&  de  pénibles  affligions  > 

.  Ils  onc  Jiay  dans  ce  monde  leur  pro- 
pre vie,  pour  la  pofledcr  un  jour  dans 
l'éternité.  ?  . 

Helas  !  çommem  ont  vécu  ces  ^ints 
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Pérès  des  défères  ?  Qieîle-  a  eilé  leur 
auAericé  &  leur  dépouilkiaenc  de  tou- 
tes chofes» 

Combien  de  irrandes  &  de  fàcheufes; 
tencacioiis  ônuils  {bulFertes  i  Combien 
de  fois  ont4ls  cHé  tourmencez  par  les 
démons  ?  '  ' 

Quelle  a  elté  la  ferveur  &  raftiduite 
de  leurs  prières  y  la  rigueur  de  leur  ablH- 
nence ,  &  leur  zél^  ar.dcat  à  s  avancer 
dans  k  piété  î 

Avec  quel  courage  {bnc-ils  déclaré 
la  guerre  à  eux-meimes  pour  dompter 
toutes  leurs  inclination^  vicieufes  ? 

Combien  a  efté  pure  &  droite  leur 
intention  y  par  laquelle  ils  a  ont;  jamais^ 
confidéré  que  Dieu  lèul  l  1M 
Ils  travailloient  le  jour  &  prioient 
la  meilleur  partie  de  h  nuit  y  &  durant 
leur  travail  mefme  feur  efpritne  ceifoit 
jamais  de  prier.. 

•Tout  leur  temps  cftoitempîoyé  uti- 
lem£0  tXes  heur.cs  leur  iembloient  trop 

F  II) 
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courtes  pour  s'appliquer  à  Dieu  ,  &  ifs 
oublioienc  meime  les  neceilitez  du 
corps, ;  tant  lamour  de  la  contempla^, 
tion  les  çharmoit  pa^  Tes  açtraits  &  par- 
ia douceur. 

Ils  r^nonçoient  à  toutes  riche0es^ 
dignitez, honneurs ^amis  &parens.  Us^ 
ne  dcfirpient  riçn  ae  toutes  les  chofès; 
du  monde. 

Â  peine  prçnoient-its  ce  qui  eâioic 
nécefïàire  pour  la  vie  j  ^  lors  mefme 
qu'ils  eltoient  obligez  par  uncnéçeflité 
inévitable  à  s  ailujettir  au  corps, ils  ne 
pouvoicnt  le  rendre  à  cette  îèrvitude 
qu'avec  douleur.  .  , 
^  Us  efèoient  pauvres  des  biens  de  la 
terre,  &  riches  en  grâces  &  eu  vertus. 

^Tout  leur  manquoit  au  dehors  ,,niais, 
^u  dedans  ils  eft oient  remplis  des  dpns. 
^  des  conlblatipns  du  Ciel. 

Ils  vivoientt^omme  étrangers  fur  la 
terre ,  mais  ils  eftoient  les  pj(us  clvers 
amis  du  Sauveur/ 
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.  Ils  paJGToient  pour  un  néant  dans  leur 
propre  eftime  &  dans  celle  du  monde, 
mais  ils  eftoienc  précieux  aux  yeux  de 
Dieu  5  &  chéris  de  luy  comme  Tes  veri-. 
tables  amis. 

Ils  vivoient  dans  une  humilité  fiOr- 
cere  ^  dans  une  obeiflance  fimple ,  dans.  ^ 
une  charité  &  une  patience,  parfaite  ^ 
&  ainfi  ils  s  avançoicnt  tous  les  jours 
dans  la  vie  de  Telprit  ,  &eiloieni;  com- 
blés de  grâces. 

Ce  ibnt-là  les  modèles  que  Dieu  à- 
donnez  p€mr  «Eoutes  les  aines  pures  & 
religieufes  :  &  leur  exemple  doit  cûrc 
•  plus  puiiîajtit  pour  nous  rendre  fervens 
dans  le  bien.,  c^ue  celuy  d'^un  û  grand 
nombre  de  tiq4^  pour  iiaus  reiâ^ 
cher. 

Helas!  quelle  a  efté  la  ferveur  de  tant 
de  ialnts  Religieux  auxommencêmem 
de  leur  Inibtui;  > 

Quelle  a  efté  kiu:  ardeur,  dans  la  priè- 
re ?  leur  zele  à  $•  exciter  4ans  la  vertu  ^ 

F*  • . . 
m; 
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Jeur  exadicude  à  garder  1  obiervance  &- 
la  dilcipline  j  leur  refpeâ:  &  leur  obeïC  ' 
Çuiçç  pour  iîiivre  la  règle  &  la  volonté 
4e  leurs  Supérieurs  ) 

Lçs  traces  qui  nous  font  reftçes  de 
leur  vertu  nous  font  vpir  encore  qu  ils 
çiloienc  véritablement  iàints  &  parfaits^ 
^  qu'ayant  çoioibattu  comme  de  géné* 
4*eux  foldacs  de  Jes us-Christ  ,  ils 
QTkt  mis  tout  le  monde  fous  leurs  pieds. 

Celuy^là  maintenant  pa0è  pour 
Çr.and,  qui  ne  viole  point  h,  règle  y 
qui  iouiîre  avec  patience  l'eftat  pe'ni- 
-ble  qu  il  a  choiii. 

Q  tiédeur^o  négligence  de  nos  jours^ 
de  nous  éloigner  fi-toft  de  cette  an- 
cicime  &  de  cette  première  ferveur,  & 
trouver  même  ensuite  k  vie  ennuyeufe, 
tant  nous-nous  abandon^ioçis  ^  la  la- 
çheté  &  à  la  mollelle  ! 

Pluft  à  pieu  que  vous  ne  voas  endor- 
mii^Qz  point  y  ëc  que  vous  avançaflies^ 
4ans  [e  chemin  de  la^  vçrtu  ^  vpus  qu\ 
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jivez  y(i  fi  fouvenc  des  exempl^  de^ 

ames    dentics  ôc  çourageurçs  i 

^  .*    ■    ♦  

•Çhaçitre  XIX. 
Se  remurueler  toujours  dans  fis  honsdefirs* 

LA  viç  d'un  bon  Religieux  doit 
cftre  ornée  de  toutes  les  vertus^ 
afin  c^u'il  fbit  tel  au  dedans  (^u'il  paroiiî: 
aux  hommes  au  <fehors<, 

Il  doit  meinie  eAre  plus  iàint  &  plus 
pur  d^ns  le  fond  du  çaur  qu'il  n.e  pa* 
roift  au  dehors ,  parce  que  Dieu  en  efï 
k  fpeâaeeur  &  le  juge^  &  que  Iqious  de^ 
yons  le  révérer  avec  un  profond  refpçd^ 
.par  tout  où  nous  fommçs,  pour  eflre  en 
fa  prefence  comme  font  les  Anges, 

Nous  devons  renouveller  chaque  jour 
nos  premières  reTolu  tions  ^  &  nous  ani. 
mer  à  une  nouvelle  ferveur ,  comme  fî 
nous  n^avions  cammençé  que  d^aujoiM:^ 
d'huy  à  nous  convertir. 
.  ^ou&  devo{^^  dire  à  D^ieu  \  Seigneur^ 
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ai^ez-moy  dans  le  laint  defir  que  vous 

maytz  doimé  de  me  conikcrer  à  voftre 
fèrvice^^&faites-moy  la  graçe  de.com- 
nicncer  aujourd'huy  parfoitemcnt^ar- 
•equececjue  j*ayfaic  jufquacectcnett- 
i(e  neA  rien  du  tout. 
.  Nous  avançons  dans  la  pietç,  à  pro- 
portion de  nos  bons  defirs  ^  ôc  celuy  qui 
veut  avancer  Beaiiçoup^  doit  s'y  appli- 
quer beaucoup.  . 

Que  fi  celuy  qui  forme  les  meilleures 
réfolutions  ne  laifle  pas  de  s'afFoiblir,^ 
que  deviendra  celuy  qui  fbuvent  eft  ir- 
réfolu  y  ou  quinefbir^ne  que  des  réiolu* 
fions  inconllantçs.&:,pajflrageresi 
•  Cet  àffoibliflement  dans  les  pl^  forts 
arrive  difteremxnent  ^  &  le  moindre 
inanquc^jpx  q^ulç.j^us  comn^etcons. 
dans  nos  exercices  ,^jric  fè  paflj;  ^ueres 
lans  queJ  Wie  s  en  reflente. 

.  Ceu^  qm  lont  vraynueat  ju%5i^s  ap^- 
puyent  en  leurs  faines  dclirs  ,.non  uir 
leur  prppJTC  fageffe,  mais  lur  la  grâce  de 
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Dieu  i  &  ^^oy  qu'ils  eatreprenncnt , 
c'eft  en  luy  qu  ils  mettent  toute  leur 
confiance. 

Car  1  jjiommç  propolè  &  Dieu  difyolk: 
&:  comme  dit  le  Prophète  ,  La  yoye  dd 
l  homme  ned^pfnd  pas  de  r homme.  \: 

Si  nous  n'interrompons  nos  exercices 
prdinai^es  que  pour  un  lujet  iaint ,  ou 
pour  le  bien  de  nollre  frère,  nous  pour- 
rons enfiiite  les  reprendre  aizément: 
mais  il  nous  :lçs  quittoni^  par  le  dégoût 
que  nous  en  avons  ,  ou  par  négligence^ 
la  faute  alors  fera  çres-grande ,  ôc^nays 
en  reflèntirons  les  'mauvaiiè^  fuites.^  : 
Quelques  efforts  que  nous  puiiliQnSi 
faire,  nous  nous  trouverons  ejacore  foi- 
|>ics  &  fragiles  en  beaucoup  de  chofes. 

Il  cil  bon  néanmpinsi  de  nous  arreilcr 
à  quelque  chpfe  de  fixe. ,  ^  de  côni^ 
battre  particulièrement  les  défauts, 
qui  nous  empelcjbept  le  plus  de  nous 
^ivancer.  , 

>Jous  4^v9j(is  examiner  ^régler  avec 
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Je  meûne  foin  ce  qui  fe  paile  en  nous  au 
dçdans  &  au  dehors  ^  puis  que  noftrc 
progrès  dans  la  pieté  dépend  du  règle- 
ment de  l'un  &c  de  l'autre. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  vous  recUeiU  ' 
lira  tous  raomens^faites-lc  de  temps  en 
teinps^&:  pour  te  moins  une  Ibis  te  jour^ 
au  matin  ou.  au  Toir. 
•  Difpofez  le  matin  comment  vous  de- 
ver  paiïer  le  jour  ^  &  examinez  le  foir 
commeni  vous  1  aurez  paflë^faiiànt  ré- 
flexion fur  vos  penfées,  {ur  vos  paroles^ 
&fim  vQs  avtions  parce  que  vous  y  au- 
rez pcût-eftre  hk  beaucoup  de  fautes 
Jtionuc  D  iou  &c  le  prochain^ 
'  Prenez  les  armes  comme  un  foldaï 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  pour  combattre 
coarageulemehc  contre  les  tentations 
&  les  artifices-  du  démon. 

Mettez  un  frein  à  Tintemperanee  de 
la  bouche,  &  il  vous  fera  plus  aizé  en 
iuètte  de  vaincre  la  chair  dans  toutes  Içs 
autres  guerres  qu  elle  vqus  peut  fake. 
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)  Ne  ibyez  jamais  oifif^  m^s  occupez* 
Vous  toujours  ou  à  lire  ^  ou  à  écrire,  ou 
àipfrier;GU  à  méditer  ^  où  a  £ûre  quelque^ 
choie  d  utile  pour  le  bien  des  autres. 

Il  faut  néanmoins  elhre  diicret  &  re-^ 
tenu  dans  les  exercices  du  corps^Sc  tous 
ne  (ont  pas  également  propres  à  tous^ 

On  ne  doit  point  faire  paroifbre  aa 
dehors  ce  que  Ton  fait  de  particulier: 
car  il  eft  toujours  bien  plus  ietu:  que 
cela  le  paflë  dans  le  iècret» 

Prenez  garde  néanmoins  de  n  eAre 
pas  lâche  dans  les  exercices  coinmuns, 
&  ardent  dans  les  particuliers; 

Après  vouseibe  acquité  ûdellemenc 
&  entièrement  de  tout  ce  qu  on  vous  a 
ordonné^sll  vous  reftc  encore  du  tems, 
employez-le  à  rentrer  en  vous^mefinc, 
ièlon  que  vous  vous  y  ièncez  portié 
par  le  mouvement  de  voûre  dévotion* 

Les  mefities  exercices  ne  conviennent 
|)as  à  tous  vmais  l'un  eft  plus  propre, 
ai  un,  &  i  autre  à  lautre* 
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Nous  no^is  y  portons  meime  dxSés. 
remmène  feîbn  la  diverfité  des  temps^ 
comme  à  Quelques-uns  aax  jours  de 
Fciles  ^  &  dux  autres  aux  jours  ordU 
fiairesv  .  * 

Les  uns  nous  font  neccfïaires  au  temps 
de  la  tentation ,  &  les.  autres  au  temps 
de  la  paix  &  du  repos  :  Les  uns  quand 
nous  ibmmes  triftes  ^  les  autres  quand 
nous  trouvons  de  la  joye  enDieu. 

Nous  devons  ausc  grandes  Feilcs  re^ 
nouveller  nos  iaints  exercices^iScimplo^ 
rer  avec  plus  de  ferveur  le  fecoUrs  des 
SaihtSw 

.  Nous  devons  nouis  préparer  d'uné 
feAe  à  une  autre  ^  comme  fi  nous  de-^ 
vions  alors  fbrtir  du  monde  y  &  entrei? 
dans  leterneile  fefte  dés  Bien-  heu^ 
reu&i 

Aufli  dans  ces  iaints  temps  nous  dè- 
Vons  travailler  à  vivre  plus  iàintement^ 
&eftrê  plus  fidèles  &  plus  exaâs  dans 
tous  nos  devoirs^  comme  deyanc  bien^ 
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toft  recevoir  de  Çieu  Iciprix  de  nos 
peines. 

Que  s  il  diffère  encoreiè  nous  appe-. 
1er  y  croyons  que  nous  n'y  fbmmes  pas 
aflez  bien  préparez ,  &  que  nous  fbm- 
mes  encore  indignes  de  cette  grande 
gloire  qu'il  nous  doit'  découvrir  au 
temps  qu'il  a  ordonné  :  &  faifons  de 
nouveaux'  efforts  pour  nous  préparer 
à  ce  pajûTage. 

H  fibreux  k  JerpiteuTy  dit  S.Xjxc^que 
ie  Seigneur ,  quund  il  viendra ,  trouvera 
aidant.  le  <vous  dis  en  writé^  quU  téttk^ 
hlira  jm  tous  /es  bj^ns. 


Chapitre  XX. 
AiiMr  U  retraite,  U  prière ,  iâU  filetu^t, 

CH  E  11  c  H  E  z  un  temps  propre  à 
vous  appliquer  à  vous-même ,  &; 
irepaflèz  fouvwiic  dans  voftre  mémoire 
les  bien-faits  de  Dieu. 

Fuyez  les  ledures  curieufes,&  choi- 


luit,  tu 
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îîilcz-enqui^fbienc  glus  propres  à  cou»» 
cher  le  .coeur  qu  a  rêmplj^.  lefprit.  * 
Si  VGtis  retranchez  les  paroles  inu- 
'  tiks  y  èc  tant  a  allées  &  de  Venues  qu  ott 
ikit  ians  lujet  ^  fi  vous  fuyez  les  cncre* 
tiens  de  nouvelles  &  d  affaires  de  ce 
ixiohde ,  vous  orouvetiez  afléz  de  temps 
pour  vous  occuper  à  la  meditatio^âç  à 
la  prière.  ' 

Les  plus  grands  Saints  ont  évité  tant 
quils  ont  pu  la  compagnie  des  hom^ 
mes^  pour  vivre  en  iècrec  dans  celle  d^ 
Dieu, 

C  eft  avec  raifon  que  qUeîquW  a  ditj 
Je  n  ay  jamais  efte  parmy  les  hommes 
que  je  n  en  ibis  revenu  plus  affoibli  que 
je  n  cflois,  Nous  éprçuvons  cela  tous 
les  jôurs  ^  lors  que  nos  entretiens  {<fSkt 
unpeulongs« 

Il  eft  plus  aizé  de  ne  point  parler  du 
tout  3  que  de  ne  point  excéder  dans  les- 


1 


Il  e&  plus  4iUé  4^  <]dneurer  dans  k 
■  ■   '  Ictret 
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îêcret  de  fà  retraite ,  que  de  veiller  fut 
£oy  lors  qu'on  (è  produit  au  dehors» 

\  Celuy  donc  qui  veut  s'<avancer  dans 
la  vie  fpirituelle  ,  doit  fe  retirer  avec 
Jésus  du  milieu  des  troupes, 
>  11  faut  aimer  à  eftre  cache  ^  pour  pou^ 
voir  fè  produire  feurement^ 

lls^ut  aimer  à  fè  taire  ^  pour  pouvoir 
parler  difcretement%  : 

Il  faut  aimer  à  aprendre  ^  pour  pou^ 
v<>ir  eafcigner  utilement» 

11  faut  aimer  à  obeïr  ^  pour  pouvoir 
commander  {àgemenc% 

.  Koftre  joye  n  elt  jamais  bien  afleu- 
fce^que  lors  quelle  naift  du  témoigna*- 
ge  que  nous  reîi4  noftre  confcience* 

£c  néanmoins  la  joye  mefme  &  la 
confiance  des  Saints  elloit  pleine  de  la 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  j  &  le-  . 
minence  de  leur  grâce  &  de  leur  vertu 
tia  pas  emperché  qu'ils  n  ayenc  velcu 
dans  une  humilité  profonde  ,  &  dan> 
Unç  cirçonfpeilion  mefléc  de  nrayeur* 

r 
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L'afleuratice  au  contraire  des  mcchaft* 
naillde  leur  préfemption  &de  leur  or^ 
gueil^  &ne  ierc  à  la  fin  qu  a  les  çroinper  ^ 
^.àles  perdre*  •  / 

Ne  {oyez  jamais  en  allèurance  daûs 
cette  vie  ,  qùoy  qu  il.femble  que  vouS^ 
viviez  religieuièment  dans  la  religion^ 
ou  làintement  dans  le  defert. 

Souvent  ceux  que  les  hommes  ont 
cru'les  plus.  Saints  y  ont  eûéexpoiez  aux 
plus,  grandes  «chûtes  eAant  entres  dans 
une  confiance  preTomptucufe. 

C  eft  pourquoy  il  eft  utile  à  plufîcttrsi 
de  n'eûre  pas  entièrement  exemts  de 
tentations  ,  &  d'en  eihe  fouvent  atta- 
quez^ de  peur  que  la  trop  grande  alïèu- 
rance  ne  les  précipite  dans  lorgueil , 
j&  qu  ils  ne  fe  laiiTent  aller  avec  trop  de 
licence  à  la  recherche  dq&  coniblations. 
extérieures. 

O  qui  pourroic  lie  chercher  jamais  de 
joye  pafnigérç,&;  ne  s'occuper  jamais 
4es  chofes  du  moade^ea  quelle  pureté 
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#bnfervéroit- il  Gl  confciehce  i 

O  qui  retranelicroit  tôut  (bininutilc^  • 
^ne  penferoic^qua  fonûIut,&àDieuj 
.  pour  mettre  eh  luy  feul  toute  fon  efpe- 
Wce  j  quelle  ïèroit  k  paiîc  &  la  tran^ 
quilité  de  ion  coeur  i 

Nul  n'eft  cligne  de  recevôir  les  cohQ}^ 
îations  du  îsicljs'il  n'a  gemi  long  temps 
|)pur  acquérir  la  làinte  cotnpohdiorii 

Si  vous  vouliez  qu  elle  pénétre  voftr*  • 
fcceur,  banniflèz-eii  tous  les  tumultei  d\i 
inonde^  &  elitjpez-)^^  félon  qu'il  eft  écritj 
j^Qur  vous  y  repo/er  amne  fier  im  UtddHs 
finttmeHs  dt  cempm^H,  .  •  ■« 
Vous  trouverez  l'ohtilioil  de  Dieu 
dans  Vote  fccliùle  ^  &  VoUS  la  perdrez 
fouvent  poui?  eh  eltre  ibrti. 

.  Voftre  cellule  vous  deviehdirà  douccj 
ii  Vous  continuel  à  y  dehicurer  j  &  eû-^ 
iwy  euic  j  fi  vous  àiiiiez  d'ett  fortir, 

Si  dés  le  commeûcemcht  dé.  voftw» 
iconverfion  Vous  eftes  fidèle  à  îa  gar- 
der ,  vous  l'aimerez  .ea  fùitte  comme 
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voftre  fidelle  amie,  &  vous  y  trouverez 
vos  coniôlations  &  vos  délices 
.  L  ame  qui  s  cil  voiiee  à  Dieu  y  s  a^ 
vanc€  dans  le  filence  &  dans  le  repos^ 
&  ccil  là  qu  elle  apprend  les  fècrets 
de  TEcriture. 

C'cll.  là  qu  elle  trouve  des  ruiilèaux 
de  j^armes ,  dont  elle  lave  &  purifie  fbn 
ame  toutes  les  nuits,  &  qu  elle  s'appro- 
che avec  d'autant  plus  de  familiarité  de 
fon  Créateur ,  qu'elle  eA  plus  éloignée 
.des  troubles  du  monde- 

Plus  un  homme  ié  ièpare  de  (es  con« 
fioiiTances  &  de  [es  amis ,  plus  Dieu  Su 
Iqs  Anges  s'approchent  de  luy. ' 

Il  vaut  mieux  fè  tenir  cache  &  avoir 
loin  de  (on  ame ,  que  faire  des  miracles 
,eniè  négligeant  ioy-mefme.^ 

La  gloire  d'un  Religieux  eft  de  ibrtir 
rarement,  de  fuïr  d  élire  veii, &  de  ne 
vouloir  pas  voir  les  hommes* 

Pourquoy  voulez^  vous  voir  ce  qu'il 
oe  vous  eil  pas  permis  d'avoir } 
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Le  monde  paflê ,  &  tous  les  defîrs  du 
monde  pafTent  aufli. 

La  ièniùalicé  nous  attire  quelques^ 
fois  à  des  promenades  inutiles  ,  mais 
quand  elles  feront  paflecs ,  qu'en  rap- 
porterons-nous qu  une  peine  de  cori- 
icien£e^&:  qu  une  dàflipation  de  cœur  > 

Souvent  on  va  gay  d'où  on  revient 
trifte,  &  la  joye  du  loir  afflige  au  matin,  x 

Ainfî  tout  divertii&menc  humain 
flatte  d'abord  y  mais  il  picque  &c  tue  à 
la  fin. 

Que  pouvez- vous  voir  ailleurs ,  que 
vous  ne  voyez  pas  au  lieu  où  vous  dkcs> 

Vous  y  voyez  le  ciel ,  la  terre ,  &  ton  s 
les  élemens  :  Qu'y  a-t-il  de  plus  dans 
tout  le  reièe  i  •  .  .  rir  .  /     .  - 

Allez  ou  vous  voudrez  <p  que  trouvi^ 
rez-vous  qui  foit.  liable  ious    Soleil  î 
Vous  croyez  peut  être  trouver  en  cela 

line  entière  {àtisfadion^maib  vpus  fl^ 
trouverez  jamais.  ,  \. 

Quand  vous  verriez  tout  le  monde 

Giij 
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çnfèinble  ,  que  vçrfiez-vpus  quu^Q 
chofè  vaine? 

Levé?  vps  yeux  aii  ciel  pour  y  yqv^ 
pieu  j^^lç  priez  4e  paççlonner  yqs  ^c^ 
chez  &  vos  négligences, 

Laiile?  les  choies  vaines  aux  hpmmeft 
vains  ^  &  pour  vous,. i\£  peiiièz  c^k  ce 
que  Dieu  vous  a  coxïimandç. 

Fermez  fur  vous  la  pojfte  de  voftr© 
caurj^&  appçllez-y  Jesiu  s  voilre  bien-*, 
^linaç,  ;  ;    :  .  ^ 

Demeurez  avec  liiy  dans  voftre  cel- 
lule ?  car  vous  ne  çrpuvere?  nulle  pari; 
uiie  telle  paix. .  ^ 

;  Si  vous  n  eii  fuiliez  poinç  iorti  ^  ôi^ 
-que  vous  n  euiïiez  ççoucé  aucunes  nou-* 
velles  y  vous  aiirie?  mieux  confervé 
profère  fâint  repos,  - 

Dçs-là  qu  oi\  fe  plaift  à  entendre  queL 
<jyc  chofe  de  nouvcau^^il  faut  neçeflàk-. 
femenc  qu  il  fc jform^  <juç^uc  !(^piiblç 
4an«  leçceur,  ^ 


L.iyiu^ca  L/y  Google 


XlVRE  h.  ChAP.  XXI.  lO) 


Chapitre.  XXI. 

« 

Ue  U  compmcitofi ,  &  dié  uciêeiUemtnt  • 

SI  vous  voulez  faiore  ^uelcjue  pro- 
grez  <iaiis  la  piété  y  coaiérvez^ous 
dans  la  crainte  de  Dieu.  - 
-  Ne  vous  donnez  pas  trop  de  liberté^ 
niais  retenez  tous  vos  fens  par  le  frein 
de  la  diicipliné ,  &  ne  vous  latiTez  pas 
aller  à  la  vaine  joye^ 

^ Aimez  la  compondion  du  cceur^ 
&VÔUS  tfouverea  la  dévotioli. 

•La  componâion  nous  ouvre  Tentrée 
à  de  grands  biens  que  te  rela^cheniei]^ 
nous  fait  bien-toft  perdre^ 
-  .Comment  un  homme  peue-it  goûter 
en  cette  vie  un  ièul  moment  d  une  plei- 
ne joye  ^  s'il  confidëre  bien  fon  exil  & 
les  périls  innombrables  qui  Icnviron- 
lieçt  ? 

La  légèreté  de  nofire  cœur^  &  la  né^ 

•  •  • • 

♦ 
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gligcnce  que  nous  apportons  à  corriger 
«nos  propres  défauts,  font qîie nous  ne 
icntons  point  les  playes  de  noiire  anie,^ 
^  que  nous  rioAS  fouyent^^lors  que  nous 
devrions  pleurer. 

Il  n'y  a  point  4c  vraye  liben^  ni  de 
joye  ioUde  ,  que  celle  quç  nous  donne 
L  crainte  dcDicu^ôc  la  paix  d  une  boa- 
ne'conicieiicc. 

Heureux  ceiuy  qui  rejette  tout  ce  qui^ 
Tempe fclie  &  le  diûrait,pour  reiinir  &; 
recueillir  tout  Ibn  cœur  dans  les  fenti-- 
mens  d  une  humble  componâioa  t 

Heureux  celuy  qui  retranche  tou& 
ce  qui  peut  fouiller  ou  blefTer  Ùl  cop- 
{çicncè.  î 

Soyez  courageux ,  &  ne  vous  laâez^ 
point  de  ço(nbatre}:la  boi^e  accoûtiu 
inaiice  vaincra  la  mauvailc. 

Si.  vous  fçavez  bien  vous  défaire  des* 
hompies  pour  vivre  plus  reçiré^ils  von*: 
laiiTeroat  biea-toii  f^ire  tput  qH«t 

J 
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Ne  vous  meflez  point  de  ce  qui  ne 
vous  regarde  pas,&ne  vous  emhaïa&z 
poinc  éofïs  les  a&ures  des  Grands. 
.  Jeccez  l'œil  fur  vous ,  ôc  coniîdçrez 
vous  vous-mefme  avant  tous  les  autres. 
Appliquez-vous  à  vous  infiruire  piû. 
toA  qus.cous.çeux  que  vous  aijtnez.  . 
.  Si  les  hommes  ne  vous ibnt  pas  favo^ 
rables  ,ne  vous  en  iattriilez  point  }'mak 
que  voibe  ièule .  peine  foie  de-'  n^Are 
pas  w/E  réglé.  &  aufll  circonTpeâ  dans 
toute  la  conduite  de  voftre  vie ,  que  l& 
4e vroit  eftre  un . iètvitoir  <k  Dieu  Se  un 
vray  Religieux. 

Il  eiliouvent  plus  utile  &  plus  iêur 
qu'un  homme  n'ait  pas  beaucoup  de 
coniblation  en  cette  vie  ,  principale.: 
Àe  celles  qui  ibnt  ielonieaièju* . 

Que  Cl  nous  ne  ièntons  pas,ojji  fi  nous* 
ne  iènte>ns  que  rarement  les  divinesj^ 
ç'eil  nous.meiîncs  qui  en  Ibmmes  caU'^ 
jèj  par<;;ie  que  nous  ne  quittons  pas  en-, 
(iefc^ient  çcUes  qui  font  vaines  &l  çxté^ 
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rieures  ^  &  que  nous  ne  cherchons  pas 
iîncérement  la  componâion  du  coeur. 

KecoJinaiilèz  que.  vous  eftes  indigne 
que  Dieu  vous,  confole  ,  &  que  vous, 
elles  digne  au  contraire  qu  il  vous  aflli- 
ge  beaucoup.  ,  - 

Quand  un  hoinme  a  la  vraye  com^ 

Î)on(2:ion  dans  le  caur,  tout  le  mondet 
uy  devient  amer  &  infiipportable,  î 
.  Uh;  vjay?  Chcefiîen  prouve  ^ toujours: 
aiTex  de  iùjeu  àclhç  dans  h  doukus^- 
dedans  les  larmes^  - 
t:  Car  (bit  qu'il  confîdere  fbn  eftat  oit 
celuy  de  fon  frére,il  reconnoift  que  nui 
ne  vit  icy  bas^ians  aâOliâions  y  &c  plus  il 
entre  dans  ]a  confidçratioo  de  luy-n\ê-* 
me,  phîs  il  s'afflige.  ^ 

Les  iujfiu  de  {lôtare  ^une  doukur  &c 
4e  nos  gemifleinens  intérieurs  font  nos. 
péchez  &  nos  vices^qui  abattent  &  obfl 
curcifient  tellemem  nôtre  orne  ^  qu  elle 
m  peut  queraremenc  s'élev«r  jufqu'à  hk 
çontenoLplation  d^  cho^s  du  cieU 
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r  Si  vous  peniîez  plus  fbuvent  à  yoftrç 
inort  qu  a  h  longueur  de  cette  vie^vous 
travailierie;  ians  doute  avec  plus  d'ar- 
deur à  vous  corriger. 

Si  vous  vous  reprcfentiez  avec  foy  les 
peines  de  TEnfèr  &  du  Purgatoire, vous 
cmbr^yOleriez  devous-^mêine  les  travaux 
^  icsxrobi^  ^  vous  {lappréheaderiçz 
aucune  peine, 

Maiscommeces  grands  objets  ne  paf- 
(eat  point;  de  la  peniee  jufi^ue  dans  le 
cœur^&que  nous  aimons  encojre  ce  qui 
Jflatte  nos  (ens  ,  nous  demeurons  tou- 
jours dan^  la  tiédeur  &  la  négligence. 

Souvent  cette,  chair  malheureuie  n'eft 
fi  tendre  à  fe  pUindrc^  que  parce  que 
Tefprit  eft  çnçorç  pliis  foible  ôç  plus 
languiilant. 

..Allei  donc  vous  jctter  humblement 
'  aux  pieds  du  Seigneur  pour.  luy. deman- 
der rerprit.de  compondion  ^  (8c  dites^ 
|uy  avec  le  Prophète  i  vSeigneufj  fiâtes^ 
jm^  mngerdM  foi»  dfs  larmes  p  faites.-^ 
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moy  hoirs  avec  abondance  de  Veau  des 
fleurs, 

•   .  '  -  ... 

Çhapitrb  XXIL 

S  humilier  dans  U  can^devAtion  des 
mifins  de  cette  yie.  ^ 

EN  quelque  lieu  que  vous  foyer, 
de  quelque  coftë  que  vous  vous 
tourniez  ,  vous  ferez  toujours  xniiera^ 
ble  yû  vous  ne  vous  jeuer  dans  le  ièia 
de  Dieu,   :  -  : 

Ponrquo^:vous.troubi£se.vous,ii  les 
choies  ne.  vous  réiiifiilènc  pas  comme 
vous  voulez  ?  Qui  eft  celuy  à  qui  tout 
iîiccede  félon  qu  il  le  veut  î  Ce  n  elï  ni 
vous^ ni ibby ^  niquiqae  ce  foit  fur  la 
terre* 

Tout  homme  a  fa  peine  &  fon  afflic-^ 
tion  dans  ce  monde ,  fij|-il  Roy  Ott 
'jj^ape*  •  '  ^  * 

Le  plus  heureux  de  cous  çft  celuy  qi|i 
ibufre  quelque  choie  pour  ï^moux  dé 
Dieu. 
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'  On  entend  dire  quelquefois  à  des 
peribnnes  foibles  i  Qu'un  tel  eft  heu- 
reux d 'eftre  fi  riche.  Ci  grand,  &  fi  puiC 
lanc  dans  le  monde  ! 

Mais  jectez  les  yeux  (ùr  les  biens  du 
ciel,  ôc  vous  verrez  que  toutes  ces  gran- 
deurs  temporelles  ne  font  rien  du  tout , 
quelles  paflènc  en  un  moment,&quel. 
ks  fom  plûtoft  un  poids  qu'un  oon- 
heur  i  parce  que  leur  poflèmon  cft  tra- 
verfée  de  mille  apprehenfions  &  de 
mille  peines. 

Il  n'eft  point  nécellàirc  qu'un  hom- 
me ait  de  grands  ,  biens  pour  eftre  heu- 
reux, mais  peu  luy  fuffi  t. 

Il  élut  donc  reconnoi^re  cette  vérité, 
que  c'efl:  une  grande  miicre  que  de  vi-> 
vre  fur  la  terre. 

Plus  un  homme  veut  vivre  de  la  vie 
de  l'elpric ,  plus  la  vie  pre&nte  luy  de^ 
vient  amere ,  parce  qu'il  en  reflèm; 
mieux.,  &  en  voit  plus  clairement  la 

porruption,  iSc  k  défaillance. 
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Manger ,  boire  ,  veiller ,  dormir ,  fà 
repofer^  cravailler  ^  Se  les  autres  fuites 
fâcheufès  aufquelles  nolbe  nature  elt 
afliijettic  ^  font  une  véritable  mifére 
pour  un  homme  qui  craint  vraymeni! 
Dieu  ^  ôc  qui  ne  defire  rien  tant  que 
dVftre  bien-toft  ajfFranchi  du  corps  & 
de  la  Servitude  du  péché. 

Il  cil'  certain  que  tous  ces  beibins  du 
corps  font  un  étrange  poids  àlame^qui 
vit  de  lefprit  de  Dieu. 

C  eft  pourquoy  le  Prophète  deinan^ 
de  à  Dieu  avec  tant  d'inilatice^qu  U  l  uy 
plaife  de  k  déhvrer  d  une  fi  pénible  iié^ 

Mais  tnaiheiir  à  eeux  qui  he  cohnoifl 
(ént  point  leur  miiere  ;  &  malheur  en^ 
-core  plus  à  ceux  qui  aiment  la  miféré 
mefine  &  la  corruption  de  cette  vie  i 

Car  cette  vie  toute  malheuireuiè  qu  eî* 
le  qA^  a  tant  de  charmes  pour  quelqiies*!^ 
uns^quequoy  qu'ils  ne  i entretiennent 
que  par  leur  tiavail  continuel  ^  ou  par 
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- ,  fe  fes  aumônes  d'autruy ,  t'ùs  pouvoient 
lites  vivre  toujours  en  ce  monde ,  ils  ne  ife 
^  é  imetcroienc  point  en  peine  du  Royaume 
[crc       de  Dieu» 

cnc  O  ames  înfîdelles  èc  inkti£ées  t  <pi 
jue  7  ceilement  plongées  dans  Tamour 

&  de  la  terre,  <ju  elles  n'ont  aucun  goût 
c[ue  poùr  ce  qui  eft  terreftre  &  charnel; 
lu  Mais  helas  l  elles  reconnoiftront  eiu 
u  £n  par  une  cruelle  expérience  »  com- 
bien eiloit  vil  &  mépriuble  ce  qu'elles 
I-        ont  tant  aimé  ! 

»  Tous  les  Saintis  &  les  vrais  atms  de 

,  1  £  s  u  s^C  H  Rï  sT ,  n'ont  point  mis  ainfi 
leur  affeâ;ion  à  ce  qui  plâifl;  aux  lèns,ou 
a  ce  qui  éclatte  dans  le  monde  :  mais  ils 
Ce  ibm  portez  avec  toute  l'étendttëde 
leur  cœur  vers  les  biens  éternels  ^  corn- 
r.ie  vers  l'unique  objet  de  leurs  elpé* 
rahces,  * 

Ils  afpiroient  làns  ceile  par  des  de^s 
ardens  vers  les  biens  immuables  ôc  invi. 
fîbles,  de  ^eur  de  retomber  infeniible», 
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mène  dans  k  baÛèilè  des  chofes  vif^ 

bles» 

Vous  qui  vous  trouvez  dans  un  çftat 
bien  diiferenc  de  ces  Saines ,  ne  perdez 
pas  néanmoins  refpérancc  de  bien  vi- 
vre, &  de  vous. avancer  dans  la  pieté, 
puikjue  Dieu  vous  donne  encore  du 
temps.  . 

Pourquoy  remjîttez-vous  de  jour  en 

•  jour,  l'exe'cution  de  vos  bons  defirs  ? 

Commencez  dés  ce  moment ,  &  di- 
ces^v.ous  à  vous-meime^  Voicy  le  temps 

•  d'agir  ;  voicy  le  temps  de  combattre  :. 
voicy  le  temps  de  fè  corriger.  . 

Que  s'il  vous  arrive  des  difgraces  ôc 
des  aifiiâions,croyez  que  ceiUe  temps 
alors  de  mériter  les  benedidions  de 
Dieu.  .  ' 

^fii^S'  fuit  ijue  mous  pajjtez  par  le  fiu  ^ pa,r 
l 'eau ,  A<vant  que  vous  entriez  dans  le  ra^ 
frufchijfement» 

Si  vous  ne  vous  faites  violencc,vous 
ne  pourrez      yaincre^os  vices. 

Tanc 
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I    Tant  que  nous  portons  ce  corps  fra- 
gile ,  nous  ne  pouvons  eftrc  fans  pe* 
j  ché,  ny  éviter  les  ennuis  &  les  peines" 
de  la  vie. 

Nous  voudrions  bien  eftre  affranchis 
de  tout  mal;  mais  il  cil  jufte  que  nous 
ne  trouvions  point  de  véritable  felici- 
te  lur  la  terre,  après  avoir  perdu  l'in- 
nocence par  noftre  péché. 

Nous  devons  donc  demeurer  fermes 
dans  la  patience  ^  &  attendre  la  milèri* 
corde  de  Dieu,  jufqu'k  ce  que  l  iniquité 
pajfe  y  ^  que  ce  qui  efi  martel Joit  ah/or bé  ^ 
par  la  fvie. 

O  combien  eft  grande  la  fragihpé 
humaine,  qui  fenc  toûjours  un  poids 
qui  la  porte  au  vice  i 

Vous  confeilèz  aujourd'huy  vos  fau- 
tes, &  vous  y  retombez  demain. 

Vous  eftes  réfolu  maintenant  d'évi- 
ter im  mal,  &  une  heure  après  vous  le 
£ûtes ,  comme  fx  vous  a  aviez  point  fait 
cette  réfblution. 

H 


N  ous  avons  donc  grand iiijet  de  nous 
humilier,  &  de  n  avoir  jamais  des  fenti^ 
mens  élevez  de  nous  mefmes,  puis  que 
nous  Ibmtnes  fi  fragiles  &  fi  inconAans^ 

Ce  que  nous  avons  mefme  acquis  pju: 
la  grâce  avec  un  long  travail,  le  peut 
|>erdre  tout  d  un  cou  p  par  la  négligence* 

Helas  !  quels  ferons  nous  à  la  iin  du 
jour  )  fi  nous  fommes  û  tiédes  dés  le 
matin  î  . 

Malheur  a  nous  (î  nous  voulons  déjà 
nous  repofer  comme  fi  tout  eftoic  en 
paix  ôc  en  aiTcurance  pour  noilxe  lalur^ 
lors  qu'il  ne  paroît  pas  encore  en  nô- 
tre vie  une  feule  trace  d  aine  véritable 
^ûntetél 

Nous  aurions  grand  befoin  qu  on 
nous  initruifilt  de  nouveau,  &  qi}*pn 
nous  formât  dans  la  piété  comme  ceusc 
qui  ne  Jbnt  que  d  entrer  en  Relieion^ 
s'il  y  avoit  lieu  dVlpérer  que  celaiejrYÎt 
à  nous  corriger  à  lavenir,  &  à  nous 
avancer  davantage  dans  la  vertu*;  .  ^ 
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Chapitre  X^III» 
Méditer  la  mort^  ^  sj^répmr. 

qu  u4  moment  en  ce  mohd^  &  ce 
ijue  vous  deviendrez  enliiice* 

Un  liottiènte  pâtoît  aujourd'huy  & 
diijpâix>it  deniiain  ^  &  Jors  que  les  yeu^ 
lie  le  voyent  jplus^  il  s  eiFace  aulli  bien^ 
toft  de  refprit. 

O  ftùpi^ite  &  dureté  dù  tœUr  hu-. 
main,  qui  ne  penfc  qu  à  ce  qîii  eft  pr4i 
fcnt ,  à:  ne  prévoit  point  lavenir i 

Vous  devriez  eftre  aufli  réglé  dans 
toutes  Vos  aâions  &  dans  toutes  vos 
peniees  ^  ^ue  iî  vous  deviez  mourir  a«h 
jourd'huy^  /: 

'  Si  yoftre  Qotiicitixtç,  eftolt  virayment 
ysâtp.i  vbus  m  craindriez  pas  beauçoup 
(ie  mourin 

:•  .  jj  vaudroit  mieux  travailler  à  éviter 
k  t>eçbf     À  to  la  lîiprt,         -  .  : 

Ha 
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Si  vous  n  eftes  pas  preft  aujourd'huy 
à-mourir^  comment  le  ferer^voUs  de- 
main? 

Lè  jour  de  demain  cPc  incertain.  Se 
que  fçavez^vous  fi  Dien  vous  le  don^ 
ncra? 

Que  nous  fervira  de  vivre  lon^-tempis, 
puis  que  nous  nous  corigeons  ù  peu  ? 

Helas  !  la  longue  vie  ne  diminue pâs 
toû jours  nos  fautes^  &:{ouvent  meune 
elle  les  augmente! 

Plût  à  Dieu  que  nous  eufllons  bien 
vécu  dans  le  monde  diirant  un  feiii 

« 

jouri 

PluCeurs  fe  flatent  de  ce  qu'il  y  a  dé- 
jà beaucoup  d'années  qu  ils  le  font  dou- 
tiez à  Dieu^*  inais  tout  cie  temps  Leurs  à 
ibuvent  peu  lervy  pour  le  corriger/ 

Si  la  mort  eft  à  craindre,  nous  devons 
craindre  qu*il  ne  ibit  encore  plus  dan- 
gereux de  vivre  long-temps. 
^  '  Heureux  celuy  quia  toûjoursdevanc 
les  yeux  l'heure  de  (à  mort,  &  qui  fe 
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.diipofe  tous  k$  jours  à  mourir 

Si  vous  ayez  vu  quelque-fois  mourir' 
un  homme ,  confiderez  que^  la  mefine 

choie  vous  doit  arriver* 

Penfèz  au  matin  que  vous  n'irez  peut- 
eftre  pas  jufqu  au  foir,  &  au  foir  que 
vous  ne  verrez  peut*-eftre  pas  le  matin. 

Soyez  toujours  prejft,    vivez  de  telle 
Xort;e  que  vous  ne  foyez  jamais  furpris 
de  la  more 

Plufieurs  meurent  d  une  mort  Tubite 
&  imprevûë.  Carie  fils  de  l  homme  ajient 
à  theure  qùon  ne  pcnje  point. 

^Quand  cette  aerniere  heure  fera  ve- 
nue ^  vous  verrez  bien  d'un  autre  œil 
toute  voftre  vie  pafTéc ,  &  vous  rcgre.t. 
terez  beaucoup  davoir  cftc  fi.  lâche  & 
fînégligent. 

O  qu'heureux  &  làge  e^  celuy  qui 
tâche  de  le  rendre  tçlmaintenant,  qu'il 
defïre  que  Dieu  le  trouve  à  la  mort  i 

Le  parfait  çiepris  du  monde^  Tardent 
,â^(it  d!avanjc;er  dans  la  vertu  ^  l'amour 

Hiij 
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de  la  diicipline,  le  travail  de  la  penicen^iL 
ce^j  la  promtitude  à  obéir  3  le  renonce- 
ment  de  foy-^melîne  y  &  la  foufFrançe 
de  tous  les  niaux  pour  Tamour  de  Jesus-i 
Christ,  donnent)  une  mçrveilleuie 
confiance  à  une  ame  que  (à  n^ojrt  fera 
Jbien-heureufe, 

Vous  pouvez  faire  beaucoup  de  bien, 
pendant  que  vous  eiles  en  i^ànce,,  maisi 
je  ne  fjiay  çe  <^uç  vous  jpauflrçz  faire 
«ftspit  malade- 
Peu  deviennent  meilleurs  par  h,  ma^ 
ladie ,  comme  peu  iantii^eni;  pas  les^ 
longs  pèlerinages.  /       \  * 

Ne  vous  fiez  point     vos  proéhe&i 
'  ^  vos  amis  y    ne  différez  point  à  i^aûrç; 
"vôûre  làluÇ  i  parçM  que  les  hommes, 
vous  auront  b^en  ^lûtoll  oubUe.  quç 
vouviie  ppnfex, 

•  U  vaut  bien  mieux  pourvoir  de  bonB£: 
jbeure  à  la  ieureté  de  voftre  falut ,  ^ 
fàirç  palier  au  ciel  devant  vous  vos  Bonr 

Tft^t  {Sttvres,  que  ck  VOUA  en  rçpçfer  fur 
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Livre  I.  Chap.  XXIIL  ii^ 
i«  le  {bkL  des  autj?es.  > 
;  .  Si  vous  ae  vous  mettez  pas  en  peine 
e  maintcnanc  pour  vous-raeUne ,  qui  s'ca 
■r  mettra  en  peine  quand  vous  n'y  {ère». 
:  plus» 

I        Voiçy  les  momens  précieux,,  voi^ 
h  jour  du  filut'y,  (i/oicy  le  temps  vra)tmettS  • 

Mais  qui  peut  voir  ians  douleur  que 
vous  employez  fi  mal  ces  meimes  mo- 
mens ,  qui  vous  Ibnc  donnez  pour  mé- 
riter une  éternité  f 

Un  temps  viendra  que  vous  i0ub£n> 
tercz,  je  ne  dis  pas  un  jour^  mais  une 
ieule-heure  pour  vous  corriger,  &  je  ne 
{jay  fi  vous  l'obtiendrez;  !  - 

Ame  chreftienne,confiderez  de  quel 
péril  &  de  quelle  frayeur  vous  pouvez 
vous  tirer,  ti  vous  vivçx^ôûjours  dans 
.  h  crainte  &  l'appréhenfibn  de  la  mort* 
-  Tâchez  de  vivre  dés  maintenant 
.  d*une  telle  forte ,  que  vous  ayez  plus 
de  fii^t  (k  Yous  réjoiiir  quede  ciàindiré 

H  iiij 
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(juand  Dieu  vous  appellera  à  luy. 

Apprenez  dés  à  preient  à  mourir 
au  monde ,  afin  que  vous  commencez 
alors  à  vivre  avec  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Apprenez  dés  à  prefènt  à  méprifèr 
touc^  afin  que  voftre  ame  fbit  libre  alors 
:  poiir  aller  à  Ton  Sauveur.  ' 

AfBîgez  maintenant  voftre  corps  par 
la  pénitence,  afin  que  vous  puifïîez  alors 
avoir  une  ferme  efperance  en  Dieu. 

^Helas  >  iniènie  que  vous  elles ,  pour« 
quoy  vous  promettez  -  vous  de  vivre 
long -temps,  vous  qui  ne  pouvez  pas 
vous  alTurer.d'un  feul  jourî 
.  Co^^bien  cette  v^ne  efperance  .  ea 
a-t'elJe  trompé  d'autres,  qui  ont  vu. 
finif  leur  vie;  lors  quils  y-penfoicm  le 
moins? 

Gombien  de  fois  avezt-^vous  ouy  dire  $ 
un  tel  a  eilé  tué  d'un  coup  d'épée  j  un 
autre  a  efté  noyé  ;  un  autre  cft  mort 
4'une  grande  cliûce  >  un  autre  à  cable  ^ 
Utt^autre  eu  jouant.  \  . 

s 
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L*un  périt  par  le  feu ,  lautre  par  Iç 
fèrj  run par  la  pefte, lautre  par  la  main 
4es  voleurs* 

AinQ  la  mort  emporte  tous  les  horxv 
mes,  &  leur  vie  s'enfuit  comme  l'om- 
bre. • 

Qiii  fc  ibuviendra  de  vous  après  vp-. 
tre  mort ,  &  qui  priera  pour  vous  ? 

Faites ,  faites  maintenant,  mon  cher 
frère,  tout  ce  que  vous  pourrez  faire, 
puis  que  vous  ne  fçavez  quand  vous 
mourrez,  ny  ce  qui  vous  doit  arriver 
après  vollre  mort. 

Amaflez  des  richeiles  immortelles , 
pendant  que  vous  en  avez  le  tempSv  * 

Ne  vous  appliquez,  qu à :Vofl:re  laJ«l$ 
&  ne  penfèz  qu'aux  chofes  de  Dieu, mj^ 

Fj^m-'Vous  miintenéMt  é4s,  mk^  ^bnpf   '  * 
rant  ks  Saints  &imit^nj:Lle;ui:s  adli^;^^^ 
afin  quapnes  -pofire  morij  Ms  yous  reqo^^  ^ 
wm  dans  les  uimmàdis  é^ermlf  .  o 
;  Vivez  iiir  la  terre  comme;  mirvoyagçttr 
&  un  étranger,  à  qui  îçH«ç^lç$.ifiFai«ç» 


4u  monde  font  indifférentes. 
«  Confcrvez  voftre  cœur  toujours  libre 
&  élève  en  Dieu,  parce  que  vous  n  a- 
ye^  point  icy  de  demeure  llable. 

Offrez  l^y-làns ceiTe  vos  prières,  vos 
gemifTemens  &  vos  larmes  ^  afin  cjuc; 
voftre  eiprit  après  cette* vie ,  paflfe  heur 
reuienent  au  repos  du  ciel.  Amfi  ioit-i^^ 


Chapitre  XXIV. 

>  • 

Dm.  jugement  effroyable  de  Dieu^  ^  det 

peines  des  fecbiurs. 

(n^  O  N  s  I D  E  R  E  z  en  chaque  chôle 
^  quelle  en  doit  eilre  hsûviyU  qii«^ 
VOUS'  comparoîcrez  vifi  jour  devans^  ce 
Juge  fëvcre  à  qui  rien  n  eft  caché,  qui 
fie  -Vappaize  poil*  par  les  préfens,  &»  ne 
jrc^it  point  les  exculès,  mais  qui  juge 
tout  ieîon  la  julHce.  •  - 
'  O  pécheur  mal -heureux  &  infenféi 
qâe  ïépottdrefc-Vous  a  Dieu  qut  voit^ 
cous  vofr-crifiies^  vous  qui  trembles 
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quçlquç^fois  devant  le  vifa^e  dufi^ 
Jiomine  en  colère  î 

Que  ne  fonge?  vous  à  vous-melmè 
pour  vous  préparer  aU  jour  du  jugé^ 
inent^  lors  que  perionne  ne  pourra  plus, 
eftre  excu(ë  ny  défcjidu  par  un  auL 
%rCy  niais  que  chacun  fè  trouvera  afTei;^ . 
chargé  du  poids  de  iès  propres  fautes. 

C  eiltmaintenant  que  vpilre  travail 
peut  eflre  utile ,  &  que  Dieu  peut  écou- 
ter vos  gémiflfemèns,  &  recevoir  les  lar- 
mes, &  la  douleur  de  voilre  iatisââ:ion^ 
pour  guérir  &  purifier  voftrç  ame.  ^ 

tJti  homme  vrayment  patient  fait 
dés  cette  vie  corrïmé  un  purgatoire 
ion  ame-  iè  purifie  eKcçlleiinnient,  Ws. 
que  dans  les  injures  qu  il  reçoit  il  eil 
|)lus  touché  du  mal  que  fôJtt  les  autres 
quèdeceJuy  qulllbulfrcvlWS^tiuHI 
^veç  affed;ion  poûf  iès  enneMis  ^  qii^^ 
pardonne  de  bon  cœur  le  tort  qu  on  luy 
fait,&cft  t0ujottife^rèiHdenl4ndër  par^ 
igi9<>  iW«  autres  j       *A  ^|qsip,oîtéà^a 
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compaflîon  qu  a  la  colcre  j  qu'il  fç  fait 
(buycnt  violence  à  luy-mefme,  &  tra- 
vaille dans  toute  la  conduite  de  ià  vie  à 
aiTujettir  parfaitement  la  chair  à  reiprit. 

Il  vaut  bien  mieux  maintenant  re- 
trancher nos  vices  &  purger^os  pé- 
chez y  que  de  les  refèrver  pour  eibre  ex- 
piez en  lautre  monde. 

Mais  Tamour  des-or donné  que  nous 
avons  pour  noftre  corps,  nous  aveugle 
&  nous  trompe  étrangement. 
:   Que  confumera  ce  feu  dévorant,  fi- 
non  vos  péchez? 

Plus  vous  vous  épargnez  maintenant 
.^n  iuivant  les  attraits  de  la  chair ,  plus 
vous  ferez  puny  févérement ,  &  plus 
ffpns  amaflerez  de  matière  pour  ce  feu. 
.  '  C  eû  làjque  les  pécheurs  fouBEriront 
s^ies  peinçs  cuifànte$^&:  toutes  contraU 
res  au  plaifir  qu  il  auront  igoûté  daiis 
Je  péché. 

.  Ç  çft  làrque  les  lâckei  &  les  parefleux 
fieront  piquez  6ç  péi;cez»  avec  de^  poiu-. 


♦ 
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tes  de  feu  j  &  que  les  intemperans  qui 
auront  aimé  la  bonne  chère  ,  feront 
tourmentez  cruellement  par  la  faim  & 
par  la  loif. 

C'eft  là  que  les  impudiques  Ôc  les 
amateurs  des  plaifirs  infâmes  y  feront 
plongez  dans  un  gouffre  d'une  poix  ar-  ' 
dente  ^  &  dans  la  puanteur  du  ipuifre 
toujours  brûlant  -,  &  que  les  envieux 
dans  la  violence  de  leur  douleur^  grin- 
ceront les  dents^  &heurlerontconmiç 
des  chiens  enragez. 

Ccû  là  que  chaque  crime  aura  Ion 
fupplice  particulier.  / 

C  eft  là  (|ue  les  (îiperbes  feront  rem- 
plis d  une  éternelle  confufion,  &  c^ç 
'les  avares  ièronc  réfiai  t$  dans  la  déàué- 
rc  extrémité  de  l'indigence. 

Une  feule  heure  de  ces  tourmens 
lerà  là  (ans  comparaifon  plus  infuppor- 
câble ,  que  cent  .années  de  la  plus  ri. 
goureufe  pénitence  (][ui  fe  puiÛè  faire 
en  ce  monde. 
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j  II  n  y  a  là  nul  repos  ^  ni  nulle  conib^ 
lation  pour  les  damnez  -,  au  lieu  que  liir 
la  terre  nos  travaux  ont  quelque  relâ^ 
che ,  &  nous  y  jouiflbm  de  h  con(bla^ 
tjon  de.  nos  amis^ 

.  Travaillez  donc  maintenant  avec  uii 
foin  exad:  &  une  douleur  vive  ^  afitt 
qu'au  jojor  du  jugement  vous  entriez 
dans  ,  la  paîx  &  dans  ïaÛkamcQ  des 
]Bich-heuieux. 

.  .CAf  les  jufles  alors  s'elepifwa^  awc  uni 
'  merveUieuJi  confiance  contre  ceux  qui  les 
auront  ^ig^Z  &  des-honore^  en  cette  vie. 
■  Celuy  qui  fc  foumct  ici  maintenant 
avec  une  profonde  humilité  au  jûgc^ 
xnent  des  hommes  injjuûes^  viendra 
^lein  de  gloire  pour  eftre  leur  juge*  • 
Alors  rhumble  &  le;  pauvre  fera  dans 
iiHc  confiance  ferme  ^  aiTuree  ^  &  le 
^perbe  au  contraire, fera  pénétré  dç 
frayeur  &  de  dçs-e  fpoiré 
.  '  On  reconnqîtra  alors  qUe  celUy-la 
fiuta  efté  yraymeîit  iage  ^  qui  aura  bien 
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Livre  I.  Chap*  XXIV.  ny 
Voulu  paroîcre  eh  ce  monde  infea^ 
Qu  mépjrifé  pour  ramour  de  Jssus^^f 
Christ^ 

Alors  les  maux  fonfierts  avec  patien- 
ce (eront  la  j  oy  e  des  perfécutez ,  &  J  m- 
jjuftice  des  perfecuteurs  fera  réduite  ^ 
la  confufion  &  au  filence. 

Les  ames  vrayment  pieuies  ièroiie 
alors  dans  la  joye  ^  &  les  irreligieuiès 
dans  la  douleur. 

Ce  fera  alors  qu'on  rcflèntira  plu$ 
d  allegreflè  d'avoir  affligé  Ibn  corps  paf 
ks  auJftériteZ)  que  û  on  Tavoit  toujours 
nourry  dans  les  délices  «Se  dans  les 
plaifîrs. 

Que  les  habits  pauvres  auront  de 
clat ,  Se  que  les  plus  magnifiques  per-f 
dront  leur  luftre^ 

Que  les  mailons  de  èhaUinë  &c  de 
boue  leront  plus  eftiniées  ^^ue  les  pàii 
lais  d'or  &  d'azur.- 

Qu  une  confiante  patience  dans  les 
tazuf.  i^ra  plus  axaiitageu{è  que  touta 
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la  puiflance  du  monde,  &  que  la  fîmpli- 
eké  <les  ames  obeïilantes  remportera 
au  deiTus  de  toute  Tadreilè  &  de  toute 
rhabileté  des  hommes  du  fîecle. 

Enfin,  c'eft  alors  qu'on  fe  trouvera 
plus  heureux  d  avoir  eftë  pur  dans:  la 
conduite  de  fàvie,  qu  éclaire  dans  les 
arts  &  dans  les  fciences  j  d  avoir  mé^ 
prifé  les  richeilès  ^  que  d  avoir  amafTé 
*  de  grands  tréibrs  ;  d  avoir  trouvé  plus 
de  goût  dans  les  larmes  dans  laprié^ 
re ,  que  dans  la  délicatefle  des  fellins  j 
îfâvoir  efté  religieux  à  garder  le  fîlence, 

3ue  d  avoir  aimé  les  entretiens  inutiles^ 
avoir  plûtoft  fait  des  oeuvres  làintea 
que  d'avoir  dit  de  belles  paroles  j  &  d*a- 
v5ir  plus  aimé  le  règlement  de  l^ie  6c 
laullerité  de  la  pénitence,  que  tous  les 
plaîfirs  &  les  divertiilèmens  du  monde. 

Apprenez  donc  dés  maintenant  à 
fbufirir  de  petits  maux,  pour  en  éviter 
alors  de  û  e£B:oyable$. 

Eprouvez  dés  à  prefent  ce  que  vous 

pouvez^ 
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,  Livre  L  Chàp.  XXIV. 
ipoUvcjr.  S'il  h  eft  pas  eii  vbftre  pouvoir 
d'endurejr.  de  fi  petites  choies ,  éoih> 
inent_  pourrez  vous  ïbuiîrir  des  Tupplir-, 
«ces  ctérnels  ? 

Si  vous  Vous  crouvtîE  fi  iiHpatient 
dans  la  moindre  incommodité,  quèl 
ferez- vous  dans  jes  flammes  de  rcnfer  ? 
,  SouVèhez.vons  qu'irelt.impoflîblede 
pairer.dc  la  joye  à  k  foye ,  &  d'aller  rfr. 
glier  avec  Je  s  u  s-Christ,  après  .avoir 
-vécu  dans  tous  les  plains,  du  monde, 
.  Quand  iufcju'à  cette  ïieure  voiis  aii^ 
fiez  eité  toute  voftrc  vie  plonge  Hâas 
jes  délices  &;  comble  d'honneur,,  que 
Vpis  fcrvirbit  tout  cela,  fi  à  ce  moment 
inbfiné  vous  dèvieié  mo^îri  ^ 
.  Il  clt  donc  yt^y  que  tout  ti*eft  que 
vaiîite',  hors  a^er  Dieu  &  le  icrvir  ieul. 

Ccluy  qui  aime  Diéu  de  tout  Ibn . 
cœur  ne  xraint  ùy  là  mort  ny  les  fiippli- 
tes,  ny  le  jugement,  ny  l'enfer,  parce 
que  l'amour  parfait  nous  fait  compa- 
fôître  avèc  coiifiance  âèvârit  Dieu. 


l^Ô*    L*  I M  I T  A  T  ï  O  5  P      J.  Ç.  ^ 

♦  Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  çeluy  qui 
trquve  encore  du  plaifir  dans  le  j^cçhç,  \ 
^craigne  la  mort  &  le  jugement. 
'  il  eft  bon  néanmoins ,  que  fi  l'amc^r  .  [ 
ne  vous  empêche  pas  de  pécher,  la  crain-  | 
te  de  l'enfer  au  moins  vous  retienne.  ! 

Que  fi  un  ^omme  ïc  met  peu  en  peine 
de  craindre  Dieu,  il  nepcrfcvererap^ 
long-temps  dans  le  bien,  mais  il  tombe-  • 
ra  bien  toli:  dans  les  filets  du  deinôQ,: 

■  —  :   ■     '  h 

CttAEITRB  XXV..  .  ' 

Tuvailkr  à  fi  corriger,    à,  s  Avancer  de 

plus  m  plut.    .       V  . 

SOYEZ  vigilant  &  exad  dans  le^r- 
vice  de  Dieu  i  ècjx  vous  cftes  dans 
la  Religion,  pcnfez  Myent  poUrquoy 
vous  y  eftes  venu,  &pourquoy . vous 
*vez  quitté  le  mopde, 
.  î>J'a-ce  pas  efté  pour  lu  ivre  Dieu  dans 
_  toute  voure  vie  ^  &  pouir  devenir  vr^^- 
;ncnt  ipiritucl  ?  ■        :  . 
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' ''■  Soyez  donc  aid&xt  à  vous  avancer, 
parce  que  yous  recevrez  bien-tofl:  le 
pnx  de  vos  peines,  &  vous  ferez  alorç 
èxent  de  touces  vos  craintes  &  de  cous 
Vos  maux,'  .  • 

Voftre  travail  lèra  léger  &  court,  5ç 
yoftre  bonheur  fera  grand  &  vçftrc 
joye  éternelle, 

'  Si  vous  perlièverez  à  élire  fîdele  5c 
fervent  dans  toutes  vos  aillions  ,  Dieu 
iàns  doute  fera  auifi  fidèle  ^  magnifia 
ique  à  vous  en  récompenfer. 

Vpus  devez .  tien  toujours .  eiperer 
<jue  vous  arriverez  hcureuièment  au 
lx>ut  de  la  courfè  ^  mais  vous  ne  devez 
pas  vous  trop  aifeurer,  de  peur  de  com- 
ber  ou  dans  le  relâchement  ou  dan.s 
l'orgueil.         "~  ; 

Un  homme  Ce  crouvanc  un  jour  trou- 
blé dans  iès  penrées,  &  agicé  diverfe* 
ment  ^ntre  l'elperançe  &  la  crainte, 
tomba  dans  une  profonde  trifteflè  ;  âc 

cAimç  aUé  à  Vi^glife. devant  un  Autel, 
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s'y  prollerna  pour  y  faire  fà  pricté. 

Et  comme  il  repafToit  fouvent  çei 
paroles  en  fon  efprit  :  Helas^  fi  je  fçavois 
au  moins  que  je  dois  perfevérer  dans  le 
fcrvice  de  Dieu  !  il  luy  futrcpoiidu  aufïi- 
toft  dans  le  fond  du  ciocUr  :  Que  vou- 
driez^vous  faire  fi  vous  le  fçaviez  >  Fai<- 
ces  des  maintenant  ce  que  vous  feriez 
alors,  6c  vous  aurez  tout  {îijet  de  vivre 
en  paixi  '  , 

£llane  eh  melhiè^tenips  cbniblé  &  foi^ 
cifîé  par  cette  parole^  il  s'abandonna  à 
la  volonté  de  Dieu,  &  toutes  fes  inquié- 
tudes &  fes  agitations  s'évanouirent; 

Il  ne  fe  mit  plus  en  peine  de  recher*^ 
cher  curieufement  ce  qui  luy  devoit  ar- 
river à  lavenir,  mais  il  ne  penla  plus 
qu'à  reconnoître  la  volonté  de  Diéti3  & 
fiQ  qui  luy  ièroit  plus  agréable  plus 
parfait  ^  pour  commencer  &  finir  par 
luy  tout  le  bien  qu'il  pourroit  faire. 

E/peret  ^  Seigneur  y  h  faites  de  bonnet 
^umesy  dit  le  Prophète,  babiteki  & 
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U  terre  ^  ^  ^ous  fere\  nourry  dg 
fis  hiens. 

Ce  qui  rcticht*  principalenif  nt  plu- 
iieurs  de  travailler  avec  ardieur  à  iè  çoj> 
rigèr  Ôc  a  s'avancer  dans  la  vertu  ç'eft 
•  '     ils  appréhendent  Içs  difficultç^z  &  Iç 
travail  de  ce  ùànt  combat^^ 

Çqijix  qui  font  k  plus  de  progrès^ 
font  ceux  qui  5  efforcent  avec  plus  de 
courage  à  vaincre  tout  ce  qui  leuç  eft  le 
plus  pénible  &  le  plus  contjçaire  à  ^ 
iâints  defîrs. 

plus  un  homme  fe  furmonte  ^uy-me-. 

mortifie  dans  Fefprit,  plus  il  ^  t 
«avance  dans,  k  pieté,  ^  mérite  qu^4^^ 
pieu  fàfle.çroître  la  grâce  qn  luy. 
Mais  tous  n  ont  pas  unç;  égale  force 

.  P^^    vaincre  y  &  pq»j:  çg^Qurrir  à  eujç- 
jpiéimes. 

Celuy  néanmoins  qujl;  aura  plus  de 
-  ferveur  6c  de  2eie,s*avancerapIusi,quoy 
qu  il  ait  les  pallions  plu&fbrtcs^  que  ce-^ 
luy^  qui  ayajit^  dq  xneiileurçs^  iaclin^- 
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tioan  ^  aura  moins  4!ar<ieur  pour  la^ 
vertu.  ^  ; 

Il  y  a  deux  excellens  moyens  qui  fèm 
vent  beaucoup  poUp  nous  corriger  r  Kun 
de  iàire  effort  pour  nous  dietourner  de: 
toutes  les  choies  mauvaifès  où  la  nature  * 
nous  porte  j  1  autre  de  s  applicjuer  avec 
ardeur  pour  acquérir  la  vertu  cjuinbus 
cJft  la  plus  uecefTaire. .      .     .  :.  \  >: 

Vous  devez  aiifli  travailler  avec  plus  | 
de  ÇoinÀ  détruire  dans  vous-^mefîne,  & 
à  éviter  les  défauts  qui  vous  déplaiienc  | 
le  plus  dans  les  autres»  :        :  j 

Soyez  attentif  à  vous  fervir  de  tout 
r  vous  avancer  :  &  quoy  que  vous  ^ 
voyez  y  ou  que  vous  enten4iez  dire  qui  ^ 
vous  puifle  donner  bon  exemple,  anir 
mez-'Vous  du  defir  de  T  imiter.    ^||||!  ^ 
5i  vous  voyeï  faire  du  mal  devant 
vous^  que  cela  vous  ierve  à  k  fiur  en^ 
cûrc  davantage,  &à  vous  en  corriger 
avec  plus  de  loin  fi  vous  y  cites  tombe 
cjuelquc-fois»  v 
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CoR^derez  que  comme  ibii&  obièt^ 
vez  la  conduite  des  autres,  les  autres 
aufli  obfèrvcnt  la  voflre.  • 

Qu'il  eft  doux  &  agréable  de- yôir  des 
âmes  Religieufes  pleines  de  fecwé^  ic 
de  pieté,  dont  la  vie  eA  exaâic  6c  réglée 
ai  toutes  choies.!  .  •  '  - 
^  Qu'ilefttrifte  au  contraire,  &  pènî- 
l>le  de  voir  des  peribnnes  làns  ordr«^^ 
iàns  règle,  dont  la  vie  eft  toute  oppoiée 
au  fàint  e'tat  qu'ils  ont  embrafle  i      '  ! 

:  i  Qu'il  eft  dangerci»  de  négligèi^  les 
devoirs  auiqueis  on  s'eft  engagé  par  ià- 
profèilîon ,  &  deiè  porter  vers  des  cho- 
ies aulquelles  nous  n'avons  pas  efté  ap« 
-   peliez!      r  -  r 

•  Souvenez-vous  (ans  ceftè  de  l'état  de 
vcsIÊe  vocation ,  &  jettez  les  yeux  fur 
l'image 'de  Je  s  us  crucifié. 

-  Vou&ne  içauriez  coniidecer  ia  vieÊuis 
^re  couvert  de  honte,. en  voyant  que 
jufqu'à  cette  heure  vous  ayez  eu  Ci  peu 

de  loin  de  tendre  la  voftre  confonné  ï- 

I*  •  •  • 
ni) 
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k  iîemie^  (juoy.  qu'il  y  ait  dcja  long^ 
ïÇ«?pA       vous  fbyçz  entré  dans. la*, 
voyé  de  Dieu.  .  ; 

Lame  religieu/è  qui  s^appliqaéra  avec 
atçention  &.avec  pieté  à  méditer  la  vie . 
tr.^-f^nte,  &  la  paillon  de  £on  Sauveur,  • 
ytrouverà  avec  abondance  tout  te  qui 
^ra  u(ile  &jav.ani^eux  pour  ion.  iàku, 
:  Çe  ièroic.én  Viain  qu'elle  chercKeroit; 
quelque  cholè  de  meilleiir  que  ce  qu'elr. 
-  le  trouve  en  Te  s*us.  ■:  -,  *  ; 
O  il  J  E  S  u  s  crucifié  entroic  iine  ibi» 
noftre,  cœur.,  nous  fçaurions  bieiir». 
tofl  tout  ce.que  nous  dçvons  içavoir  t;:"  i 
:  i/âme  réUgieufe  &c  fervente  fe  porte 
tout  d'un  coup  dans  tout  ce  qu'on  luy 
commande  ;  mais  celle  qui  eft  négli^ 
genté  ^  tiède,  eifè  accablée  de  p^j^s 
de  toutes  parts ,  &  reiïêntraffliâim  iùr 
^fïU4ïion,  panoc  qu'eile  n'a  point  la  con- 
loktron  intcrieijy:ej/^  qu'o^.luy.deffend 
de  cHercher  lîgxcerreure.  "  ;;  * 

.-.    ReiiginK  qui  né  gàndbfipas  exultai.; 
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j&  règle  eiVexpoie  à  de  grancks 

Celuy  qui  panchc  toujours  vers  le  re^ 
lâchemefic  &  k  mol^ffe^  n  aura  jamais 
la  paix  dans  le  cœur  ^  car  il  y  auÀ  toû^ 
jours  quelquç  çhofc  qui  iuy  (çra.  de  la 
peine.  '       -        .  - 

Confiderea^  tant  de  Religieux  qui  vi-* 
vem  çx^  leurs  MonaAeres .  dans  une  ^ 
étroite  qbiçrvaftçe. de  leur  règle. 

Ils  fortenç  rareraem.,  &  vivent  dans  ' 
une  grande  retraite. 

Ils  iè  nounifIè9t,&  s  habillent,  trc^ 
pguvrernçnt  j  tfavaillent  beaucoup^  parv- 
ient peu  ;  veilleoç  longi-temps  •  ne  dor-v 
ment  gu^i:es^  S  appliquent  prefque  toû- 
jours  à  Ja  prière  &  à  la  ledure^  &c  gar^ 
4^  en  toutes  chofès  une.  trçs-ejcade  & 
tres-fèverc  difcipliné.  , 

Voyez  les  Chartreux^  TOrdre  de  Cit. 
teaux,  &c  tant  d'autres  Religieux  &  Re- 
ligieufes,  qui  le  lèvent  toutes  les  nuits 
fxm^let  cfaantsirJbs  loiî^ges  de  Di^^^^ 
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Ne  vous  ieroie.il  pas  honteux  d  eftrè  > 
lâche  cUns  un  exercice  fi  divin,  pendant 
que  cane  dames  iaintes  s'y  occupent 
avec  tant  d  ardeur  ? 

O  que  vous  ièrie:^  heureux  (i  vous 
n  aviez  autre  chofe  à  faire,  quà  loiier 
Dieu  de  cœur  &  de  bouche }  &  fi  les 
nécedîtez  de  manger,  de  boire  &  de 
dormir  n  incerrompoient  point  une  oc- 
cupation fi  fàinte ,  ôc  que  vous  puilîez 
vous  appliquer  fàii^  celle  aux  exercices 
de  la  pieté!  ' 

Ceû  alors,  dis-je,  que  vous  feriez 
véritablement  heureux,  &  non  pas  lors 
que  vous  elles  obligé  de  fervir  le  corps  ! 

Plût  à  Dieu  que  nous  ne  fuflions  pas 
ainfi  aiTujettis  à  rechercher  la  nourritu- 
re corporelle ,  &  que  nous  puflions  ne 
pcnfer  qu  a  la  fpirituelle  j  quoy  qu  hé- 
las !  nous  ne  la  goûtions  que  très-rare^ 
mcnt^ 

•  C^and  riiomme  le  trouve  dans  un  . 
tel  état  qu  il  n&chadœ  plus  de  confo- 
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îation  dans  aucune  créature ,  il  com- 
mence alors  à  goûter  Dieu  parfaite- 
ment ^  &c  quoy  qu'il  luy  arrive ,  il  fera 
toujours  en  paix. 

Alors  il  n  eft  (ufceptible  ny  de^vaine 
joye,  ny  d'une  triftefle  humaine  pour 
quelque  fujet  que  ce  puiflê  eftrè,  mais  il 
s'abandonne  avec  une  entiete  confian- 
ce entre  lés  mains  de  Dieu,  qui  eil  luy 
jfeul  tout  à  tous  y  à  1  égard  duquel  rien 
ne  périt  ny  ne  meurt  j  en  qui  tout  eft 
Vivant  j  &  à  la  puifTànce  duquel  toutes 
les  créatures  font  afTujetties. 

Souvenez^vous  toujours  que  voftre 
fin  eft  proche,  &  que  le  temps  perdu  ne 
revient  plus. 

Vous  n  acquererez  jamais  les  vertus 
fi  vous  ne  vous  y  appliquez  avec  grand 
foin. 

DésJors  que  vous  commencerez  à 
vous  relâcher ,  vous  tomberez  dans  le 
trouble  &  l'inquiétude  -,  mais  fi  vous 
vous  entretenez  dans  la  ferveur,  vous 
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trouverez  une  grande  paix,  &  vos  tra- 
vaux j^ooc  adoucis  par  la  grâce  de 
Pieu,  &  par  l'amour  qu'il  vous  donne- 
ra |)our  la  vertu.     •         .  4 
L  an^e  (bigneulè  &  fervente  eft  préfte  ' 
a  touç. 

La  peine  qu  on  éprouve  à  réfîfter  aux 
paffipns  &  aux  vices  ,  eft  plus  grande 
que  Içs  pliis  grands  travaux  du  corps. 
MAf.     Ç^^^  i$  évite  pas  les  petits  dejmts^ 
^      tombera  fe^,  ^  peu  dans,  les plus  grands. 

Si  vous  paÛêz  uciTément  la  journée^ 
vous  en  aurez  toujours,  de  la  joye  au 
foir.  .    V  ^ 

« 

Veillez  fiir  vous  -meniiè  ;  excitez^  • 
vous  vous-mefme  j  inftruifez-vou^ 
vous-meime  j  &  quoy  que  vous  fefliez 
l^our  les  autres ,  ne  vqu.s  négligez,jaiîui& 
vous-mefine. 

Plus  vous  vous  ferez  de  violence^ 
plus  vous  avancerez  dans  la  pieté« 

m 

Fin  du  premfK  lÀ^fte, 
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Du  progrés  de  l'ame  dans  la  vie 
^;  ipiritiicilc. 
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Rffitrer  en  fojjmepM  i  vvm  f!iîmr$r 
\  «jMTiW^c  Jb sus. 

B  Keyamne  de  Dm  eff  m  itiam  t^  y,, 

di  vous,  die  le  Seigneur.  Conver- 

juiTcz-vous  à  Dieu  de  tout  vôcre 
cœur ,  &  quittez  ce  milèrablc  monde, 
vôore  ame  trouvera  le  repos.  ' 
Appu^Q^-à  anépriier  toutes  les  chor 
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les  extericuresj,  &  à  ne  vous,  appliquer 
qu^ux  interieuresj  &  vous  verrez  que  le 
rayaume<leDieii  viendra  dans  vous. 

M.  '  Car  U  Royaume  de  Die»  e^U pdix  &  U 
joye  qu'on  dans  le  fiint  Ejprity  & 
qm  neft  pohamonnée  mx  impies. 

Jesus-Christ  viendra-à  voàs,&  vous 
fera  relTentir  la^buceur  de  fes  conlbla- 
tibnsjfi  vous  luy  préparez  au  dedans  de 
vous  une  demeure  digne  de  iuy. 

**•  Toute  U  gloire  ^  U  bemé  qii* aimé  cèt 
Epoux  celefte  e^  au  dedans  de  l'mu^  & 

«c  eft  là  qu'il  prend  fes  délices. 
Lors  qu'un  iioininë  çft  vraiment  in- 
térieur, il  le  plaît  à  le  vifiter  feuvent  •  il 
s  entretient  doucement  avec  luy  i  il  ai- 
me à  le  confoler  dans  toutes  les  peines  j 
il  le  comble  de  û  . paix  j  il  lé  ttaitc  ai^ep 
•  une  familiarité  incompréhenfible.  " 
,  Courage  donc  j^Ame  fidèle  i  prcpa- 
rt2  voltrc  coeur  àr  iin  tel  Epoux,  afin 

[u'il  daigne  venir  en  Vous,  & 
ans  vote  cceuri  • 
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Car  c*eft  luy-mefmc  qui  a  dit:i*i  quel- 
nfUm  iifaitnèj  il  gardwa  ms  fâmles  ,  ^ 
n&us  mendrgm  en  Ihj  ,  €^  nom  demeurerom 
au  dedans  de  luj.  Ouvrez  voftre  coeuf 
à  I  £  s  u  s-C  H  R I  s  T^&imaez-le  à couc 

Xorfi^ue  vous  pofTcderez  Jesus^vous. 
ferez  riche,  &Iuy  feul  vous  fuffit  pouif 
tout  • 

Il  -prendra  (bin  luy-mcfme  de  tout  cé 
tïui  vous  regarde ,  &:  ne  dédaignera  pas 
de  Vous  tenir  lieu  d\m  amy  &  d'un  aco- 
no^ie  tres^fidele  ^  que  Vous  âyez 
aUcuïi  l>eroih  d  efpérer  aux  hommes.  . 
:  Car  les  honuiies  changejit  bien-tbfl 
&  paflènt  en  un  momentj  mais  J  e  s  u  s-^  • 
CHRi&  t  vit  dans  tous  les  iïecles  ^  ^7 , 
ipn  amitié  demeure  ferme  &  conilantd 
jufqu  a  la  fin.  '  \ 

Vous  îfie  dfeVeX  pàs  âttcftdre  beaU- 
«SQup  dW  Jiomtne  fragile  &  mortel, 
quoy  quil  voiis  foie  utiie*&  que  vous^ 
1  aimiez  j  &  vous  né  de Vcz  p?.^  aujflî  vous 

K 
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actrifter  beaucoup  s'il  selcvc  quelqueu' 
fois  contre  vous,&  s'il  s  oppofe  àvous. 

Les  hommes  changent  comme  le  - 
temps.  Ceux  qui  font  aujourd'hui  pqpr 
vous ,  pourront  demain  eftre  contrç 
vous  -y  &  au  contraire  vos  ennemis  d'au»- 
jourd^huy  feront  peut-eltre  demain 
vos  amis,  ' 

Mettez  en  Dieu  toute  voflre  conA 
£ance,  &  qu'il  foit  luy  feul  toute  voAre 
crainte  &  voftre  amour.   -  -  . 

-=  C'ell  luy  qui  répondra 'pour  votts^ôS'- - 
qùi  fera  réunir  toutes  choies  pour;  . 
ire  bien. 

Vous  n'avez  point  icy  de  demeure 
fiable.  En  quelque  lieu;  que  vous  iôy  ea'- 
vous  fcrezii voyageur  &  étranger  ,  ôc 
vous  ne  trcmverez  ppint-de  repos  -i^e^ 
<lans  unp  parfaite  union  avec  J  es  us-;.. 

JChrist.  '-  -      •       '  ' 
Que  cherchez-vous  icy-bas,  puifque 

ce  n'eft  point  le  lieu  où  Vous  dcyt^-^ 
yoys  repofer  î  •  ' 
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Voftre  demeure  doit  eftre  dans  le  ciçl, 
&  vous  ne  devez  regarder  toutes  leà  . 
cboiès  de  la  terre  que  çoiiune  en  .paf-^ 

Elles  pafTent  toutes,&  vous  avec  elles*^ 
Fretios  garde  de  ne  vous  y  àteacher 
poinr  i  de  peur  d  eière  pris  &  de  vouai  : 
perdre; 

.  Elevez  vos  peiifees  jufques  dans  le 
feiii  de  Dieu  oiTrez  Qais  ceflè  vos 
prières  à  Jes uiSr^CttRisT^  - 

Si  vous  ne  pouvez  pas  contempler  les 
chofes  hautes  &  celeftes^reporez-vQU$ 
dans  la  paillon  du  Sauveur  ^  &  aimez  a 
demeurer  dans  Tes  iacrees  playes« 

<3ar  fi  vous  avez  fouvent  recours  à  ces 
marques  fàiiglantes  &  précieufès  de  : 
ion  âtnour  envers  nous  ^  vous-vbu&|èn^ 
tirez.  tnerveilleuTcment  confolé  dans , 
vos  affligions  j  vous  vous  mettrez  peu 
en  peine  des  nîepris"  djps  homme  §  ,  & 
vous  fouârirez  aizémeiiÊ  toutes  leurs  . 
jnaédiiànces.  &  leurs  injures^ 

'  ^        .    K  ij 


I 

Je  S  u  s-Christ  aefte  luy-même  mé-; 
fdsé  éàtis  le  môaide ,  &  abanddnncidid 
ies  proches  ^dc  ies  amis3  parmy  les. 
iùltes  &  les  outrages ,  &  dans  le  coml^ 
de  lafflidlion  &  de  la  douleur. 

Le  Fil js  de  Dieu  a  èien  voulu  eftre  ios:^ 
hoanoré  ^  crucifié^  &  vous  o^z  vous^ 
plaindre  de  quelque  chofè. 

Le  Fils  de  0iett  a  eu  des  ennemis  6c  * 
des  calomniateurs  ^  &vous  voulez  ma^ 
voir  que  des  amis  &c  des  bien*-faâeurs  > 

Comment  Dieu  couronnera- t4l  vô- 
tre patience  ^  fi  vous  o  avez  rîeii  iqui 
vous  Êiife  peine } 

Conunent  ièrez  vousamy  de  Jésus 
ibufTrant  3  fi  vous  ne  voulez  foufirir  au- 
cun mal^ 

Souffrez  avec  J  £  s  u  s^&  pour  Jb  s  us^ 
fivousyoulez  régner  avec  Je  s  us*.  . 

Si  vous  eftiez  entre'  parfaitement  une 
ieuie  fois  dans  les  entrailles  de  jEStis^-ôc 
que  vous  euiEez  un  peu  goûté  (on  ar^ 
dent  amour^vous  ne  pourriez  plus.vous 

* 
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lurrefter  à  ce  qui  conceitfe  ou  mccon- 
tentc  voltre  amour  propre,  &  vous  aa- 
riéz  de  la  joyc  d'eftredans  lopprobrc; 
parce  <^  Famouc  de  J  e  s  u  s  fait  que 

Celuy  (^ui  aime  fîncéremcnt  Jésus 
&  ùi  vérité  ,  &  qui  e&  vrayment  intc-* 

-^ieur^&  dégagé  des  afifeâbions  déréglées^ 
n  aura  point  de  peine  à  fe  donner  tout 
entier  à  Dieu, &:  à  s'élever  en  eiprit  au 
deffus  de  iby^même  y  pour  joiiir  d'un 

.  repos  eekâe  dans  la  joiiiilaace  de  ioa 
bien- aimé. 

•  Ceiuy-là  eftrvray  ment  fàge^&  inftrait, 
non  des  hommes ,  mais  de  Dieu  y  qui 
juge  des  choies  félon  qu  ellçs  font  en 
elles-mêmes,  &  non  pas  fejipa  rcftituii 
6c  lopinion  des  hommes» 

Çeluy  qui  içait  vivre  de  lu  vie  inté. 

-  ricure,&  qui  confidére  peu  ce  qui  n  eft 
qu'extérieur  ,  .n  a  beipin  ni  d'un  lieu 
parcicoîier  ai  d*uti:  cfsminb  temps pour 

.  aoimcr  le  mouveitienc  de  là  piecéir 

K*  •  • 
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L'hoiqmç  il^cérieur  iè  recueille  bieos  " 
tpftjpaf  ce  qu'il  ne  fe  répand  jamais  touç . 
entier  au  dehors.  •  ' 

Il  ne  |e  trouve  point  <iiflîpc  par  Jesi 
travaux  extérieurs  ^  ni  par  les  oçcupa-. 
tions  ncçelïaires  çn  certains  temps^ 
mais  il  s*accommode  aux  choies  ièlo^ 
qu  elles  fe  rencontrent,        :  -  *  -W 

Çeluy  qui  eû  bien  réglé  a^  dedansi 
fè  niet  peu  en  peine  d^çs  déreglemens,/ 
dès  hommes,  '  -  ^  ^'ié; 

•  L'homme  trouve  dans  foy  d'autatu^* 
plus  d  embaras  &  de  diftradtion,  qu'il; 
s'enibaraflè  &fe  diftraic  plus  luy-même- 
(lo'rs'dc  foy.  •  ^   V , 

Si  v^ous  aviez  le  cœur  droit  ^CvVra}^ 
nient  pur  tout  çontribuëroit  à  voftrç; 
avancement  &  à  voftre  bien,  V^, 

Tous  vos  troubles- &  vos  déplsiÎH^à^ 
viennent  de  ce  que  vous^n  elles  pas  en-^ 
çorc  parfiitçment  mort  à  vous-même^ 
ni  féparé  de  toutes  le$  chçfcs  4^ 
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Rien  ne  fouille  &  n'accache  cane  le 
cœur  y  que  lamouç^ impur  de  la  créa- 
ture. 

Si  vous  rejetcez  les  confolations  da  • 
dehors  ,  vous  pourrez  contempler  les 
chofes  du  ciel ,  ôc  reflentir  une  joye 
incBF^ble  au  dedans  de  yous« 

^     ■       ■  ■   ■  lui  H 

Chapitre  II. 

.  Souffrir  hunAUment  les  méàipLncn 

,  des  hommes. 

Ettez-vous  peu  en  peine  que 

_   ^les  hommes  foient  pour  vous^ 

tou  contre  'votiîî  ;  ^^is  que  voftre  foin 
piinçipij^  fûjkt  quaDieu  foie  avec  vous 
en  tout  ce  que  vous  ferez. 

S  oyez  à  Dieu  (incérement  &  du  fond 
(kl  coeuir^il  fçaura  bien  vous  deiFendre. 

Car  quelque  grande  que  foie  lama-* 
Jice  des  hommes,  nul  ne  peut  nuire  à 
Cèluy  que  Dieu,  a'  réfolu  de  fou  tenir.  ^ 
.       vous  pouvez  demeurer  en  Iilence 

K  iiij 
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éc  fouârir  en  paix ,  vous  rcÛkntaes  in- 
dubitablement le  if  ÇQurs  de  Dieu. 

Il  n'y  a  que  hiy  q^ui  connoiife'le  tçmps 
&la  manière  de  vous  délivrer,  &aimî. 
VOUS  devc^  vous  abandgancr  encre  £es. 
mains. 

C'eft  à  luy  à  vous  protcgcr,&  à  vous 
metcre  à.couverc  des  iniulces  ^  des  r&; 
proclxcs  d,çs  hojpojune^.  ' 
•  Il  nous  eft  (ouvent  avan>tagçiix  pour- 
eftre  folidemenc  humbles ,  quelles  ^ 
ires  içacheQC  ^  &  nous  ei]^ 

îkecufent.       .  . 

Quand  riiomme  s'humilie  pour  ce 
^ui  ejft  en  luy  de  dé^âueux.,  Uappaiiè 
iUzémeAC  les  autres,  &.£itisfait  iaa^ 
peine  ceux  oui  «^eçtept  en  colçrc 
contre  luy.  . 

Dieu  protège  &  délivre  rhuœbk  il 
l'aime  ^  le  confole  ;  il  s'abbaifle  vers 
luy  ,  il  répî^id  fur  luy  (es  grâces  avec 
une  grands  profufion ,  &  après  quil  « , 
elle -long-temps.abbai^é  ^  il.  l'élevé  % 
Wftç  (qu.YQr^^4tie  çloirç^  ' 

r 

i 
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Pieu  découvre  fès  (ècrcts  au  cœur 
humble  ;  il  rinyitjg  ficTattire  dauce- 
mjçnt  ï  luy. 

L'humble  de  ctsur  ^condérye.  une 
grande  paix  dans  tout  ce  qui  peut  .luy 
caufèr  de  la  confîifion  de  de  k  hoati^ 
par<^  que  le  monde  ne  luy  eiii;  ri^ik, 
&  qu'il  ne  s'appuye  qu'en  Dieu  feul. 

Ne  croyez  point  avoir  fait  encore 

3uelque  progres,{î  vous;  n'eftes  periîiap 
é  que  vous  eAes  ie  dernier,  de  cou». 


-  J>e  U  paix  intérieure. 


COMMENCEZ  par  bien  ctablk 
la  paix  dans  vôtre  caur  ^  &  vous 
pourrez  enfîiite  la  donner  atnc autres. . 

L'homme  qui  jouit  de  cette  paiXyièr* 
vira  plus  le&  autres  ^ue  les  plusemineo^ 
en  fcienee,        ...    .  . .  •  ; 

Celuy  qui  eft  encore  a£iijetti.  an  trov- 
ble.de.iè&  p^o|i&  ^  çhange  ibuveAt  le 
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bien  en  mal^&fe  porte  aizemenc  à.croî« 
re  le  mal  des  autr^  j  mais  Thomnie  de 
bien  qui  eAçtabli  dans  cette  pàix^chan- 
ge  au  contrairç  tout  en  bien. 

L'ame  qui  eft  dans  ce  calme  ne  for^ 
me  point  de  foupçons  contre  perfon^ 
ne  j  maisl  efpm  turbulent  ï&inquîet  c& 
agité  de  divers  ibupçons ,  &  ne  peut  ni 
4emeurer  en  rcpps ,  jai  y  laiffer  les 
•autres* 

Il  dit  ibuvent  ce^u  il  ne  devrok  point 
xlircj^^obmet  fouvent  cequil  devrok 
faire. 

Il  confidere  à  quoy  les  autres  (ont 
obligez ,  &  néglige  luy-naçfoie  ce  qu  ii 
cil  obligé  de  raire. 

/  Que  voftre  ïéle  donc  agifle  première- 
ment  /ur  vousonéme,  &  après  cela  vous 
pourrez  Técendre  iur  vos  frères^ 
?  :  Vous  fçàyez  bien  excuiêr  &  colorer 
ce  que  vous  faites  ,  &  vous  ne  voulez, 
point  recevoir  les  excufes  dts  autres. 
'  Il  feroit  bien  plus^^jufte  au  contraice 
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de  v§us  acçufer  ;Vpus-ineline,  &  de  les 
.cxcufèr. 

Si  vous  voulez  eftre  (ùpporté ,  accpû^ 
(uiue?:-yQus  iiuili  à  iîipporcer. 

Conndçress  combien  vous  eftes  éloi- 
gné de  la  vraye  charité  &  de  la  vraye 
numili(é ,  qui  ne  fçait  fe  metqre  en  co- 
Jerc  que  contre  (by-même. 

Il  n'eA  pas  be^in  d'une  grande  ver. 
'tu  pour  vivre  en  paiK  avec  ceux  qui 
.  iont  bons^  doux ,  puis  qu  on  iè  plaiA 
naturellement:  en  la  compagnie  de  ces 
perlonnes  ,  &  que  nous  aimons  toû-.* 
jours  xeux  qui  iont  de  melfne  iènti* 
ment  que  nous^ 

Mais  c'ell  l'eiTet  d'une  grande  grâce, 

d'une  vertu  mafle  &  courageufe,  de 
pouvoir  vivre  paifiblement  avec  des 
;  ames  dures  &. déréglées,  quiibnt  iàns 
joug  &  fans  dilçipline ,  ou  qui  nous 
<;ontredt{ènt  &  nous  combattent. 

Il  y  en  a  qui  conièrvent  la  paix  dans 
^  qui  l'oftt       ^vçç  les  aiitre^ 
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Il  y  en  a  au  contraire  qui  n  on||)omr 
de  repos  en  eux^^  &  qui  troublent  celuy 
de  teufs  frçres  ;  qui  ibnt  pénibles  aux 
autres  ^  &  encore  plus  à  eu3K-mémes^ 

Il  y  en  a  enfin  y  qui  non  {êulemenc 
gardent,  la  paix  au  dedans  d'eux  ^  mais 
qui  travaillent  encore  à  la  donner  à 
x;euxquiibnc  dans  la  diviiion  &  dans 
le  trouble. 

Il  eft  vray  néanmoins  que  pendant 
que  nous  Ibmmes  dans  cette  miiènu 
ble  vie  ^  noftre  paix  confifte  plutoD:  à 
;JfbufFrir  humblement  ce  qui  s  oppofè  à 
nous  y  qu  a  nef  trouver  riea  qui  nous 
ibit  contraire*  . 

Plus  Thomme  a  de  douceur  &;  de  pa^ 
-tience,  plus  il  a  de  paix.  . 

Ët  celuy-là  eft  véritablement  le  vain- 
queur d^  iby-meimey  le  maiftre  du 
monde ,  l  amy  de  J  fi  s  u  s ,  &  rheriticr 

du  Paradis,.  .  - 

«  '     ■  .  . .  / 
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,  .*  CUAFIT&£  IV. 

De  .ia  Pttmé  &deU  Simplicité  du  camr» 

i  ' 

L'Ame  chreftieane  a  deux  ailles 
pour  s'élever  de  la  terre,  la  Sim. 
plicite'^  &  la  Pureté. 

La  Simplicité  doit  eAre  dans  rincen» 
tien ,  &  la  Pureté  dans  l'aâet^ion. 

.La  Simplicité  tend  &  aipire  à  Dieu, 
la  Purecé  l'embrai]^  6c  le  goûccr 

NuUe  a^ion  bonne  en  eU&méine  a& 
vous  çmbaraiTera  .l'ciprit  fi  vous  elles 
libre  de  toutes  les  affedions  dércclées. 

Si  vous  recliercKez  iincéreinettt  k 
plaire  à  Dieu ,  6$  ^rv^r  vos  ûércs^yçus 
joiiirez  d  une  Ub^çe  intéripure  &  ipi« 
rituelle^  ..       .    -  *    ;  •  . 

Si  vôfti>e<:<)ei|f  eftc4t  vlaymeut  1^ 
toutes  les  creaturçs  vousdcviendroienc 
un  miroir  pour  y  contempler  le  Créa- 
teur ^  &  un  livre  vivan|  ppur  y  lire  la 
régiie  d  une  Édnscvie. 
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Il  n.y  a  point  de  créature  fi  petité* 
ni  fî  vile  ^  qui  ne  repreiènte  1»  honté 
de  Dieu.  . 

Si  vous  eftiez  bon  &  pur  au  dedans 
de  vous^vojus  n  auriez  nulle  peine  à  Voiif 
&  à  comprendre  coûtes  cliofès.  : 
'  Lecaur  pur  pénètre  jufi^ucs  dans 
ciel  dedans  les  ehfèrsi 

Chacun  juge  de  ce  qu  il  voit  au  de^ 
hors  félon  qu  il  eil:  diijposé  au  dedans. 

S'il  y  a  quelque  joye  dans  le  nionde^ 
ielle  cft  pour  celuy  qui  à  lé  icœiiir  pur^ 
&  s'il  y  à  quelque  ainiâion  &  quelque 
mifëre^elle  eit  le  partage  des  honunes 
£uis  confcience*  *  *    •  * 

-  Commele  fèr  eftaiit  mis  au  ^  Derd 
{à  rpùille ,  &  devient  cout  étincelalitjl 
ainfi  celuy  qui  le  convertit  à  Dieu  de 
tout  fon  cctur  3  perd  tôUte  ià  lâcheté 
&:  paireflè  ^  &  eft  tirànsformë  eh  iiti 
nouvel  homniCé        '\  *^  '  •  ' 

Quand  une  ame  commence  à  deve-^ 
nir  tiède,  elle  appréhende  les  moindçeS 
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travaux ,  &  reçoit  aizémenc  les  confoU* 

tions  extérieures..  . 

Mais  Iprs  qu!elle  cpmmence  aie  fur< 
monter  foy-même  parfaitement ,  &  à 
marcher  avec  centrage  dans  k  voye  de 
Dieu,. elle  regacde  «omme' Êicile  &  le*' 
gcr  ce  qui  luy  paroifToit  auparavant 
tres-pénible.  ■ 


Chapithb   V.  * 

Ne  s'occuper  que  de  /oy -me/me 
.    ^  de  Dit».  _ 

Ous  jifjdey^J^^P^^  dçfçjrer  trop, 
à  nos  propres  penfécsj  parce  que 

fouvenc  nous-  avcina.  peut  4  w 

&  de  gracc^  non^  avons  peu  de  lumière^ 

&  ce  peu  rncfiTic iè.perd  bien-toft,Iors. 

que  notis  tombons  daii»  la  négligence* 

Nous<  ibnuxKs  ibavent  il  aveugles* 
dans  lame  ^  que  nous  ne  réconnoiubns. 
pas  mefme  noitre  aveuglement. 

Souvent  auili  nous,  agifibns  mal^ 
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aous-4Rmt<»ccafi>&s  encore  plus  iriaL- 

Nous  croyons  quelquefois  que  c  ell 
lin  bonzeiequi  nous  pouÛè^&  ce  neft 
ques  k-paiïîon>.      ;    't     •  -  -  :  • 
o  isloor  rtpi?»ionffideD:petites7  ck 
datxs  lès  autres,  ôçnamcn  pailbas  dans 
nous  de  beaucoup  plus  H^ândes. 

Ce  que  nous  louftrons.  deri  dtitres 
nous  cA  cxcremémeht  {enfible,  &  nous 
pargill  tres^oniidérable  ^  &  nous  ne 
raifons  point  de  réflexion  fiir  ce  qu  ils 
ont  a  foclffrî^  de  héiiS.  ' 

Si  un  homme  le  rendoit  un  arbitré 
ëquitabk  &  un  jufte  juge  de  luy^n^éjtne, 
il  ne  fe  pjorteroit  jamais  à  juger;  des- 
macageûfêfnent  des  aintres;  Jii 
>  L'homme;  incériûuc^^i^eféM  le  ioin 
de  fon  ame  a  tout  autre. loin,  &  celuy 
qui  eft  bien  appliqué  à  veiller  fur  fby, 
n  a  jaglâis-de  pei&&^ià?iie  pobc  parler 
des  ai^tres»-     '  '  ~::oxi  :   .  iV 
;  Vous  ne  ferez  jamais  intérieur  6i 
vrayment  dévot,  fi  vous  nobfervest  ce 
.  filence 
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litence  datK  tout  ce  qui  ne  Vrais  regarde 
pas  ;  pour  arrefter  couc^  voike  accefii* 
don  fiir  vous-meûnc^ 

Si  vous  vous  occupez  entièrement  cîe 
.  Dieu  ôç  de  vôus^vous  {chol  peu  touché 
de  tout  ce  que  vous  verrez  au  dehoiys^. 

Où  cftes-vous  quand  vous  n'eûes  pas 
preient  à  vl^us  ?  £t  que  vous  Servira  de 
vous  eftre  bifca  tourmenté  le  corps  6c 
iViprit^  fi  cependant  vous  avez  négligé 
de  veiller  fur  vous  >  . 

Si  vous  voulez  avoir  la  paix  du  coeur^ 
&  une  veriubie  union  avec  Dieu  ^  vous 
devez  mcprifer  toux  le  rcfte ,  pour  vous 
donner  tout  entier  à  la  garde  de  vous-* 
meinie. 

Vous  avancerez  beaucoup  fi  vous 
perdez  le  foin  de  tout  ce  qui  eft  tempo-, 
rel  ;  &  il  vbus  en  retenez  encore  queU 
que  çhpfe^vous  reculerez  beaucoup. 

Que  rien  ne  vous  paroiiTe  ni  grand, 
ni  élevé ,  ni  agréable  ^  ni  avantageux^ 
t  il  n  eft  purdnçnc  Dieu  ^  ou  de  Di&^ 

L 
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Quelque  conlblation  c|uitvou$  arrive 
de  quelque  créature  que  ce  Toit  croyeii;  . 
^ue  ce  neft  qu&vankë, 

L'ame  qui  aime  vrayment  Dieu ,  mé- 
priic  tout ,  de  ce  haut  degré  ^  ou  U  mec 
ion  afFujecciiTement  à  Dieu. 

Dieu,  dont  1  éternité  &  limmenfité, 
remplit  toutes  chofès ,  remplit  (èul  Se 
conioie  lame ,  &  il  eft  ieul  la.  vcriable 
joye  de  Ion  cœur*  »  î 

Chapitre  VJ. 

0  ■ 

9 

U  joye  d  w$e  bonne  con/aenee. 

LA  gloire  d'un  Ckreflien  efi  le  témoin 
gnage  que  luy  rend  Ji  am/aence^ 
Si  Yoftre  confcience  ell  pure  ^  vous 
ièrez  toujours  dans  la  joye. 

L'ame  qui  eft  ainfî  pure  dans  lé  ^ond 
du  cœur  peut  ibuf&ir  beaucoup ,  &  ia 
joye  ie  redouble  dans  les  plus  graads 
jttiaux. 

LamauvailècoiucieiijœeA;  toûjotus 
timide  &^  inquiète. 
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*'  Vous  Jouii^z  d'un  repos  très-doux^ 
Él  volbe  coeisr  ite  y ^ 

Ne  vous  rej  oiiiâb:  j  amais  qtie  d'avok 
sien  lâic. 

Les  méchatis  n  ont  pQÎnt  de  yrayc 
foye  /m  de  pàâc  ihcérleinre  ,  pattie  qiiié 
fi'eil  un  oracle  que  Dieu  me^oie  â  proc 
nonce  >         «y'  *        àg  paix  f  otér 

Que  s'ilï  vûiuis  dileht  :  Nou^  fixtikmés 
tïi  pasc  ^  Aous  ibmmes  à  çouvm  de  tou^ 
les  flàaux  ^  (|ui  o{era  entreprendre  de 
flioias  traVerfer  dans  l'elftàt  où  tums  tbm- 
toes  ^  fie  les  creyeâ:  pa&  ^  parce  ique  la 
tolère  de  Dieu  s  élèvera  tout  d'un  coup 
tontr'cux  ^  il  réduira  routes  leurs 
iiehtrepriies  en  iattiéc  y  ^  ieiin  jpenfëes 
beriront  avec  euk; 

Il  n'eu  pas  difficile  à  l'ame  qui  aimçj 
de  le  n^jouir  te  de  Je  glorifier  dans  l'af-  ^••'•«* 
fiSHan  ;  parce  que  c'en  là  pibf^menié 
ic  réjoiiir  &     ^orifipr  dam  U  Çfdix 
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La  gloire  que  le  monde  donne  &  re^ 
f  oie  y  pafTe  en  un  moment  ^  &;elie  eft 
\toi]Joiirs  iùivie  de  criiteile^ 

La  gloire  des  bons  eft  dans  le  fond 
de  leur  cœur^  &  non  dans  la  bouche  des 
hommes. 

La  joye  des  juûcs  eft  de  Dieu  &c  en 
Dieuj  leur  joye  eft  dans  la  vérité. 

Celuy  qui  defîre  la  gloire  verita:blfc 
&;ecefneile  nefe  met  point  en  peine  de 
la  temporelle  y  &  celuy  qui  recherche 
Qu  qui  neméprifè  pas  fincérement  la 
temporelle  y  fc  rend  dés-.là  témoignage 

il  n'aime  pas  aiTez  4  éternelle.  ; 

Celuy  qui  ne  fe  foucie  ni  du  blâme 
jii  des  louanges  n'aura  rien  qui  trouble 
la  paix  de  ion  Coeun 

L'ame  pure  demeure  aizément  cotu 
tente  &  paifible* 

Vous  ne  ferez  pas  plus  faint  fi  on 
vous  loue  ;  ni  moins  eftimidDle ,  û  on 
vpus  méprifè.  .  .  " 
*  Vous  elles  ce  aue  vous  eûes^  ôcqaoy 
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qu  on  publie  de  vous  ^  vous  ne  deviens 
drez  pas  plus  grand  cjuc  vous  n  eftçs 
aux  yeux  de  Dieu. 

Si  vous  coniiderez  bien  ce  cpie  vous 
eftes  au  dedans  de  vous.vous-vous  mec- 
trez  peu  en  peine  de  ce  c][ue  les  hommes 
difèiit  de  vous. 

L'homme  a/oit  le  dehors ,  .^Dieu  voû  ^^'^ 
le  cœur. 

L'homme  confidcre  les  adtions^maîs 
Dieu  peze  Tintention  &  le  mouvement. 

Faire  coûjours  bien  &  s'eilimer  peu, 
çft  la  marque  d'une  ame  vjfayment 
humble. 

Ne  recevoir  coniblation  d'aucune 
créature  y  eft  Icffet  de  la  confiance  in- 
térieure y  &  d'une  grande  pureté  de 
cœur. 

Celuy  qui  ne  cherche  au  jdehors  411*^  * 
cun  témoignage  en  ià  faveur^  fait  bien 
voir  quil  seft  mis  entièrement  dans  la 
main  de  Dieu* 

(^éor  ce  nefi  pas  çeluji  qm/e  rend  témoin 


« 
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gnage  à  joyi.mj^eyCommç  dit  Saint  Pau^ 
qui  efi  tvray  mnt  efiimabie  j  nuùs  ceji  çeli^. 

qtd  D^M,  rend  témoignage. 
.   Suivre  Pieu  au  dç^kiis     foy,  ^  n  a., 
voir  aucuae  attache  ni  aucunç  aieâ;ioa. 
pour  tout  çe  qui  eâ:  au  dehors,eiV{V-Or 
pr^eu.t  re%tt  d'u^  homm^  m|éi^teui^ 


Chapitre  VII. 
Prendre  Jésus  j^itiff  umque  amy. 

E  u  R  E  u  X  çeluy  qui  çomprefl.4 
_  bien  ce  que  c'tft  qae  d  aimer^ 
J  ES  us  3  &  de  Te  méprifeir  iby-meime 
p  pur  raoïoM-r  4^  J  e  s  u  s  ! 

Vou5  devez  quitter  pour  ce  bien-aimé 
tout  ce  que  vous  aimez  ^  parpe  que 
Jésus  ye^t  ^(be  aûae  feul  ^  paj:  d^itus; 
tout.; 

L'amour  de  ia  créature  eift  trpmpcuf 
&iiiconâant  ;  l'amopr  du  Sauveur  eft 
âabk&âd«le. 
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jCeluy  qui  embrafTe  la  créature  fragile^ 

■  tombera  avec  elle  ^^celuy  qui  embrafle 

Te  su  s  y  demeurera  inébmnlabk  dans 

ion  écernelle  fermeté. 

Aimez  &  prenez  pour  voftrc  unique 

amy  celuy  qui  ne  vous  quittera  point 

lorique  tout  le  mande  vous  quittera,^ 

&;  qui  ne  vous  laiilkra  jamais  périr^ 

Il  faut  aecefïairemenc  que  vous  fbyezi 

un  jour  feparé  de  tout  y  quelque  têpju 

gnance  que  w>u5  y  puiffiez  aVoii^. 

Attachez-vous  donc  à  Jésus  dans  la 

^ie  &  dans  1  a  mor     abandonnez^ vous  . 

à  cet  amy  fi  fidek  y  qui  vous  peiit  feuF 

af&fter  lof fque '^tous^  ks  autres  vous 

manqueront.     .  ' 

Voltre  bien-aimé  eft  jaloux^  fie  il  ne» 

{eçoit  point  d'autre  anrec  hij.. 

Il  veut  ièttl  poûedcc  toacYoâbei:aaér^ 

&  s'y  aileoir  cojnme  on  ILoy  daiis  iba 

H  tronc.  .    .  .  ; 

Si  vous  avieE  foÉBi  iit  rendlrc  voUw. 

^yCDC  Yui(k.  de  ïiS&ùkm  de  coaccs.  ks 

«  '  Y     •  •  •  • 

.L  mi 
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créatures^  Jésus  prendroit  plaifir  ]à 
demeurer  avec  vous*  . 

Vous  trouverez  par  expérience  quê 
tout  ce  que  vous  aurez  mis  d  aâeâion 
dans  les  nommes^  hors  jEsus^fera  perdu  ^ 
pour  vous. 

Ne  mettez  point  voftre  confiance  ni 
voftre  appuy  iiir  un  rozeau  agité  des 
vents  y  parce  que  toute  chair  nefi  que  de 
f  herbe ,  toute  fi  ghtre  fe  flétrit  tiipn^ 
comme  la  fleur  d§  l herbe,  s  :  ^ 
.  Si  VOUS-.VOUS  arreftcz  à  Téclat  &c  aux 
apparences  .  extérieures  des  -  hommes  ^ 
vous  tomberez  dans  rillufîon  ;  &  cher- 
chant dans  eux  :  voftre  coniolation  & 
voftre  avantage,  y ous  n  y  trouverez  que 
voftre  perte.       v  . 

Que  fî  vous  cherchez  Js  su  s  en  rout^ 
vous  le  trouverez  indubitablement. 

S  ivous^-vous  recherchez  vous-melinc^ 
vous-vous  trouverez  aufli^  mais  pour- 
vous  perdre  iH>us-nieime. 

Q»x  celu^  qui  si'aime  pas  Js  s  u^eft 
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à  luy.meime  un  plus  cruel  ennemy,c[ue 
ne  kroienc  ceux  qui  le  haïflènc  le  plus, 
&  que  ne  pourroic  eilre  tout  le  monde 
cnkmble. 


Chapitre  VIII. 

^ue  f mitié  de  "5  e  sus  eft la Jimnt 

de  tous  Us  biens* 

•  «  • 

Uànd  Jésus  ell prcfcnt,touc 
eft  ào\3if  à  Tamc  ^  &.ci€n  ne  luy 
parois  difficile  :  quand  Jssus  eilabrent^ 
tout  luy  eft  dur  &  fâcheux.  • 

Quand  Jésus  ne  parle  point  an  coeur, ^ 
rien  ne  nous  conible  ;  mais  lor&qu  il  die 
feulement  une  parole ,  nous  foniunes* 
comblez  de  confolation,^  ^ 

Ne  voyons-nous  pas  que  laMade-. 
leine  iè  leva  auili^toii  du  lieu  ou  elle 
avoit  pleuré,  quand  Marthe  luy  dit:' 
Voic^  le  Seigneur  ^  il  wous  appelle  ?  * 

O  heureux  moment  auquel  Jb&us 
nous  appelle.poui;  nous  £ure  palier  des 


larmes  à  la  joye  de  l'eiprit  ! 

Que  vous  {èrez  touiours  aride  &fêc^ 
û  vous  eiks  iàns  Jésus!  * 

Que  vous  ferez  inienfé  &:  abusé  ^  fl 
*  '  yous  defirez  autre  chofe  que  Jésus  i 
Certes  vous  ferez  al<M^  une  plus  graa- 
de  perce  que  iî  vous  aviez  perdu  tout 
le  monde,     .  :  * 

Que  vous  peut  donner  tout  le  monde 
(Qafembk^lî  vous  n'avez  pomc.|B»ts  l 

Eftre  iàns.  Jfisusj^c'eii:  ^fl  enfer  i  ellrc: 
avec  Jbsus  ^  c  eA  un  p^adis. 

Si  Jesus  eft  avcc  vous^il  n'y  aura  point 
dennemy  qui  vous  puiâènuire^ 

Celuy  qui  a  trouvé  Jésus  a  trouvé  utk 
treibr  j  ou  plûtoft  il  a  trouvé  un  bien^ 
qui  eft  au  de|lps  de  tous  les  biens. 
'.  :  Celuy  qui  pard  Je&us,  perd  plus  in- 
jfinimenc  que  s'il  avoit  perdu  tout  l& 
aaondc»  - 

Celuy  qui  vk  fans  Jésus  eft  dians  la 
dernière  pauvreté  celuy  qui  poilèdei 
l££  us  cil  iouyerauxement;  riciîe^ 
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.  CcQ:  un  grand  ar.t  que  «le  fçavoir 
vivre  avec  J  £  s  u  s ,  &  une  merveilleufç 
prudençe  que  de  le  f^avoir  reçeni.i: 
en  fby.- 

*  Soyez  humble  &  amy  de  la  paix 
^  Jésus  ^çr^^  avec  vous,       .  ' 

Soyez  fervent  ^  toû|our$  (ranquile,^ 
^  Hsus  demeurera  avec  vous. 

Vous  çhaflçre?  bicn-toft  Jbsus  hors; 
4e  vous  5  &  vous  perdrez  bicn-tolt  (à 
grâce  ^  û  voyus-vous  haâiStz  allier  au^ 
çhoiès  extérieures^ 
'  Que  fi  vous  lavez  chaffé  ^  perdu 
une  fois  ,  où  vous  retirerez^vous  ^  &  4 
quel  amy  aurez-vous  recours  î 

Vous  ne  pouvez  vivre  heureufe^nenç 
fans  un  aipy  j  ^  fi  Jésus  neft  voftre 
ibuverain  amy  y  vous  ferez  ^vccabié  dç 
chagrin  ^  de  criÛeâe. 

Vous  faites  donc  une  folie  .  fi  vous 
mettez  voftre  confiance  ou  voftre  jpyc 
çn  un  autre* 

Voii^  d^Vf pldto^  çhoifii:  d^ 
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comberdans  rinimicié  de  cpus  les  hom^ 
•  xnes^  que  dans  la  dilgrace  de  J  £  s  u  s. 
Que  Jésus  donc,  entre  tous  ceux  qui 
vous  font  chers ,  {bit  céluy  que  vous  ai^ 
niiez  Ibuverainement  &c  uniquement.  * 

*  Aimez  tous  les  autres  pour  Tamouj? 
de  Jésus  \  &  Jésus  pour  luy-mefine. 
Ceft  luy  ieul  qui  doit  eftre  aimé  fans 
.  rcferve  &  iàns  inefure ,  puis  qu'il  pafle 
infiniment  en  bonté  &  en  fidélité  tous 
les  autres  que  vous  pouvez  aimer. 

Ainiiez  en  luy  cous  vos  amis,  &  pouv 
l'amour  de  luy  tous-  vos  ennemis ,  &c 
priez-le  pour  tous  \  afin  que  tou§  ayenc 
le  bien  de  le  connoiftte  &  de  laimer. 

Gardez-vous  bien  de  defîrer  jamais 
d  eihe  loiîé  &  d  eilre  aimé  leul  ;  car 
cela  n  appartient  qu  a  Dieu  ,  qui  eû  le 
fcul  qui  n'a  point  de  Icmblable.  ^ 
Ne  défiiez  jamais  que  pi^ribnne  s  bc^ 
cupe  dans  ion  cœur  de  l'aiFeâion  qu'il 
a  pour  vous ,  &  ne  vous  occupez  aufH 
janiais  de  celle  que  vous  avez  pour  un 
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autre  :  mais  detircz  plûcoft  que  Jésus 
poilède  {cul  toute  vôtre  ame ,  Se  celle 
<ie  tous  les  hommes  vertueux. 

Il  faut  que  vous  foyez  pur  &  lil^re 
intérieurement ,  fans  aucune  attaché  à 
la  créature.  * 

Vo^s  devez  eftre  déassé  de  tout ,  9c 
avoir  un  cœur  purement  uni  àDieu,£i 
vous  voulez  vous  occuper  du  Seigneur, 
&  goûter  combien  il  eft  doux. 

Mais  il  eft  certain  que  vous  n'arrive-  ' 
rez  jamais  à  cet  eftat ,  fans  eftre  pré- 
venu &  entraîné  par  la  grâce  de  Dieu, 
afin  que  vôtre  cœur  eftanc  libre  &dé^ 
gagé  de  tout ,  s'attache  uniquement  à 
luy  lèul.         ■  V  • 

Car  lorfque  la  grâce  de  Dieu  entre 
dans  l'homme ,  il  devient  puiflànt  & 
,  capable  de  tout  ;  mais  lors  qu  elle  fc  re- 
tire, il  devient  pauvre  &  infirme,  &de-i. 
meure  comme  exposé  à  toutes  fortes  de , 
peines  &  de  châtimens. 

U  ne  doit  pas  néaiimoiiiis  s'abattre 


m 
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iots  ni  perdre  k-  cQnfiance  ^  mais  il 
doit  Te  ^ûmcctre  paifiblemene  à  la.  vo- 
lonté de  Dieu ,  .&  fouffrix  irouc  ce  qui 
luy  arrive  pour  la  gloire  de  Jbsus- 
CHR-ts^  »  pairce  qtie  i'eûé  vient  après 
l'hyver  ^  &  le  jour  apré»  la  nuit ,  &  le 
calflAe  après  la  cempeiie. 

 ^    ■  ■     .  •    -   •   •  ~ 

ChÀPITRS  ÏX; 

Dis  dégoâti  &  ides  ficberifei 

tntà^ifiures. 

IL eft  àizé  de  mépri^r  les  coniblà^ 
tion«  des  hommes  lors  que  DieU. 
juielme  nous  confie.  . 

Mais  ceft  l'effet  d'une  grande  &  d'une  • 
Irare  Vertu  ^  de  iè  paflèr  auffi  bien  des 
.  coafolations  divtfiâs  que  des  humainies^ 
.&delbuârireBpaix&pour  la^loire  de 
.Dieu  cet  abandonnement ,  &  comme 
cet  exil  où  le  trouve  quelquefois  rioftre 
coeur  i  (ans  Te  recherdier  %.me&ie  eii 
ckid  ^  ^  iàa&  «y^  la  moindre  penTéq^ 
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Û  on  merice  d'eftre  craitté  de  la  (brfe. 

Quelle  merveille  que  vous  [caàez 
.  de  la.  joye  £c  de  la,  devocion ,  lor^ue  la 
^race  vient  luire  dans  vôtre  cœur  ? 

Qui  ne  fe  tiendroit  heureux  d^s  un 
moment  iî  favorable  ?  * 

Qui  peut  aller  plus  agreabienpiAAt  & 
plus  doucçment  que  csluy  que  k  grâce 
porte  ?  .        •  . 

Et  qui  s  eilonnera  que  rien  ne  luy 

foit  alors  pezant  &  pénible ,  puis  qu'il 
cH:  porté  par  le  Tout-puiilant ,  &  coUr- 
duit  car  ce  guide  iouverain  im- 
mortel ? 

Nous^notts  relâchons  aizémetit  à<ies 
coniblations  extérieures  ^  ôc  l'iKMnme  - 
a  bien  de  la  peine  à  £c  dépouiller  de 
foy-mefine. 

Ce  grand  Martyr  Saint  LaUrentvail»» 
quit  le  (iecle,  en  Voulant  aux  pieds  tous 
ies  attraits  &  tous  Tes  plaifirs ,  ôc  en 
furmontant  encore  l'attache  qu'il  pou- 
voit  ftvoir  àibn-£vei<^,lors  qu'il  touf. 


« 
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mt'en  paix,  pour  l'amour  de  Jbsu»> 
C  H  n  I  s  T,  d'eibe  fèparé  du  Pape  fàinc 
Satç  y  qu'il  aimoic  d'une  affedion  fi 
ardente.  .  • 

V  C'eft  ainfî  qu'il  iurmontii  l'amour 
d'un  homme  par  celuy  de  Dieu,&;  qu'il 
renonça  entièrement  à  toutes  les  con- 
iblations  humain.es^pour  s'aiTujettir  à  là 
ibuvèraine  volonté. 

Si  vous  avez  un  amy  que  vous  cheriH 
£ez  uniquement  ,  &  que  vous  croyez 
le  plus  néceflàire pour voftre  làlut,  ap- 
prenez de  mefme  à  le  quitter  poûr  l'a- 
mour de  Dieu.  ' 

Portez  doucement  cette  réparation, 
.  |)uiique  tofl:  ou  tard  nous  devons  eAre 
tous  {èparez  les  uns  des  autres. 

L'homme  doit  éiitrerdans  un  grand 
&  un  long  combat  contre  luy-mefme, 
avant  qu'jil  apprenne  à  le  vaincre  entiè- 
rement, &  à  mettre  en  Dieu  lèul  toute 
:  fou  affeâion. 

Ûuatjid  l'iiomme  s'appuye  fur.  luy. 

meuxie 
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snefme ,  il  iè  laiilè  aller  aizément  aux 
:Con^liili<^s  humaiiMSi 
.  .  Celuy  au  contraire  qui  aime  vrai- 
ment J  E  s^u  s-Christ  ,  &  qui  travaille 
avec  ardeur  à  acquérir  les  vertus  ,  ne 
s'âbaiiTe  point  à  ces  lôulagemens  hit- 
inains ,  &  ne  cherche  point  ce^ou- 

.  .ceurs  icniîbles.,  mais  U  cmbrafle  le»; 
exercices  les  plus  rudes,  &  aime  à  [ouf- 
âir  les  plus  grands  travaux  potir  Jésus. 
Christ.  * 

Lors  donc  que  Dieu  vous  favorilè  de 

•  Ùl  confolatibn  fpirituellc  ,  recevez- la 
avec  a^on  de  grâces  -,  &  reconhoiiTez 
que  ce  n  eil:  point  un  e£Fet  de  voilre 
aierite,mais  un  don  de  DieUi 

Ne  vous  en  élevez  pas  ,  ne  Vous  en 
féjoiiinèz  pas  avec  cxœs ,  &  n'en  con- 
jcevez  pas  une  vaine  présomption. 

Que  cette  grâce  au  contraire  vous 
rende  plus  humble ,  plus  vigilant ,  &• 
plus  circonfpedt  dans  toutes  vos  ac 
xio&s }  p^€^  que  çc  inoment  heureux 
-      ^  M 
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pailèra,^  la  teotation  viendra  efnfiiice;- 
Lorique  cette  douceur^^vous  ièrà 
oftée ,  ne  vous  laiiTez  pas  aller  à  la  dé^ 
fiance  &  à  l'abatcemcnt ,  mais  attendez 
avec  humilité  &  avec  patience  le  retour 
de  cette  joye  celefte  \  parce  que  Dieu 

alTez  puiilant  pour  vous  la  donnet 
de  nouveau  avec  encore  plus  d  aboa- 
dan^  qu'auparavant. 

Cette  conduite  divine  n  eft  ni  étraH-. 
ge  ni  nouvelle  à  ceux  qui  ont  de  lexpé. 
rience  dans  la  voye  de  Dieu  :  &;les  an^ 
ciens  Prophètes  &  les  plus  grands  Saints 
ont  éprouvé  dans  eux-mêmes  cette  viw 
-  ciHitude  de  trouble  &  de.  paix. 

AinC  le  Roy  Prophète  Icntoit  la  pre- 
fcnce  de  la  grâce, lors  qu  il  eftoit  dajis 
leftat  qu'il  décrit  en  ces  ternies  :  fay 
^'  dît  dam  mm  é^mimce  :  le  ne  ferày  faméiM 

Mais  aulTi-toft  (]^ue  la  grâce  fe  fut 
retirée  de  luy,  après  avoir  éprouvé  ce 
qu  il  cftoit  par  uiy-m^inevil  ajoûcè  t 
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.  Vous  avez  détàufné  njotre  "vifage  de  mojy  ^^^^ 
jtf  en  me/me  temps  fV  Jùu  t^bédâns  le 
trouble. 

Il  n  eiure  point  néanmoins  pour  cela 
dans  la  défiance  ,  mais  il  s'adrefle  à 
*  Oieu  avët  plus  d'ardeur^iCil  luy  difànt  : 
Seigneur  je  trie  vers  vous  ^  Mon  Dieu  je  iM. 
vous  offre  ma  prière.  . 

Et  enfin  .témoignant  qu  il  a  obtenu 

qull  demsùide,  il  ajoute  :  Le  Seigneur  ^,4. 
ma  écouté  ^  &  il  a  eu  compajjion  de  mojf  : 
le  Seigneur  efi  ventf  a  mon  fe  cours  y 

Et  il  marque  quel  a  cfté  ce  fecours, 
«n  difatit  :  Vous  aviz.  à^mgé  ma  plainte  wd. 
'£n  un  cAant  de  joye^  &  vous  m  ave\  comblé  '\ 
déâegreffe. 

Si  Dieu  a  traitté  de  la  forte  les  plus 
grands  Saints  ^  nous  ne  devons  pas  en- 
trer dans  la  défiance  nous  autres  pau- 
vres &c  foibles  ^  il  nous-nous  trouvons 
tantoll  dans  Tardeur ,  ôc  tantofl:  dans 
le  refroidilTement  y  puifque  TE  (prit 
Vient  dàîis  Va)ea&  ^  &  s  eJti  retire  ielon 

Mi; 


Digitized  by  Google 


i8o     l'Imitatiôk  DE  LC, 
il .  luy  plaift. 

C'cA  pourquoy  |ob  die  à  Dieu  :  Fotis 
mfitei,  l'homme  dés  le  matin ,  ^  mJjU  tofi 
*vous  téùrouve\  en  vous  retirant. 

Où  puis-je  donc^mettre  maconfiance 
&  mon  efpeii^Lnce ,  iinon  en  k  ieule  mi- 
séricorde de  Dieu  qui  eû  infinie, &  au 
ièul  appuy  de  fa  iàince  gracé  î 

Car  {bit  que  j'aye  prés,  de  moy  des 
'  hommes  de  Oieu-^  ou  de  fidèles  ami&  $ 
ou  des  ames  ferventes  &;  religieuiès  i  ou 
des  livres  iàints  ^  &  d'excellens  écrits 
de  pieté, ou  que  j'entende  les  Hymnes 
&  les  doux  Cantiques  de  l'Egliiè  \  je 
urouve  peu  d'aide  &i,  de  goût  en  toutes 
ces  chofè^ ,  lorfque  je  me  voy  deftitu^f 
de  la  grâce ,  &  abandonné  à  ma  |>au~ 
vrcté. 

1 1  ne  me  reile  point  alors  de  meilleur 
remède  que  la  patience  ^  &  l'entier  re- 
noncement à  moy- mefrae,  pour  ne  ri,en 
vouloir  que  ce  que  Dieu  veut. 

Je  n'ay  jamais  connu  d'ame  fi  pleine  * 
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d'ardeur  &  de  zele  ,  ç^uï  n'ait  éprouvé 
quelquefcflis  que  la  gràcé  s  eftoît  re^ 
cirée  d'elle  ^  &  que  ia  ferveur  s  efteie 
ralleiitie. 

Jamais  Saint  tt*a  efté  vraiment  éclairé 
de  DieW  ou  ravi  en  Dieu,fàns  eftre  tenté 
&éprouvédèvant  ou  après. 

Cduy-È  neft  pas  digne  dJcftire  élevé 
en  une  haute  contemplation  de  Dieu, 
qui  n  a  pas  fbufFert  auparavant  quekpe 
afflidion  confîdérable  pour  i  amour  ^- 
de  Dfçu^  \  . 

Car  la  tentation  &  laffli^tion  font  ^ 
les  marques  e^ui  précèdent  d'ortlinaire  ' .  , 
la  confelation  qui  les  doit  fiiivrCi 
■f    Auffi  le  Sauveur  ne  promet  les  dou- 
ces influences  de  fa  graee  qu'4  ceux  que 
l'affliétion  aura  éprouvez,  lors  q  u'il  dit  : 
fi  firay  ma$^er  d»  finut  de  ï arbre  de  nuie 
À  celuy  qui  fira  <viéorieux. 

Dieu  donne  d'ordinaire  à  l'homme 
ces  joyes  celeftes  ^  afin  qu'il  (ôk  plus 
fort  .ènfuice        touiTrir  lès  maux  î  ^ 

.  M  iij 
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il  permet  après  qa  il  ibit  affligé  ^  iËXk 

que  la  grâce  ne  i  eleve  points 

Le  diable  ne  dore  points  &  la  cbak- 

n'eil  pas  encore  morte  :  c'elt  pourquQy 

foyez  toujours  prelt  à  combattre ,  puis. 

que  vous  «.ve?  des. ennemis  adroit  à 

gauche  y  qui  ne  vpus  donnero^c  jamais 

de  relâche*  «'  ^  • 

♦ 

CriÀPITRE     Xt  '  ' 

-  ■       '  •     .  . , 

. .  t)e  IhumhU  reçpnuoiffhice  grace^ 

9 

PO  u  R  i^u o  Y  chérchcï- VOUS  le» 
repoSj^vous  qui  n  eltc«  né  que  pour 
le  travail  ?,  '  *  V 

Atce|idez-vous  à  fouffrir .  Se  non  pas^ 
àeftre  conlblc;  5c  prcparc?-vous  à  por- 
ter la  çrpix. ,  plûtoA  Q\i%  recevoir  de 
^  )oyc, 

• .  Qui  eft  rhonune  du  Cecle  qui  ne  £e 
trouvât  heureux  d  eJftrc  fans  cclfe  dans 
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tuellîeSy  fi  elles,  ne  luy  dévoient  jamais  ■ 
manquer  i  '  • 

Car  le  contentem^^nt  de  refprit  pafTe 
(ans  comparaiCbn  tous  les  plaiiirsde  la 
çh^,^  toutes  les  délices  du  monde; 

Celles^cy  font  vaines  &  honcculès^. 
'celles-là  font  çjaaûes  &  folides ,  parce 
qu  elles,  tirent  leur  origine  des  vertus, 
&  que-  ceA  Dieu  meime  qui  les  fait 
dcfcendre  du  Ciel  dans  le&.  ames  pu^ 
res.'  .  " 

Mais  nul  ne  peut  joiiir  continuelle- 
ixfent  ,  comme  il  le  fouhatter^oit,  de  ces 
coniblations  divines  $  parce  que  les  trê- 
ves que  nous  avons  avec  la.  tentation, 
(bnt  toujours  bien  courtes. 

T7n  des  grands  obftacles  à  ces  joya  * 
du  Oel  eil  la  fauiTe  liberté  de  l  ame, 
&  la  con£ance  préiomptueuiè  quelle  ,  a. 
de  foy-mefme.  :  • 

Dieu  nous  ^t  du  bien  en  nous  con- 
£o\iDt  par  (à  grâce  ;  mais  nous  chka". 
geons  ce  bi^Q.€fijx^,m  ne  luy  rendant 

•  M  iiij 
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pas  le  tout  avec  une  afTez  humble  res 
connoiflance. 

C  eft  pourquoy  ces  eaux  cckftes  ne, 
peuvent  couler  en  nous  parce  que 
nous  ibmmes  ingrats  envers  celuy  quif 
les  répand  y  &c  que  nous  ne  fbmmes  pas 
fidèles  à  les  faire  remonter  vers  cette* 
divine  fource.  .      ♦  .. 

Car  la  reconnoiiTance  des  graéés  fe^ 
ceuës  en  attire  toujours  de  nouvelle^; 
&  comme  Dieu  donne  à  Thumble  ce 
qu'il  n avoir  pas,  il  ofle  au  fiiperbe  ce 
qu  il  avoit. 

Je  ne  veux  point  de  conlolation  qui^ 
me  dérobe  la  compondlion.  ' 

Je  ne  veux  point  de  ravifTemcnt  qui 
^inc  râviflè  Thumilité. 

Car  tout  ce  qui  eft  élevé ,  n  eft  pas 
iamt  :  tout  ce  qui  eft  doux ,  n'eft  pas 
utile  :  tout  ce  qu'on  defïre  ,  n  eft  pas 
pur  :  &  tout  ce  qui  eft  aimp  de  Thomme, 
ne  Tcft  pas  de  Dieu. 
Je  reçois  de  tout  mon  coeur  une  graçe 
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qui  me<  rend  plus  humble,  plus  vigilant, 
&  plus  circonfpc£t ,  &  toujours  plus 
preil  à  me  renoncer  moy-meime. 

Celuy  que  Dieu  a  éclairé  par  le  don 
de  (a  grâce ,  ôc  qu'il  g  inllruit  ôc  çhsLtié 
en  la  luy  retirant,  de  temps  en  temps, 
xi'ofèra  jamais  s'attribuer  aucun  bien  | 
mais  il  çonfeilèra.  qu'il  eA  pauvre  en 
tout,  &  dénué  de  tout.' 

Rendé^k  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu^Ôc  à  vou^  ^^^^ 
ce  qui  eft  à  vous  :  C  eft  à  dire  j  Rendez  *  . 
grâces  à  Dieu  pour  {et  graces^& rendez^ 
vous  à  vous-meime  ce  cémoignage^qu'ii 
n'y  a  que  le  péché  qui  foie  à  v^us,  & 
quil  ne  vous  eft  deu  que  la  peine  qu'il 
jimcrite. 

H,    MeeteT^^vâus  tatifours  m  dernier  ravg  \  im.  ,4. 
&  OQ  voAis  donnera  le  premier  ;  car  le 
premier  n  eft  que  la  fuite  ^  la  reconi- 
penie  du  dernier,  . 

Les  Saints  qui  ^nt  les  plus  ^r^nds  \ 
devant:  Dieu,  ibnc  les  plus  petits  a  leurs 
|>ropres  ypu^ 
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Plus  ils  font  élevcîj  en.  honixeur ,  plus 
ils  font  humbles. 

Cpmnje  ils  font  remplis  de  U  vérité 
de  Dieu ,  &  d'une  gloire  toute  celefle, 
^  QontpQ.uxt  de  palypn  pour  la  vaine 
gloire.  : 

Ellant  fondez  &  affermis  en  Dieu, ^ 
i^s  ne  peuvent  cnaucune  forte  eitre  fu- 
perbes  j  &  parce  qu'ils  rendent  .à  Dieu 
tous  les  biens  dont  il  les  a  comblez^ 
ils  m  nçoi^iHt  potM  df  gloire  Us  ,  uns  des 
^i^tr^s  ^.m^  iU  ne  de/$te«t.  que  cflle  d^^ 

Ils  ont  une  ardeur  extrême  de  louer 
pieu  par  deilùs  (out ,  &  dans  eux ,  Se 
dans  tous  les  Saints  $  &c  cette  .ardeuiK 
làinte  fo.r^nouvelle  toujours  en  çux.  -P^ 
,  Soyez  donc  reconnoiffant  ^our  les  ' 
moindres  grâces ,  &  vous  mériterez 
d'en  recevoir  de  plus  grandes.  , 

Ayez  une^eftime  particulière  pour 
les  plus  petites,  &  que  ce  qui  paroîtr.oit 
moins  coniîdérable  vous  foit  précieux^ 
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Quand  ccluy  qui  donne  eû  infinir 
ment  grand  ,  il  communique  {à  erann. 
deur  à  tout  ce  qu'il  donne.  Et  ainfi  rien-, 
de  tout  ce  qui  vient  de  k  main  toute* 
^uiiTante  de  Dieu  »  ne  doit  paroître 
|>etk.  ■         .  . 

Le^  coups  mefmes  &  les  châtimens 
^ui  nous  viennent  de  cette  main  pa- 
ternelle nous  doivent  eAre  doux  puis 
qu'il  ne  permet  jamais  qu'aucun  mal 
nous  arrivç  que  p,pur  noftrc  bien  &c 
lioftre  (àlut. 

Qu«  celuy  donc  qui  veut  conlèrvet 
la  grâce  de  Dieu  dans  ion  .ççeuf  ^ic 
reconnoi(Iltit  lors  qu'il  la  luy  doufte, 
*  &  patient  lors  qu'il  la  luy  oJîc. 

Qu'il  le  prie  avec  inftance  de  la  luy» 
d>ouner  de  nouveau  ,  &  qu'il  veille  Tur 
iby  avec  une  humble  circonfpedion, 
pour  ne  la  point  perdre  quand  il  l'aura 
çdçouvree^ 

•  * 

» 
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foux  fihre  }^\a&.U  faut  efire  fmvre 
.   .     démé  de  tout» 

JESUS  a  maintenant  beaucoup  d'a-w 
mateurs  de  fa  gloire  &  de  fon  Royau- 
me, &  peu  d'amis  de  (à  croix. 

il  y  en  a  beaucoup  ^ui  defkenc  (è^ 
coniblations  ,  mais  peu  qui  veiiillent 
prendre  part  à  fès  peines.. 

Il  trouve ^lufîeurs  compagnons  de  fa 
eable,  mais  peu  de  Ion  abllinence  &  de 
fon  jfûne. .. 

.  Tous  veulent  iè  réjoiiir  avec  luy,mai& 

{)çu  veulent  fbufFrir  pour  luy  &  comimc' 
uy.    '  -  .       ■  • 

Plufietu^  faiveoc  J  «  &us  *fu£()ua  la 
Cene.  &  à  la  fraâtoxwdu-  pain ,  mais  peu 
juiqu  à  boire  le  calice  de  fa  paHion.  ' 
Plufieurs  révèrent  lès  miracles ,  mais. 

peu  le  iùivent  datis  l'opprobre  de  fk 
croix. 
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Hufieurs  aiment  Issus  cane  qu'il  ne 
leur  arrive  rien  de  pénible,  ils  le  laiienc 
&  le  béniiïènt  quand  il  les  conTole  j 
filais  s'il  fe  cache  &  les  abandonne  pour 
quelque  temps ,  ils  tombent  ou  dans  le 
inurmure  ^  ou  dans  Vexcés  de  l'ablxite- 
ment.  ^  • 

Ceux  qui  aiment  Tes  u  s  pour  J  As  u  s 
éc  non  pour  les  conlblations  qu'il»  en 
e{perent,le  béni0ènt  dans  tous  les  tra- 
vaux (Scies  peines  de  l'ame  les  plus  fen- 
fîbles ,  comme  dans  les  traitemens  les 
plus  4dux» 

£t  quand  mefme  il  ne  les  confoleroit 
jamais^  ils  ne  laiflèroieiit  pas  de  le  bénir 
*  (ans  ceilè  ,  ^  de  luy  rendre  de  contL 
nuelles  aâions  de  grâces. 

û  combien  eil  puifTànt  l'amour  de 
Jésus  lors  qu'il  eft  pur  &  fans  aucun  mé- 
lange d'amour  &d'interefl  propre' 

Ne  devons- nous  pas  metère  au  rang 
.des  mercenaires  cous  ceux  qui  cher-, 
chent  fans  ccÛè  leur  propre  iàcisfaâion? 
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Ne  témûigneac-Hs  pas  aâez  qviilà 
ibnfamis  deuxrmêmes  <&  nonde  Jesus^ 
puis  qu'ils  ne  cherchent  que  leur  ac- 
;commodement  &  leur  avantage  parti- 
culier ? 

Où  trouverez-vous  maintenant  un 
Jiomme  qui  veuille  (èrvir  Dieu  gratui- 
tement 

Il  eft  raie  parmy  les  pdrfonncs  même 
Ipiricuelles  ^  d'en  trouver  une  Ibic 
Vraiment  dénuée  de  .couCi, 

Où  fera  ce  vray  pauvre  d'elp{it,déga»' 
gé  de  l'amour  de  toutes  les  créaiârcs  ? 

Il  £mt  aller  au  bouc  du  monde  pour  . 
trouver  cette  perle  fi  précieufe.  - 

Quand  l'homme  donneroit  pou^-j  l'a- 
.  VQir  tout  ce  qu'il  poflede ,  ce^n^.re«6>ic 
idcn  encore. 

Quand  il  auroic  faiç,  une.  grande  pé^ 
nitpnce ,  ce  feroit  encore  pci^i 
"ë-  Quand  il  auroic  acquis  toute  la  fcien- 
ce  du  monde  ,  il  en  feroit  encore  bien 
loini 
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Et  c][uand  il  auroic  une  grande  vertu 
^  une  piéré  pleine  d'ardeur,  il  manque-* 
Toit  encore  d'une  choie  tres-imporcan- 
te  qui  luy  feroit  fouverainemenc  neceil 
iaire ,  qui  eft  après  avoir  tout  quitte  de  • 
£e  quittèr  foy-rhefirie  ^  de  fè  dépouil- 
ler entièrement  de  tout  ce  <p*il  eft  ^  de 
ne  rien  retenir  de  fon  amour  propre  5 
^  apre's  avoir  fait  tout  ce  qu'il  aura  cru 
devoir  faire ,  eftre  perlixadé  qu'il  n'a 
rien  fait.  >  ' 

Qu'ilcftime  peu  ce  qui  piûroift  grand 
^  eftiôiable  ,  &  qu'il  protefte  {încére> 
ment  qu'il  n'eft  qu'un  ferviteur  inutile^ 
félon  la  parole  de  la  vérité  :  Lorjque 
vous  aurez^  fait  tout  ce  qtii  K/oits  tmrtt  efié  ^' 
i:ommmdé  y  dites  toujours  ;  Hous  Jommes 
des  fer^viteurs  inutiles,  "■  .    ^  . 

Quahd  donc  un  homme  fera  tel  que 
ïious  venons-dé  dire  ,  il  fera  vrairiient 
pauvre  d'efprit  &  dénué  de  tout ,  & 
pourra  dire  avec  le  Prophète  :  Je  fuis  m^Ai 
pauute  ^  (ibAndonné, 
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:  Et  il  iêra  vray  en  mefme  temps  qu'il 
tl'y  aura  point  d'homme ,  ni  plus  riché^ 
ni  plus  puiflànt  ni  plus  libre  que  luy^ 
içachant  ainil  iè  féparer  de  tout  &c  de 
foy-mefine.,  &  iè  mettre  toujours  au 
deflbus  de  tous  les  autres. 
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CHAPitRÉ  XII. 

».  .  .  • 

* 

Porter  JÀ  croix  de  bon  cœur ,  ^mourir 

^  Joy-me/hie. 

CË  t  T  E  parole  du  Sauveur  :  ^non- 
ce^voas  fvous  mefme  s prene^  i^ofire 
croix  ^  me  fiive^ ,  parçift  dure  à  «plu^ 
fieurs. 

Mais  celle-cy  qu'il  prononcera  au  f 
dernier  Jugement,  fera  bien  plus  dure  : 
At«fcM'  ^AUe^y  maudits, au  feu  éternel. 

Car  ceux  qui  écdutenc  maintenanc 
ôc  qui  embrauent  de  boa  cœur  cette 
*  parole  de  la  croix,  ne  craindront  point 
alors  ce't  arreit  terrible  de  l'e'ternellè 
damnatiolv 

„  Lors 


Digitized  by  Coogle 


Livn^  II.  Chap.  XII. 

:  LêTs  qitt.  k  Seigneur  viendra  pour  fU- 
ger  toMt  le  monde ,  ce  (ime  de  la  croix  pt^ 
roîtrA  dotti  le  ciel  :  &  alors  tous  les  amis 
de  la  croix,  qui  durant  leur  vie  fè  fèronc 
relfilus  conformes  à  Issus  crucifié , 
s'approcheront  avec  confiance  d'un 
grand  Juge. 

Pourquoy  donc  craignez -vous  d^em- 
braiièr  la  croix,  puis  que  c  eft  elle 
qu'on  va  dans  le  cieh 

Le  Talut  eft  dans  la  croix,  la  vie  eA 
dauis  la  croix. 

C'elt  là  que  nous  trouverons  le  refu- 
ge contre  nos  ennemis  ,  la  douceiir  de 
la  grâce,  la  force  de  lame,  la  joye  4& 
.  l'clpxit,  la  perfeârion  des  vertus  ,  &  le 
.  plus  haut  comble  de  la  iàinteté. 

Nous  ne  pouvons  trouver  ny  la  gué» 
jriibii  de  nos  ames,  ny  l'eipéraoce  de  la. 
vie  éternelle  que  dans  la  croix.. 

Prenez  donc  voûre  croix  &  lùivez 
Jésus,  pour  vivre  avec  luy  éternel-j 

iemenc«  ^ 

N 
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il  a  le  premier  porté  fà  Croix ,  &  il  y 
eft  mort  pour  vous ,  afin  que  vous  por* 
tiez  aufli  la  Vôftre  ^  &  que  vous  défiliez 
d'y  mourir.  ^  ' 

.  Si .  wous .  moure\  avec  luy  j  fvous  m^vres^ 
aufjî  dvécluy  s  ^  fi  vous  efles  le  compagnon 
defistrmjâux^  ^ous  le  Jere^de  fa  glaire. 

Âinfî  tout  confiile  à  aimer  la  croix^  & 
à  y  mourir. 

Il  n'y  a  point  d'autre  voye  pour  aller 
à  h  vie,  &  pour  acquérir  b  paix  inté- 
rieure &  véritable,  que  celle  delà  croix 
&c  d'une  mortification  continuelle» 

0 

'   Allez  où  vous  voudrez,  cherchez  tanc 
que  vous  voudrez,  vous  ne* trouverez 
'poiifc  de  voye  ni  plus  excellente  ]p6hr 
vous  élever  en  haut,  ni  plus  lèure  pour 
'  vous  tenir  en  bas  hors  du  péril  de  tom- 
'  ber,  que  celle  de  la  Croix  de  Jie's  u's. 
^    Traivaillez  tJant  qu'il  Vblîs  plaira  à 
"  hkt  tout  réUifir  félôn  Vbâ  déffîrs-Sc  vos 
pénfées  ;  vous  Vous  trouverez  n'é^- 
moins  réduit  à  ibuârir  toûjours  q[uel-- 
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que  choie^  o»  voJfMitgireœeiv,  9»»??^^^ 
grc  vou$« 

Ainfi  vous  ne  ferez  jamais  &^cmt  de 
croix:  car^  ou  vous  foufFi  irez  de  ja  dou-» 
leur  dans  le  corps ,  ou  des  peines  &  des 
inquiétudes  dans  1  ame. 

Tantoil  Dieu  vous  laiilèra  dans  la  ie^  1 
cherefTe;  tancoit  vos  frères  vous  exer- 
.ceront. 

Et  ce  qui  eft  encore  plus  fâpheiçc, 
•vp^s  vous  deykiii^ez  fouyenc  peni|>le 
à  vous^meiÎBc;,  fans  pou^voiricike 
liyy-p  ni  lôplagé .  4e  yps  ipeines  par  au- 
^ruarçn^ie^e',  ^  vpusièrejz  pfcjligé.  4e  les 
;^u&ir  jufqua^^e  qu'il  plaife  à  S^ieu 
de  yous  en  tirer. 

;  Car  Pieu  veut  que  vous  vous  gQçpû- 
tumiez  à  fouiFrir  les  maux  (ans  en  eftre 
coniolé,  afin  que  vous  demeuriez^ntié- 
rement  fournis  à  luy  ^  &  <^tie  T^ifibi^ip^ 
vous  rende  plus  humble* 
•  J>Jul  ixe  lent  iî  avant  dans  Je  coeur 
'JâÇipy^ffiqn  des  fop^rAniics  ^-^e  Xe..s 

N  ij 

h 

Digitized  by  Google 


/m 

.        l'Imitation  db  J.  C 

Christ,  que  celuy  aui  foufFrc  des 
peines  letnblables  aux  (lennes.  • 

Vous  trouverez  donc  la  croix  en  tout^ 
&  elle  vous  attend  par  tout.     '  • 

Courez  fi  loin  que  vous  voudrez,  vous 
ne  pourrez  jamais  la  fùïr ,  puis  qu  en 
quelque  lieu  que  vous  alliez ,  vous  vous 
porterez  toujours  vous-meimc.  " 

Elevez-vous  en  hauti  tenez-vous,  en 
bas }  fbrtez  hors  de  vous-mefine  j  ren,- 
fermez-vous  dans  vous^mefihe ,  vbiis 
tipuverez  par  tout  des  croix,  St'yovà 
ferez  obligé  de  vous  conierver  toû^ 
jours  dans  la  patience ,  fi  vous  vouler 
|oiiir  de  la  paix  intérieure ,  &  accjpé- 
rir  une  ^étemelle  couronne. 

Si  vous  portez  voAre  croix  de  bon 
cœur,  elle  vous  portera;  &  elle  vous  mè- 
nera à  ce  terme  fi  defiré,  où  vos  travaux 
qui  ne  finiront  jamais  dans  cette  vie, 
trouveront  une  heureuié  fin. 

Si  vous  ne  la  portez  qu'à  regret,  vous 
vous  h  rendez  plus  pezaate  ^  &  vous  ne 
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ùkcs  que  vous  accabler  yous-mefoie , 
puis.cju'ilfaut  toujours  <jue  vous  la  por-. 
ticz.  .• 

Si  vous  vous  déchargez  d'une  croix, 
you&en  trouverez  indupicableinent  uoe 
autre ,  qui  .pe,ut-eûre  fera.  eacoj;e  plus 
pénible.. . 

Croyez-vous  pouvoir  fuïr  ce  que  nvi 
des  hommes  d'à  jamais  pu  éviter  ?  *  . 

Qui  d'entre,  les  Saints  a  jamais  efté 
dans  le  monde  a^âion  &.  iàns 
croix  ? 

J  E  s  noftre  Sauveur  n!a  pas  paifé 
luy-melme  une  ièule  heur«  ^e  ia  vie 
fans  fouffrir  de  la  douleur.  . 

C  çft  ce  qui  luy  a  fait  dire  :  //  fa.Jloit 
h  Chrift  fmffiit  &  quil  rejfujcitât 
d'emre  les  morts.,  &  qu'il  entrât  dans  fi 
gloifie- f4r  fis  fiuffrauces. 

Comment  donc  ozez-yous  chercher 
line,  filtre  voye  pour  entrer  dans  le  ciel, 
que.  cette  voye  royale,  cette  voye  de 
la  l9ieA*heur€ur&  croix? 

N  juj 


II 
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Toute  U  vie  de  Jésus  n  a  eAéqu  uite 
croix  &  un  martyre,  &  après  çela  vousl 
cherchez  du  repos  &  de  la  joye. 

Vous  vous  trompez ,  je  le  dis  encore 
une  fois ,  vous  vous  trompez  ^  fi  veuaf 
cherchez  autre  choie  icy  bas  q.ue  de 
fbufifrir  -,  parce  que  toute  cette  vie  mor^ 
telle  eft  pleine  de  mizéres ,  5c  environ-» 
née  de  crdiz  6c  de  toAia* 

Plus  un  homme  aura  fait  de  progrés 
dans  vie  de  l'eiprit ,  plus  ia  crôix^  îûf 
deviendra  pezante  parce  que  plus  il  às 

d'amcnir ,  plu$  la  dôukti^  de  fo»  estil  lu^ 
caulède4>Éine. 

Et  néanmoins  lors  qu'une  ame  efl  ii 
,  fènfiblement  affligée ,  elle  ne  manque 
pas  de  confolation  j  parce  qu'elle  fçaic 
quelle  gagne  beaucoup  en  (bufi^C 
ainfi  la  croix  que  Dieu  luy  impoiè*.  .  . 

Car  s'y  foumettant  de  tout  fon  cœur, 
toiit  Ibn  ennuy  &  toute  fà  peine  le  chatv- 
"ge  en  une  admirable  âonéance ,  pai^  ià« 

quelle  elle  iè  confok  d^ms  U  ikti-  4e 
Dieu, 
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,     pltts  Içn  corps  cft  abi?înu  pai:  1,* 
S^on  ^  pks  (on  ^(pm  s'i»Çq:miç,  .|>^ 
h  grâce  iQcerkure  qui  le  foj|;u^e.  * 

Quelquefois  mem^e  ce  15  ampur  des  ^ 
ibuffirances^^  ce  defîr  de  fè  rendre  çort^ 
forme  à  Je  sus  cruptfié,  remporceôc 
lemhrâze  tellement  qu elle  aà  yqur^ 
c|roit  pas  eftre  fans  pei^;iç  &  fans  dou^ 
leur  y  parce  qu'ellf  croit  qu'cllç  j'q^^f 
4'autanc  plu?  aimée  4è  Dieu ,  qu  elle 
ipuâfira  davantage  pour  Çqs\  ç^mqm:. 

Ce  n  eft  point  là  reifet  de  la  vertiu  4ç 
rhproipe  ^  mais  de  la  gr^ce  de  J  ç^s.  s- 
Christ,  qui  agit  fi  puiffamment  dans 
cette  chair  fragile,  qu  elle  luy  fait  aimcç 
ôc  fbuifrir  avec  Uf^  defir  brûUnt  le^ 
maux  mefines  dpnt  elle  a  naturellemPjiit 
le  plus  d'averfîon  Se  d'horreur. 

il  n'y  a  rien  qui  (èît  plus  contraire 
à  rit^dination  de  l'homme ,  que  de  pQi:^ 
ter  &  d'aimer  la  croix  j  que  de  châtiejc 
&  daffervir  le  corps  j  de  fuir  les  hon- 
çcur^  ^  de  ibofBrir  les  injures  de  bion 

N  mj 
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CGHir  'y  4e  Ce  inéprifer  foy -meime ,  &  de 
(ôuhaitier  qu'on  nous  mépriiê  ;  de  fbu^" 
frir  les  pertes  ôc  l'adverfité  ;  &  de  ne 
de{îi;er  tien  de  tous  les  biens  6c  de  cous 
les  avantages  de  ce  monde. 

Si  vous  vous  coniidére?  vous  meime. 
yous  trouverez  que  vous  ne  pourrez 
rien  faire  de  toutes  ces  chofès  ;  mais  G, 
vous  mettez  voAre  confiance  en  Diei^ 
vous  recevrez  une  force  du  ciel ,  qui 
aflujettira  1  voilre  ame  le  xnQnde  ôçla,  .  « 

chair.  '         ■    ••  ;• 

Vous  ne  craindrez  pas  mefine  toutes 
les  attaques  du  démon ,  iî  vous  demeu« 
rez  fans  çede  armé  de  la  foy ,  ôc  fortifié 
par  le  figne  de  la  croix. 

Préparez-vous  donc ,  comme  un  boit 
'êc.  fidèle  iêrviteur,  à  porter  conitam- 
ment  la  croix  de  J  ^  s  u  s  voibre  maître, 
qui  a  bien  voulu  eftre  crucifié  pour  l'a- 
.  inour  de  vous,  • 

PrepareiE-vous  à  fbuf&ir  diverfês  in- 

çommoditez  &  beaucoup  de  msm  dans 


« 
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cecce  mal4ieureuiè  vie  ;  parce  que  vous . 
en  trouverez  indubitablemenc  par  tout 
où  vous  ferez,  &  en  quelque  lieu  que 
vous  vous  retiriez. 

C'eft  là  voftre  état;.&  dans  cette 
multiplicité  de  maux  que  vous  aurez  à 
foulFrir,  il  ne  vous  refte  qu'un  lèul  re- 
mède ,  qui  eft  de  vous  iùpportcr  voi.  i- 
meime,  '      '  '  ■ 

Beuvez  de  bon  cc^  le  calice  de 
J  s  s  u  s  ,  fi  vous  defirez  d'eftre  fon 
amy ,  &  avoir  part  avec      dans  (on  » 
iloyaume.  *        .    •  .  "       •  *■ 

Remettez  à  DieUr  toutes  las.  conibla- 
tions  que  vous  efpérez,  afin  quil  en 
uze  abiolument  en  la  manière  qu'il  luy 
plaira  ;  mais  pour  vous,  r^lvez-vous 
à  ibu£frir  les  maux  -,  ôc  croyez  que  c'eft 
là  la  plus  grai^de  cpnfolation  que  vous 
|)uiflîez  rccc^ir.  '  / 

Car  toutêM^es  oMiciions  de  cette  wV,  •^•'••  t, 
c^uand  mefnie  vous  pourriez  les  (buffrir' 
toutes ,  nont  mcune  proportion  tiwtç  mPt 
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Quand  y 0U.&  sm^  trouverez  dans  une 
teUfk  4irpoGi;i^j  qi^Ia  fouâîrançe  vous 
iêra  douce ,  &  que  VQt^  U  gOMteres;; 
pouc  l'^pour  4e.  J«§i^s-.ÇiiJ^isT,  croyez 
alors  que  vqys  fçrez  vraiment  heureux^ 
&  que  voiustaures:  trouvé  le  Paradis  dans 
moDide,  . 

Mais  tant  que  vous  aurez  de  la  pei-<» 
ne  à  {QuiEiir,  &  <yK  vous  çâcl^erez  de 
l'éviter ,  vouslcre  :^::oujf  ;rs  dans  Tin-, 
quiétude,  ^  le  mal  que  vous  fuirez 
'  vous'fuivra  par  tout*. 

Si  vous  you^  préparez  à  fôuiTrir  &  à 
mourir  comme  à  deux  chofes  qui  vous, 
arriveront  infailliblement,  vous  icrez 
bien-toft  foulage ,  &  vous  trouverez  la 
paix  du  ccEur,  : ,» 

Quand  vous  auriez  efte  ravy  comme 
S.  Paul  jufqu  au  troificme  ciel ,  vous  ne 
'  feriez  pas  pour  cela  d>iiii|Pfrurancc  de 
ne  rien  fouârir. 

•  jQar  le  meime  Jsçus^qui  a,  honoré 
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S.  Pàisl  à^iULÛ  gpandi  j:âviileinent,  «  die 
dé  luy  V     i»Ji  feroDf/èntir  combien  il  doit  ^ 
Jbuffrirde  cbojis  pourUgloire  de  monnom. 

Il  ne  vous  refte  idonc  qa  à  ibofitir ,  fi 
vous  eâesréialuxà'aimei:  }es  us ,  &  de- 
vivre  &  mourir  dans  fon  fèrvice. 

plût  àDieu  que  vous  fuHiez  digne  de- 
fouffi-ir  qudique  choie  pour  le  nom  de 

Quelle  gioice  tïx  recevriez- vous i 
Quelle  joye  en  reflèmiroienc  t;ous  les* 
Saints  i  èc  quelle  édification  en  retjxe- 
roientTou/vos  érécQsi 

* 

Car  U  paùence  eft  honorée  de  tous^ 
quoy  qu  elle  Ibic  embraiTée  de  peu  de 
perlbnnes.  •-       :  ~  ■  '. 

^Ne  devriez-viàiis  pas  vt>psrporter  a» 
gr^kd  cdsur  à  ibu^irif  ^de  petits 
poori^mouf  de  J  £  s  us-Chrxst  j  puisi 
que  tant  d'autres  en  fbuifrent  de  beau-» 
Coap  plus  grands  pour  le  monde  ? 
Ati^ror.vous:C[iievoftrc  Tiêdoit  eftpq 

coatàBueUp  xaorti 

; 

* 

'  •  /  ■ 
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:  Plus  un  homme  meUjTt  â  foy^mcfînCji, 
plus  il  apprend  à  ne  vivre  pour 
Dieu  (cuL  ' 

i  NuI  ne  fera  propre  à  comprendre 
les  chofès.du,  ciel,  s'il  ne.  iè  ibûmec 
à  Ibufï'rir  pour  Je  s  us- Christ  les 
ttiaax^  de  ceiâbnde.  ' 

Rien  ne  tvoos  fera  plus  falutairc  Se 
lus  agréable  à  Oieii ,  que  de  (buârir  dei 
[fi  forte  ;  &  C  cela  cftoit  en  voftre  choix, 
vous  devriez  plûtoft  fou^aitter  d'eftre 
affligé  pour  Jb  suis,  que  d'eftre  conv- 
blé  de  coniblatiojis.,  parce  que  vous  de« 
viendriez  ainii  plus^  ièmblaole  au  Sau> 
veur  ôc  à  tous  les  Saints. 

Car  no^e  mérite  &  noftre  progrés: 
en  la  verni  ^  ne  confîfte  pas  dans  ies 
io)?e$f&les  goûts  Tpirituels, mais  dansf 
l-huinble  fouiFrance  des  plus  grands 

maux.  •    :  :   . . 

S'il  y  avoit  un  état  plus'  âyantageux 
pour  le  £alut  des  hommes  que.  celuy  de 
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iappris  par  fes  paroles  &  par  fbn  exem- 
ple. 

£t  cependant  c'cft  cet  état  de  croix 
&  de  ioui&ances  qu'il  propofe  dans 
r£vangile  à  tous  fes  Difciples ,  &  à 
tous  ceux  qui  veulent  eftre  {es  imita- 
teurs ,  en  diiànt :  Si q^lqi$utiy*vtMt  ye^ 
tdr  après  moy^  quilfi  renonce  Jiyj/mejme^  t^»»* 
Mil  porte  fa,  croix  y&  me  fm<ve» 

Soit  donc  que  nous  confidérions  tous 
les  devoirs  du  Chriftianiime,  ou  tous  les 
oracles  de  l'Ecriture,  nous  devons  con- 
clure avec  le  grand  Apo  Are,  j^'i//i«f  • 
mcejfdremmt  heaucoup  Jouffrir,  pour  pou-  «^.«4, 
tvoir  entrer  dans  le  KqyoMme  de  Dieu»  • 

•  •  *      »  • 

•       •  •  ' 

Fin  du  ficand  Livre, 


[ 
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IMITATION 

ESUS-CHRIST. 

LIVRE  TROISIE'ME. 

^*^iaIogue  entre  Jesus^Christ  &  TAme, 
oùeftrepréfenté  tou|ce  qui  fe  paflè 


dans  la  vie  intérieure. 


Chapitre  Premier. 

Comme  V homme  fe  doit  préparer  à. 

écouter  Dieu. 

lAme. 

n  *  Ecouter ce  que  le  Seigneur  Dieu 
dit  à  mon  cœur. 

Heureufe  eft  Tame  qui  écou-1 
te  Dieu ,  qui  luy  parle ,  &  qui  reçoit  de 

O 
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là  bouche  la  parole  qui  laconfole  !  - 

Heureufe  clH'oreille  qui  entend  les 
ions  iâcrez  de  ce  langage  divin  y  &c  qui 
fè  rend  four  de  aux  bruits  &  aux  tumul- 
'  CCS  du  inonde  ! 

Heureufe  encore  une  fois  eft  Toreille 
qui  n  écoute  point  une  parole  qui  ré- 
tonc  au  dehors ,  mais  qui  entend  la  ^ 
vérité  même ,  qui  Tenleigne  divinemçnt 
.  dans  le  fond  du  coeur  i 

Heureux  (ont  les  yeux ,  qui  eftanc  | 
fermez  à  toutes  les  choies  extérieures 
ne  font  ouverts  qu'aux  intérieures  ! 

Heureux  font  ceux  qui  pénétrent  les 
voyes  cachées  de  la  vie  ipirituelie  ,  Ôc 
qui  par  les  exercices  de  leur  piété  ont  ^ 
loin  de  préparer  leur  ame ,  &  de  la 
rendre  capable  d'entrer  dans  rintelli<- 
gence  des  lecrets  du  ciel  ! 

Heureux  iont  ceux  qui  mettent  ^cur 
joye  à  s'occuper  de  Dieu,  &  qui  dans 
cette  penfée  fe  dégagent  de  tous  les 
etnbarras  du  iiécls  r 
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^  O  mon  ame  !  confîdcrez  ces  choies  j 
mez  toutes  les  portes  de  vos  iens ,  éc 
putez  ce  que  l&SeigAcur  vcib-e  Dieu 
pus  daigne  apprendre.    Voicy  ce  que 
ous  dit  voftre  Bien-aimé. 

Jesus-Christ.^v 


Ut 


Je  fuis  voftre  falut ,  voftre  joye  & 
'voftre  vie.  Demeurez  dans  moy,  &  vous 
uouverez  la  paix. 
ïQuittez  tout  ce  qui  pafle ,  fie  ne 
^^çhercliez  que  ce  qui  eft  éternel. 

Que  font  toutes  les  choies  tempo- 
.  ttllcSy  finon  une  illufion  &  un  fonge? 
:  Et  que  vous  ferviront  toutes  les  créa- 
tur.es, {î  le  Créateur  vous  abandonne^ . 

Renoncez  donc  à  tout ,  pour  vous 
r^dre  à  ccluy  qui  voiis  a  crée  -,  &  foyez 
hiy  fidelle  ôc  obéïilante ,  pour  devenir 
vwyment  heureufe. 

o  ij 
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Pi  T  R  E  II 

XfAmiJiemmàe  à  Dieu  ,  quil  luy  parle 

au  cœur. 

L  Ame. 

t.i^jf.i.  Ar Uz^  Seigneur  ^  parce  que  ojoftre/èr^ 
èfiLat.  JL  "^i^^^^^oui  écoute.  Je  fuis  ^ofire  Jer^ 
fviteur^  donne^-mqy  l  intelligence  ^  afin  que 
f  apprenne  ce  que  wous  me  commandez:,  % 

Rendez  mon  cœur  fournis  aux  paro- 
les de  voftre bouche^  &  faites  quelles 
pénétrent  dans  mon  amé  comme  une 
•  '     roféc  ccleltc. 

Les  Ifraëlites  difoient  autrefois  à 
Moife  :  Parlez-nous^  ^  nous  ^ous  écou^ 
tetons  s  fnais  que  le  Seigneur  ne  nous  parle 
:  point  y  de  peur  que  nous  ne  mouriottii. 

Ce  n  eft  point  là  la  prière  que  je 
vous  fais  i  non  mon  Dieu ,  je;  ne  vous 
fais  point  cette  prière. 

Mais  je  vous  demande  avecunhum^ 
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^blç  défir  la  même  grâce  que  vous  de- 
inàhdoit  le  Prophète  Samuel ,  lors  qu'il 
^Qus  diibit  :  ParU^^  Seigneur^  parce  que 
yoftre  fir^iteur  ^ous  écoute. 
f^^jQue  Moïfè  ny  aucun  des  Prophètes 
ne  me  parle  point  j  mais  parlez-moy, 
jl^ous^mon  Seigneur  &  mon  Dieu ,  qui 
^  ayez  eAë  loracle  &l  la  lumière  de  cous 
'•les  Prophètes. 

;^^ar  vous  pouvez  fcul  fans  eux  m*en^  > 
:^li^ner  parniitèment ,  &  eux  làns  vous 
.  ne  me  ferviront  de  rien. 

Ils  peuvent  bien  faire  entendre  leurs 
t  paroles  .  mais  ils  ne  peuvent  donner 
'^jp  grâce  &  l'Efprit. 
''f  ^  <iu'i^  di(ènt  eft  adipirabie ,  mais 
Jfrcœur  n'en  elt  point:  touché ,  fi  vous- 
npêtne  ne  luy  parlez. 

Us  donnent  la  lettre ,  &  vous,  en 
^vrez  le  fens. 

annoncent  des  myfteres  ,  mais 
'  vous  donnez  rinteliigence  pour  les 
pénétrer. 

0«>. 
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Ils  nous  portent  vos  ordres  &  vos 
commandcmens  «  mais  vous  nous  af- 
filiez pour  les  accomplir.  ' 

Ils  montrent  le  chemin  ,  &  vous 
donnez  des  forces  pour  y  marcher. 

Ils  agiffenc  fur  les  ièns  ,  &  vous  en- 
feignez  &  éclairez  le»  cœur. 

lis  arrofènt  le  dehors  de  l'arbre,  & 
vous  luy  donnez  la  fécondité. 

Enâiwils  font  retentir  le  bruit  de 
leurs  voix  ,  mais  vous  donnez  à  l'ame 
des  oreilles  pour  l'entendre.  > 

Que  Moïfe  donc  ne  me  parle  point, 
mais  parlez-moy,  vous  mon  Seigneur 
ôc  monDieu,quielles  l'éternelle  vérité. 

De  peur  que  je  ne  meure  &  que  je  ne 
devienne  fterile  &  làns  fruit ,  lî  je  luis 
feulement  averty  au  dehors  iàns  élire 
touché  ^embrazé  au  dedans  j  &  que  je 
ne  me  rende  encore  plus  coupable  j 
ayant écoutéla parole^  fans lobferver j 
ayant  connu  la  vente ,  l'aimer  -, 
ayant  crû  voftre  loy ,  fans  la  garder,  '< 
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j;vParlez  donc  ,  Seigneur  ,  parce  que 
Ipftre  fcrviteur  vous  écoute ,  &  que  vos 
|>àroles  donnent  la  vie  éternelle. 
1^  jJ?arlez-moy  pour  donner  quelque 
.(oniplacion  à  mon  ame  ^  en  la  manière 
fju  il  vous  plaira. 

Parlez-moy  pour  me  faire  vraymenc 
«hanger  de  vie  y  afin  que  la  gloire  ôc 
1*  louange  enfoitrenduëà  voftre  famt 
^om. 

t    i'n^i  : —  


Chapit&b  III. 


li^^  Je  fUint  que  I  on  fait  tout  pour  li 
monde  ,  ^  rten  pour  luj. 

Jesus-Christ. 

MO  N  fils ,  écoutez  mes  paroles, 
écoutez  des  paroles  pleines 
^^^e  douceur  céieile  y  &c  qui  pailenc 
infiniment  la  fcience  prélomptueuie 
de  tous  les  fages  du  monde. 

Mes  paroles  (ont  eipric  ôc  vie,  &  elles 

•  •  •  • 

O  luj 
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ne  doivent  point  eAre  confîderées  par 

le  fèns  humain. 

Vous  ne  devez  point  les  écouter  pour 
y  prendre  une  complaifance  vaine^mais 
vous  les  devez  recevoir  en  filence,  avec 
une  humilité'  profonde ,  &  une  aiFedion 
pleine  d'ardeur. 

L  Ame. 

SeigneiL  r ,  qu  heureux  efi  celuy  que  njous 
inflruife\  y     à  qui  vous  apprene'z^  njous^ 
même  fvofire  loy  ,  afin  que  ^tm  luy  fiffîe^ 
fentir  ojofire  mi/èricarde  aux  jours  de  taf^ 

fitciion  y  &  que  vous  le  délivriez  des  mi- 
iéxçs  de  cette  vie. 

Jbsus-Christ. 

Ceft  moy  qui  ay  enfeigné  les  Pro- 
phètes dés  le  commeucement ,  &  je  ne  . 
ccflè  point  encore  de  parler  à  tous. 

Mais  pluiîeurs'ont  le  cœur  dur ,  &  iê 
rendent  (ourds  à^ma  voix. 

Ils  écoutent  plûtoft  le  monde  que 
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l^ueu  9  &  ie  portent  plus  aizément  à 

ivre  les  déurs  de  leur  fènfualité^qué 
ines  ordonnances  faintes. 

Le  inonde  promet  des  biens  mépri-. 
es  ôc  temporels ,  &  on  le  ièrt  avec 
itfie  étrange  palîîon  j  j'en  promets  de 
l'îfouverains  &  d'éternels,  ôc  je  ne  trou- 
dans  les  hommes  que  de  la  froideur 
1^  du  mépris. 

Où  Ion t  ceux  qui  me  fervent  &  qui 
^  la'obeiïîènt  avec  autant  de  foin  &  de 
iJPe  qu  on  lèrc  le  monde  &  les  grands 
monde  > 

^gj^RougilTez.,  Sidon.,  dit  la  mer  j  rou- 
giffez  y  ame  ChrelHennc ,  dit  le  monde  : 
t  (î  vous  en  demandez  la  cauie ,  la 
icv. 

On  entreprend  de  grands  voyages, 

rur  obtenir  un  peu  de  bien  dans  TEgli- 
,  &  plufîeurs  ne  veulent  pas  faire  un 
Vpas  pour  acquérir  des  biens  éternels. 

On  (è  travaille  beaucoup  pour  une 
vile  récompenfe  ^  on  s'engage  honccu- 
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"  feraent  dans  des  procès  pour  un  inté- 
reft  de  rien  ,  &  on  ne  craint  point  de 
(bufTrir  jour  &  nuit  mille  travaux  pour 
une  vaine  efpérancç ,  pour  la  promefTe 
d'une  chofè  de  néant. 

Cependant ,  ô  honteux  aveuglement 
des  hommes  !  lors  qu  il  s  agit  d  un  bien 
celefte,  d'une  récompenie  mellimabie, 
d  un  honneur  tout  divin  dune  gloi- 
re qui  ne  finira  jamais-,  on  ne  peut  fe  ré- 
foudre  à  £è  donner  la  moindre  peine. 

RougiiTez  donc  lâche  ierviteui*,  qui 
trouvez  tout  ce  qu'il  faut  faire  pour  moy 
trop  dur  &  trop  difficile  :  rougiflez  de 
voir  que  les  amateurs  du  monde  font 
plus  ardens  àfe  procurer  ce  qui  les  dam- 
ne ,  que  vous  à  chercher  .ce  qui  vous 
fauve. 

Ils  trouvent  plus  de  joye  dans  la  re-  . 
cherche  de  leurs  faux  biens  ,  que  vous 
dans  la  poiTeilion  des  véritables. 

Et  cependant  ils  éprouvent  fouvent 
que  leurs  elperances  les  trompent ,  au 
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[^m-  que  je  ne  crompe  perfonne  dans 
pe  que  je^ romets ,  &c  que  je  ne  manque 
mmais  à  celuy  qui  efpere  en  moy. 
1^  Je  dohnerày  ce  que  j'ay  promis  ,  & 
If  accompliray  tout  ce  que  j  ay  dit ,  pour- 
■|iûr que  celuy  qui  me  (ert,  demeure  juf- 
Mxl  la  fin  dans  Tamour  &  la  fidélité 

-il  m'a  voiiée. 
••V  C'eit  moy  qui  récompenie  tous  les 
bons  y  ôc  qui  exerce  par  les  plus  fortes 
épreuves  la  foy  de  tous  ceux  qui  fe  font 
xl^nez  à  moy. 

.  X  Gravez  mes  paroles  en  voftre  cœur, 
î&pezezJes  avec  une  grande  attention^ 

i?arce  qu  elles  vous  feront  tres-nécel- 
aires  lorfque  vous  ferez  tenté. 
^  Vous  comprendrez  au  jour  que  je 
vous  vifiteray  ce  que  vous  liiez  main-- 
tenant  fans  le  comprendre*  f 
Je  vifite  mes  élus  en  deux  manières  j 
fune  en  les  éprouvant ,  &  lautre  en  les 
toniblant  ;  &  je  leur  donne  tous  les 
jours  deux  initrudions  diâeren:cs^ 
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lune  en  les  reprenant  de  leurs  défauts, 
&  lautre  en  les  exhortant  de  y  avancer  * 
de  pliis  en  plus  dans  la  vertu. 

Celuy  qui  écoute  ma  parole  ôc  la 
méptifc,  l'aura  pour  juge  dans  le  der- 
nier jour. 

PRIERE. 

Mon  fàuveur  &  mon  Dieu,  vous  elles 
feul  tout  mon  bien.  Et  qui  fuis^je  pour 
ozer  parler  à  vous? 

Je  fuis  le  dernier  de  vos  efclaves  y  &c 
un  vermilTeau  vil  &  abjed ,  beaucoup 
plus  pauvre  &  plus  méprifable  que  je 
ne  puis  comprendre,  &  que  je  n  oze 
dire. 

Souvenez-vous  néanmoins.  Seigneur,* 
que  je  ne  fuis  rien,  que  je  n  ay  rien,  & 
cjlie  je  ne  puis  rien. 

Vous  eftes  ièul  bon,  jufte  &  faint, 
vous  pouvez  tout ,  vous  donnez  tout , 
vous  rempli (Tez  tout  j  &  vous  ne  laiflez 
que  le  pécheur  feul  vuide  de  vos  dons. 


.  j  ^  .d  by  Googl 


Livre  IIL  Chap.IIL 

Souvenez-vous  ,  mon  Dieu ,  de  vos 
finies  miféricor  des,  &  remplifïez  mon 
r  de  voftre  grâce  j  vous  qui  ne  vou- 
z  point  ibuifrir  de  vuide  dans  vos 


^  uvrages. 


Comment  puis-je  me  iiipporter  moy- 
ême  dans  cette  maLheurcufe  vie ,  fi 
pitre  mifcricordc  &;  voftre  grâce  ne 

e  ioûtiennent  ? 

Ne  détournez  point  voftre  vifage  de 
oy  ;  ne  différez  point  de  vifiter  mon 
cœur  i  ne  me  privez  pas  davantage  de 
ftre  coniolation  ,  de  peur  que  mon 
e  ne  devienne  devant  vos  yeux  com- 
é  une  terre  (ans  eaii. 
Seigneur ,  apprenez-moy  à  faire  vô- 
;re  volonté  ,  apprenez  n^oy  à  vivre 
umblement  en  voftre  prefence  ,  & 
une  manière  digne  de  vous. 
Parce  que  vous  eftes  la  iàgeftè  qui 
|Bi'inftruit  &c  qui  m  éclaire  ,  vous  qui 
jrne  connoiffez  dans  la  vérité ,  &  qui 
.  in  avez  connu  avant  que  le  monde  fût 
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créé  y  &  avant  que  je  fuflè  né  dans  le 
monde» 

 -  .  ^ 

Chapitre  IV. 

» 

çonfderer  que  Jes  péche\i  fuir  la  pré^ 
fimptiori  de  U  fcience ,  rendre  fa  ptété 

falide  &  intérieure.  , 

*  *  •  • 

Jes  us-Christ. 

< 

»  »  •  < 

MO  N  fils ,  marchez  en  ma  pré- 
fencc  dans  la  ventë,&  cherchez 
moy  toujours  dans  h  ^implicite  de  vô- 
tre caun 

Ccluy  qui  iuic  dans  fès  adions  les 
régies  de  ma  vérité ,  fera  à  couvert  des 
attaques  de  1  ennemy  ,  &  la  vérité  le 
délivrera  des  iedudeurs  &  de  lamédi- 
iàhce  des  méchans. 

- .  Si  la  vérité  vous  délivre ,  vous  de vien- 
qrez  vrayment  libre ,  &  vous  vous  met- 
trez peu  en  peine  de  tout  ce  qye  les 
iiommes  dirofu  de  vous. 
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r  L  A  M  E. 

v  ■  , 

I  ;  Seigneur ,  ce  que  vous  dites  efttres- 
^véritable.  Faites-moy,  s'il  vous  plaift^ 
la  grâce  d  eftre  en  Tellat  que  vous 
dënrez. 

Quevoflre  vérité m'çnleigne, quelle 
me  garde  ,  &  qu  elle  me  conicrve  en 
vous  jufquàla  fin. 

Qu  elle  me  délivre  de  tous  les  mauvais 
dëfùrs  &  de  toutes  les  afFeâions  déré* 
.  glées  yàc]c  marcheray  avec  vous  dans 
•une  grande  liberté  de  cœur.  * 

Jesus-Christ. 

Je:  fuis  la  (buveraine  vérité.  Je  vou« 
cnfèigneray  ce  qui  elt  jufte  &  ce  qui 
mç  plaiiL   .     .  . 

Peniè?  à  vos  péchez  avec  un.  regret  de 
un  déplaifir fenfible ,  &  qneyos  bonnea 
oeuvres  n'empêchent  point  que  vous  ne 
vdus  croyez  toujours  un  néant. 
Caa  il  eA  vray  quc^ous  a  eûes  (]^u  un 
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pécheur  fujec  à  beaucoup  de  paiûçns, 
qui  vous  tiennent  engagé  dans  leurs 
liens. 

Vous  avez  toujours  un  poids  €^ui 
vous  entraine  dans  le  néant. 

Il  ne  faut  rien  pour  vous  faire  tom- , 
ber  i  une  petite  difficulté  vousfunnontcj 
la  moindre  furprifc  vous  jette  dans  le 
trouble  ,  &  vous  vous  découragez  & 
vous  abbatez  en  un  moment. 

Il  n'y  a  rien  en  vous  qui  vous  doive 
donner  de  la  complaifance  ,  &  il  y  a 
mille  chofes  qui  vous  doivent  porter  à 
vousmépriier  vous-même,parce  que  vo- 
tre foiblefTe  ell  fi  grande  que  vous  ne-, 
tes  pas  même  capable  de  la  concevoir. 

N'eftimez  rien  de  grand  de  toutes 
les  choies  que  vous  faites. 

Que  rien  ne  vous  paroifle,  ny  re- 
levé ,  ny  précieux ,  ny  admirable ,  ny 
digne  d'elîre  confideré  ,  ou  loiié ,  ou 
défirc  ,  que  ce  qui  eft  éternel 

Mettez  toûjo^fs  vofbe  fouverain 

pldiflr 


jjj^^         l^ijiîizcd  by  Google 


•    Livre  III.  Chap.  IV.  iif 

^;^laifîr  dans  réternelle  vérité ,  &  qué 
Wmûte  {»*ofbnde  baflèile  foie  pour  vous 
ll^tous  momens  un  objet  de  -confufîoh 
de  mépris» 
^Nc  craignez,  ne  blâmez,  &  ne  fuyez 
^îfifin  tant  que  vos  vices  &  vos  péchez, 
X^||uit  vous  devee  avoir  plus  d  averfîon 
iik  d'horreur  que  de  cous  les  maux  du 

Il  y  en  a  qui  ne  marchent  pas  fihcére- 
iÉiencdevant  moy ,  &  qui  eftant  pouflèz 
^  un  efjprit  de  curiofité  &  d  orgueil^ 
pulent  pénétrer  mes  lecrets,  &  com- 
tcndre  ce  qu'il  y  a  dç  plus  fublime 
s  mes  myfteres,lors  qu'ils  n  ont  que 
4e  kiiégligence  pour  leur  lalut. 
'  -.  Ces  personnes  tombent  fbuvent  en 
grandes  tentations  &  de  grands  pé- 
chez ,  parce  que  je  réfîile  à  ces  ames 
pféibmptueuies  &  iuperbes  ^  &  que  je 
.me  déclare  leur  ennemy» 
Vous,  mon  fils,  appréhendez  les  ju- 

gemens  de  Dieu  j  tremblez  de  frayeur 

.  p 


"  Digitizeci  by  Google 


Zl6      L  ÎMITATION  DE  J.  C» 

■ 

devant  la  colère  du  Toi|t-pui£(ànc» 

N  élevez  point  vos  penfëes  pour  pc* 
nétrer  lesiioeuvres  du  Trçs-haut ,  mais 
abaifTcz-vous  plûtoft  pour  fonder 
profondeur  de  vos  péchez  pour  éta^ 
miner  combien  de  fautes  vous  avez 
commiiès. ,  &  combien  de  grâces  vous 
avez  pe  dues. 

Il  y  en  a  qui  mettent  toute  leur  àé* 
votion  dans  des  livres  «  d'autres  dans^ 
<Ics  images  ^  d  autres  dans  des  £ignes  & 
<ies  ge  fie  s  extérieurs*    *    »  * 

Je  iiiis  ibuvent  dans  la  bouché  de 
^uelqu€s*uns  ^  &  peu  dans  leur  coeur» 
Mais  il  y  en  a  d  autres  c^^ui  ayant  Ta^ 
me  éclairée  &  le  coeur  pur,  foûpirent 
îans  ceiïe  vers  T^ternité ,  ont  de  fa  pei* 
ne  à  entendre  parler  de  ia  terre  y  &  reh^ 
denc  à  regret  à  la  nature  ce  <][u  ils  ne;  luy 
peuvent  refulçr  ,  ôc  ceux-là  compren* 
nent  pari&itement  ce  que  lefprit  de  * 
vérité  leur  dit  dans  le  coeur. 

C  cA  €et  Efprit  qui  leur  apprend  i 

w 

I 
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^oukx  aux  pieds  toutes  les  choies  pé«. 
riftables ,  &  à  aimer  les  éternelles  y  à 
jRiëprilèr  le  monde  ^  &  à  déflrer  le  ciel 

■   S-4  '  Il     I     I  •» 

Chapitre  V". 

f.icceîhttf  de/cription  de  t amour  de  Die», 

&tie  /es  effets. 

L  A  M  £. 

IE  Vous  bénis  j  Pere  célefte  ^  Pere  de 
Jbsus  mon  Sauveur,  de  ce  que  vous 
avez  daigné  vous  reiTouvenir  d'une  de 
vos  créatures  aulU  pauvre  &;  aui&  vilp. 
que  je  fuis. 

O  Pere  des  mifëricordes  ,  &  Dieu 
de  toute  confblation  i  je  vous  rends 
^grâces  de  ce  qu'il  vous  plaili  quelque- 
rois  de  me  donner  quelque  goûte  de 
vos  douceurs  &  de  vos  conlblations, 
quoique  j  en  rois  u  indigne. 

Soyez  bcny  &  glori^é  pour  jamais 
avec  voilre  fils  uniquç  ^  l'£fprit  conpf^ 

"P  ij  ' 
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éo^ÊCur ,  qui  f<gne-avec  voùs^'dkEûtis  coûs  ,  - 

Q  mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ,  qui  ^ 
rc  dédaignez  pas  d  aimer  mon  ame  •'^ 
comme  en  efjtant  le  tre's-fàinc  Epoux,  , 
lors  que  vous  daignerez  venir  en  moo/f^^  ( 
caur,  toutes  mes  entrailles  en  trefïàili.^  /  -  \ 
iiionx  de  joye  !        .       •  •  ï 

Car  c  cft  vous  qui  eftes  mia  gloire,  ^ 
Ce  qui  me  comblez  d  aliegre(fe  ;  c  eii  ^ 
vous  qui  eAes  mon  clpérance  dc  moa 
j  ciiïgedans  toutes  les  afflidliotis  qui 
me  pourront  jamais  arrivêf. 

Mais  parce  que  je  fuis  encore  foible 
dans  vollre  amour ,  &  queikieqûçje  puis  ; 
avoir  de  vertu  eft  très- imparfait  >J  ajr  ,  ,V>| 
I  cfcin  néceflairement  que  vous 
fortifiez  &  que  voûs  me  confoliez.  - 

C  clt  pourquoy  daignez  iouvent  vi-  ^ij*' 
ilter  mon  ame ,  &;  luy  enfeignez  ce  \ 
qu  elle  doit  faire  pour  vous  obeïr.  '  ; 
'  Delivrcz-moy  de  toutes  mes  paillons,  i 
Se  <^ueriire2  mon  cœur  de  toutes  les  aiïec^ 
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tiffltis  déréglées  ;  afin  qu  eftant  guer;^ 
l^au  dedans  y  je  -devieniae  aÛèz  put-  pcM:. 
vous  aimer  ^  aflfez  courageux  pour  bb,a 
fbufFrir,  &  aflez  ferme  pour  perféve/cl: 
jalqu  à  la  fin  dans  voftre  fervice, 
-Certes  I^amour  cit  une  grande  çiv>^ 
'  «^lilamourellun admirable  biçfi, puil^ 
luy  fèul  rend  léger  ce  qui,  eft  pc^ 
{  il^stit ,  &  qu'il  fouffirç  avec  unç  éga-c 
tsfUM]^  divers  accidens  de  cet^c; 

"  il  porte  fans  peine  ce  qui  eft  pcni . 
;,ble  /  &  il  rend  doux  &  agréable  ce  qui 

i/il/î'^UBOur  de  j£sus  el):  généreux  ,  il 
.i^i^Quffc  les  ames  à  de  grandes  a6^ipn^,. 
[es  excite  à  défirer  toû jours  ce  qw 
de  plus  parfait. 
L  amour  ten4  toujours  en  hau&^  & 
il  ne  fouffre  point  d  eftre  retenu  par 
les  chofès  baflies.      '    ^  ' 

L'amoifr  veutcltre  Ubrc  &  décrae:c  de 
toutes  les  aâe<iitioas  de  la terre ,  de  pcu<' 
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que  fà  lumière  intérieure  ne  (oit  offuf 

3uee ,  êc     il  né  fe  trouve  embarra0ç  - 
ans  les  biens  ^  ou  abbatu  par  lesmau^ 
du  monde, 

Un  y  a  rien  ny  dans  le  çiel  ny  datis  la. 
terre  qui  Çoit  ou  plus  doux  ou  |)lus  fort^, 
ou  plus  élevée  ou  plus  étendu,  ou  pius 

^gréablç  3t  P^u^  plein  ,  ou .  meilleur 
que  lamour parce  que  Tamour eft  né 
de  Dieu  ^  $>c  que  s*élevant  au-deflus  de 
toutes  les  créatures  ^  il  ne  peut  iè  *re4 
pofer  qu^enDieu/ 

Ccluy  qui  aime  eft  toujours  dans  U 
joye  i  il  court ,  il  vole  ,  il  ejft  libre  ^  &? 
tien  ne  le  rétient. 

Il  donne  tout  pour  tous ,  ^  poiTedc  • 
fout  en  tous ,  parce  qu'il  fe  reppfe  dans  , 
ce  bien  unique  ^  foùveràin  ,  qui  eft:  \^ 
au-deflus  de  tout,  &  d'où  dçcoulent  ôç 
procèdent  tous  les  bieas« 

Il  ne  s'arrête  jamais  aux  dons  quoQ 
luy  fait ,  mais  il  s'élève  de  tout  (bn  çoeuç 
vers  çeluy  qui  les  luy  doi^ç^  -  *  •  * 
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Ljunour  fouvent  ne  (c  peut  borner^ 
Kjigis  fon  ardeur  l'eaiporce  au  delà  de 
toutes  bornes»    .  . 

L'amour  ne  £snt  point  fa  peine  ;  il 
n  eiibme  rien  le  travail ,  il  entreprend 
au  delà  de  iks  forces  ,  ôc  ne  s'excuiè 
jamais  iùr.  l'impoilibilicé  ,  parce  qu'il 
croie  que  rien  ne  luy  eft  impoûible ,  ôc 
(^ue  tout  luy  e&  permis. 
...  Aiafi  ùin.  courage  luy  fuffiitpour  tout^ 
&  lors,  que  celuy  qui  n'aime  pas  n'a. 
que  de  la  langueur  &  de  l'impuiflance 
pour  agir  ,  l'amour  crouT^  des  forces 
poi|f:  venir  à  bout  de  toutes  cholèsk 
.  L'amour  ed  vigiUnt  ,  &c  il  ne  dort 
pas  dans  le  ibmmeil  mefme. 

Il  De  fè  laâe  point  dans  les  grand» 
travaqx  ^  il  ne  iè  reiTerre  point  danfr 
raiHiâiQnvil«iie  trouble  point  dans 
les  frayeurs  qu'on  luy  donne  ^  mais  il 
s.'deve  toûjotifs  en  liaae  comme  une' 
flamme  Vive  &  ardence ,  &  redouble  {»> 
vigueiu'  i  pac  touç  ce  qu'on  luy  oppQi£\ 

P  iiiji 
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pour  larrcter. 

Il  n'y  a  que  ccluy  qui  aime  qui  puiljb 
comprendre  les  cris  de  Tamour  &  ces 
paroles  de  feu ,  qu  une  ame  vivement 
juchée  de  Dieu  luy  adreilè,  lors  qu  elle 
luy  dit  ;  You5  elles  mon  Dieu  :  Vous 
eftes  mo.n  amour  :  Vous  elles  tout  à 
moy  ;  je  fois  f ôut  à  vous. 

Etendez  mon  cœur  afin  qu'il  vous 
aime  davantage,  &  que  j  apprenne  par 
un  goût  intérieur  &  Ipirituel ,  combien 
il  e-ft  doux  de  vous  aimer,  &  de  nager, 
4c  comme  le  perdre  heureuiement  da|i& 
cet  0cean  de  voilre  amour.  ^ 
:  Q!^^  vollre  amour  me  poffcde  tout^ 
&  queftant  tout  brûlant  &  comme 
ravy  hors  de  «loy ,  je  ffi*4levc  aji^deffus 
de  moy, 

,  <ïQue  je  chante  le  laint  Cantique  de 
Tamour.  Que  mon  ame  s  eleve  avec 
vous  ,  &  vous  liiivc  comme  fon  Bien-:! 
sdméyôc  qu'elle  s'abîme  dans  vos  loiian^ 
ges,ellant  t.QUte  tranipoctéc  d  ^ffcdipa 
&  de  19} 


Digitized  by  Googi 


Livre  111.  Ghap.  V. 

'  Qmc,  je  vous,  aime  plus  que  moy-.mé- 
me ,  &  que  je  ne  m'aime  moy-mêmc 
que  pour  vous  ,  &  que  j'aime  en  vous 
tous  ceux  qui  vous  aiment  véricablen 
ment ,  comme  le  commande  cette  ïoy 
d'amour  qui  ell  un  rayon  de  vpibre 
lumière.   

L  amour  eft  prompt ,  il  cft  fincerc, 
il  elè  pieux ,  il  clt  gay  ,  il  cft  agréable^ 
îLeft-  fort,  il  eft  patient  ,.il  eft  fidèle, 
il  eft  prud«5ttt  ,  il  eft  Qçnftanc  ,  eft 
courageux,  ôc  il  nc  (è  rectefiche  jamais 
foy-même.  'J  '  [ 

Car  aufli- toit  qu  on  le.recherche^y- 
i   îiiçme  ,  on  perd  l'amour. 

L'amour  eft  circonfped ,  il  eft  hum-^ 
ble^  il  eft  droit  &  jufte.  .  ; 

Jl  n  cft  point  jâcUe  ny  léger  ,  il  .no 
s'amufc  point  en, des  chofes  yaines^il 
eft  tempérant ,  il  eft  chafte ,  il  eft  fer- 
me ,  il  eft  tranquik     veille  a  la  garw  . 
de  de  tous  iès  fcns. 

amour  eft  foûi^is  &  obeiiTauj;  à  Tes 
Supérieurs^ 
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Il  infpire  un  grand  méprig  d&  £ofé. 
même. 

Il  eft  plein  d'ardeur  &  de  recon- 
noiâànce  envers  Dieu  ,i1%o^(èrve  toû. 
jours  en  luy  une  conâmce  inebf anla» 
ble  ,  lors  niefme  qu'il  fe  trouve  fànsL 
goût  &  fans  fènttment  ^  parce  que  la 
vie  de  l'amoiir  eft  toujours  accompa- 
gnée de  douletur. 

Geluy  qui  neû  pas  pceft  de  iba£&if 
tout^  comme  n'ayant  point  de  volon- 
té qiÈte  celle  de  Ibn  bien-aimé  ,  n'eft 
pas  cfigne  d'eftreappellé  amy  de  Dieu^ 
Celuy  qui  atme  vrayment  Dieu,  doit 
embiraflèr  les  choies  les  plus  pénibles 
fie  les  plus  ameres  pour  celuy  qu'il  ai- 
Àie  ,  8c  quelque  fôcheuiê  rencontre 

2ui  luy  puiilè  arriver  ,  rien  ne  1&  dote 
écQurner  de  fon  amitié.  « 
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CHJLPITB.S  VL 

amour  »^  catjffte  pas  dans  les  go^s 
Jptritt(els\  mats  dans  la  fidélité 
À  bien  combattre, 

.  - .  Jçsus-CflRisx. 

MOjk       vous  ne  m'aimez  pas 
encore  avec  aflè^  de  géaéro- 
fité  ^  de  iàgeïTe,  . 

l'Ame» 
pburquoy^  Seigneur? 

j£$US-CHi(.IST. 

« 

Parce  que  la  moindre  contrariété 
vous  fait -  quitter  ce  que  vous  avtez^ 
entrepris ,  &  que  vous  défires  avec 
trop  d'avidiçé  les  douceurs  ^  les  goûts 

Ipirituels»  '  - 

Celuy  qui  aime  genéreu^cmcnt  dd 
meure  rerme  dans  les  tentations ,  fie  i! 
4^e  ie  laifTe  point  furpren^e  aux  per^ 
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iuafîons  artificieuies  de  ion  eimemy^  *  i 

Comme  il  trouve  en  moy  un  plaifiF  s 
céleile ,  Iqrfque      le  favorife  de  ma 
grâce,  il  ne  trouve  aufli  rien  en  moy 
qui  luy  dcplailè  ,  lorique  je  réprouve 
par  les  fechereffes  &  les  ibuffrances.  ^  ' 

Celuy  qui  aime  fàgement  ne  confide- 
re  pas  tant  lé  don  de  celuy  qui  l^ainie, 
que  lamour  de  celuy  qui  luy  donne. 
^  Cet  amour  luy  eil  beaucoup  plus  pré- 
cieux que  tous  les  avantages  qu  il  en  re- 
çoit j  &  il  met  fôn  bien  aimé  lans  con^-. 
paraifon  au  dei&s  de  tous  &s  dons. 

Cçluy  qui  m  aime  génère  uiement^ 
m'aime  plus  que  tout  ce  que  je  iuy 
donne ,  &:  ceft  en  moy  qu'il  met  là 
joye  y  &  non  dans  mes  dons.      -  ^ 

S'il  vous  arrive  quelquefois  de  (encir 
moins  d'affcdion  envers  moy  &ç  en- 
vers  ceux  qui  m'aiment  que  vous  ne 
(bahaiteriez  ;  ne  yous^croyez  pas  perdu 
pour  cela. 

...  Cette  aâedion  pleine  de  douceur 
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™ie  vous  fenrez  quelquefois  cft  un 
Idfec  de  la  préiènce  de  ma  grâce  ^  & 
^Éomme  un  goiit  des  biens  du  cici  que 
^  vous  fais  fentir  par  avance  ^  fur  le- 
quel vous  ne  devez  pas  trop  vous  ap- 
puyer ,  parce  que  je  le  donne  &  le  re- 
tire comme  il  me  plaiA« 

Mais  la  vraye  marque  d  une  ver.tu 
Iblide  &  d  un  grand  mérite  elt  de  com- 
bàttre  tous  les  mouveriiens  déréglez  & 
/  les  pallions  qui  naiilënt  dans  lame^  ôc 
de  mëpriièr  tout  ce  que  la  malice  de 
lënnemy  luy  infpire. 

'Que  les  images  vaines  &  étrangères 
que  le  démon  vous  pourra  repréienter 
iux  quelque  chofc  que  ce  puiiTe  cllre, 
ne  vous  jettent  jamais  dans  le  trouble. 

Confèrvez  toujours  un  ferme  defTein 
d  cllre  à  Dieu ,  &  une  intention  droite 
qui  ne  tende  qu  à  luy  feul. 

Vous  ne  devez  pas  croire  que  votre 
eftat  ne  {bit  qu'une  illufion ,  parce  que 
vous  vous  trouvez  quelquefois  élevé 
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tout  d'un  coup  jufques  dans  le  ciel  ^  ^ 
ue  vous  retombez  aulïi-toft  dans  yos 
oiblefles  ordinaires  ^  &  dans  1  egarc^ 
ment  de  vos  iniaginacioias  ^  de  vos 
penfëesw 

Car  vous  les  fbulTrez  plutoll  pialgré 
vous  que  vous  ne  les  entretenez  en 
vous  3  &  tant  qu  elles  vous  déplaisent 
&  que  vous  les  combattez  ^  c  ell  ua  fu*. 
jet  de  mériter  ,  &  non  de  yous  perdre. 

Vous  devez  reconnoître  que  le  prin- 
cipal deileinde  voftre  ennepiy ,  eft  d'^^ 
toufer  vos  iaints  dëiirs^  &  de  vous  dé^ 
tourner  de  tous  les  exercices  de  la  pieté^ 
comme  font  ceux  d'honorer  les  Saintsj 
de  tcpaflfer  mes  IbufTranees  dans  voftrc 
mémoire  i  de  vous  fouvenir  avec  dou^ 
leur  de  vos  péchez  ^  de  veiller  {iir  la 
garde  de  volîre  cœur  y  &  enfin  d'avoir 
une  ferme  réfolution  de  vous  avancer 
toujours  dans  la  vertu/ 

C  eA  dans  ce  deifein  qu'il  {ème  fou- 
vent  demauvaiiès  ]penieesdans  vollre 
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efpric ,  pour  vou»cauièr  <ie  l'ennuy  6t 
de  l'horreur ,  afin  qu'il  vous  empêche 
ainfi  de  vous  appliquer  à  la  prière  6c  à  / 
la  leâ:ure  des  livres  fàints.  ^ 

Il  a  de  -la  haine  pour  l'humble  coii« 
feflîon  de  vos  fautes  ,  &  s'il  pouvoir 
il  vous  feroic  ceJXer  de  communier. 

Ne  le  croyez  point  ,&  ne  vous  amulêz 
point  à  luy ,  quoy  qu'il  vous  tende  ibtu 
vent  des  pièges  &  des  embûches. 

Croyez  que  les  peniees  mauvaiiès  & 
impures  qu'il  jette  dans  vollre  efprit 
ibnt  les  iiennes ,  6c  çon  les  voftres. 

Dites.luy  :  .Va  efprit  impur ,  elprit 
mal-.heureuj(  -y  il  èiut  que  tu  ibis  bien 
plongé  dans  Finfàmie  ,  puiique  tu  ne 
rougis  point  de  me  reprclèntcr  des  ima- 
ges û  honteu&s. 

Fuy  loin  de  moy,déteftable  ieduâeuT} 
tu  n'auras  jamais  de  part  en  moy. 

C'eft  Jesus  quirégnera  toûjoursdans 
mon  coeur ,  &  qui  te  combattant  avec 
fon  bras  invincible  me  foûtiendra ,  Se 

* 

•  ♦  •         ■  . 
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te  couvrira  de  conftfîon.         ^  * 
'   J'aime  mieux  mourir  &  ibufFrir  tous 
^les  tourmens  imaginables  j  que  ^e  çon- 
lentir  à  t^malice. 

.  Taisaoy  ^&ni  me  parle  jâHnm  :  Car 
\t  «e  t  ccouteray  plus^  quoy  que  tu  me 
ciiles,  .    '       ,  • 

Le  Seigneur  efi  ma  lumière  mon  Jalut^ 
Mt  phtrraisfe  arâindre  ! 

^and  toute  une  armée  ennemie  Je  cdm- 
ferait  À  l'entour  de  moy  pour  me  combat^ 
tre  y  mon  cœur  ne  fer  oit  point  ehranlé    '  ^ 

C  eft  le  Seigheijr  qui  m^aflifte  j  c  cft 
luy  qui  fera  mon  libérateur» 
.  Combattez  comme  un  foldat  coura- 
geux i  &  û  eilant  fragile  comme  vous 
eftes ,  vous  tombez  quelquefois  \  ren- 
.  trez  dans  le  combat  avec  encore  plus 
de  courage  qu  auparavant  ^  efpérant 
que  ma  grâce  vous  foutiendra  plus 
fcrœment  ;  &  veillez  fur  tout  à  vous 
dërendre  de  la  vaine  complailance  & 
de  lorgueil. 

•  Delà 
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•  '  £)fc  là  vient  que  plufieiif  s  s'ëgarcnt,fe 
tombent:  dans  un  aveuglement ,  dont  jil 
cfî:  prelijue  impoflible  de  les  guérir,  . 

Que  cette  ruine  des  ames  fiiperbes 
vous  fcrve  d  exemple ,  &  que  leur  folle 
prélbmption  vous  aifermiiïè  dansi  Thu^ 
militd  '  • 


Chapitre  VII. 

Con^r^er  une  hunihle  paix  dans  Us  /échû^^ 

rejfes  de  l  ame. 

J.ESU&-CHR1ST. 

MO  N  fils ,  cachez  toujours  vô- 
tre piété  ôc  vos  iaints  défirs. 
Ne  vou§^en  élevez  jamais.  Parlez-en 
peu,4<^  penkz-.y  peu.  '* 
flÊtir^ch  ne  vous  eft  plus  unie  &  plus 
feuF  que  de  vous  méprilèr  de  la  iorte,î 
&  d'appréhender  la  grâce  mefmc  que 
vous  avez  receuë  ,  comme  ayant  elle* 
donnée  à  une  perfonne  qui  en  çlf 
indigne.  ' 

CL 


l'Imitation  ds  J.C. 

Vous  neilevezpaç  vous  fier  trop'fïir 
lâ  bonne  dirpofition  prefente  de  voftrç 
coeur  5  puilque  vous  voyez  qu  il  J)çu« 
pailer  û  aizement  dâAs  une  a\i£re  toute 
<;antraire.  ^  _  - 

.  Considérez  pendant  que  la  grâce,  luit 
€n  voihrc  ame ,  combien  vous  vous  trou- 
'  vez  pauvre  &  miférable.  auili-toAqu  elle 
ic  recire.  :  •  .  * 

1a  perfedion  de  la  vie  fpiritueUe  ne 
coniîfte  pas  à  goûter  tbûjours  laiiôù^ 
ceur  de  la  grace^mais  à  (oùSrix  d'en  eftre 
prive  avec  une  humble  patience  ^  &  ijn  ' 
entier  renoncement  à  foy-mefinét 

A  ne  tomber  point  alors  dans  le  r^ela- 
\  chement  en  quittant  la  prière  &  (es  (49$ 
/aints  exercices  ^  mais  as  y  employer  fe** 
Ion  (es  forces  &:  âutaritqu  on;e»,eft  ça^. 
pable  ^  Se  à  ne  fe  pas  négliger  enpierer. 
ment ,  quoy  que  Tame  foit  çomi»cpioni. 
gée  dans  le  trouble  ^  dans,l.mquie|tt49 
&  la  Iccherefîe,       '  o'-'. 

Plufieurs  iè  laiiTent  aller  à  Timp^tJiçjai^ 
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èé  où  à  la  paielIe,aufïi-tofl:  quilstrqu- 
Vent  quelques  obftacles  à  leurs  bons 
diéiîrs. 

Mais  lor  voje  de  t homme  neji  pas  toû^  imm.x^ 
jours  au  pourvoir  de  î homme  ^  c'eft  à  Dieu 
à  donner  fà  grâce  &  le  goût  de  fa  grâce 
à  qui  il  luy  plaiit  ^  quand  il  luy  plailî  ^  en 
la  manière  qu'il  luy  plaift  j  &  félon  la 
inefure  qu  il  luy  plaift..  '  ' 
Il  y  a  des  perfbnnes  imprudentes  qui 
-  iè.  font  perdues  elles-meimes  par*  une 
chaleur  de  dévotion  ,  parce  qulls^pnc 
voulu  plus  faire  qu  ils  ne  pouvoient^  & 
que  ne  confidérant  pas  ailez  combion 
ce  qu  ils  entreprenoient  eftoit  difpro- 
pôrtionne  à  leur  foiblefTe.,  ils  ont  plii- 
toft  fuivi  dans  leur  conduire  le  zele  dj? 
leiir  cœur ,  qué  la  lumièrê  de  la  raîfpn, 
"  £t  parce  quils  ont  eu  k  préibmption 
de  £è  porter  à  des  chofès  dont  ils  n  e^ 
toient.pas  capables  devant  Dieu  ,  ils 
6ht  perdu  bien-toft  la  grâce  qu  ils 

aî^ffliisht  recéijrdî  t 

« 

t  * 
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Ils  font  tombez  tout  d  un  coup  dans 
k  pauvreté  i&  dans  la  baiTeflè ,  eux  qui 
comme  des  aigles  avoicnt  voulu  mettre 
leur  nid  jufques  dans  le  ciel ,  afin  qu  es- 
tant humiliez  &  abaiflez,  ils  appriflent 
qu'ils  n  avoient  aucune  force  pour  s*é- 
lever  &  voler  julqu  a  moy ,  mais  qu'ils 
dévoient  mettre  toute  leur  efperance: 
lous  Tombre  &  la  proted:ion  de  mes 
aiflcs. 

Ceux  qui  font  encore  {louveaux  &  in« 
expérimentez  dans  la  voyc  de  Dieu^  fe- 
ront furpris  &.fèperd.ront  aizément^s'ils. 
ne  fe  laiflent  conduire  par  ceux  qui  oju;, 
de  rexpériénce  Se  de  la  lumière. 

-  jQue  s'ils  çroyent  piûtpll  leur  pro^j 
pre  lens  que  les  avis  des  pçrfonnes  pjiif, 
éclairées. leur  falut  (cra  en  erand  dan^j 
ger,  a  momsque  Dieu  aeieur  t;aflc  la 
e;race  de  renoncer  à  cçtte  att^icbe  à, 
leur  lentiment.  ,        .    ,         '  . 

;  .H  efl  bien  rare  que  ceux  qui  ionik 
lages  a  leurs  propres  yeu?t  Je  tead^i^ 


Digitized  by  Gopgl 


Livre  III.  Chap.  VIL  14% 

iumblcmcnt  à  la  conduite  des  autres. 

vaut  bien  mieux  eftre  humble  (juoy 
1^  on  (oit  peu  éclairé  ^  que  de  pofleder 
.toutes  les  lumières  de  la  icience  avec 
|ne  vaine  complaifance  de  foy-mefiiie. 

Un  moindre  don  vaut  beaucoup 
Mieux  qu  un  plus  grand  ,  lors  qu  avec 
un  plus  grand  on  devient  lùperbe- 

C*eft  une  indifcretion  à  Tame  que  de 
s  abandonner  entièrement  à  la  joye, 
oubliant  (a  pauvreté  pafTée  ,  &  cette 
crainte  chafte  &c  reipeâueulè  qui  ap« 
préhende  toujours  de  perdre  la  grâce 
quelle  a  receuë.  ^' 

Cçft  auffi  une  foibleflè  &:  un  défaut 
que  de  fe  troubler  6c  s'abattre  trop  dans 
les  rencontres^fàcheufes  &  pénibles  ^& 
clen*avoir  pas  alors  uneafïez  ferme  con- 
fiance en  ma  prôteârion  &  en  nja  bonté. 

Cehjy  qui  eft  trop  alTuré  durant  la 
paix  y  ièra  lâche  &  timide  durant.  la 
guerre.  *  ;   '  v 

'  -  St  VjMs  aviez  foin  de  demeurer  tôû^ 
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jours  humble  &c  petit  devant  vos  yeux,^ 
ôc  de  retenir  les  mouvemens  de  voftre. 
cfprit  dans  les  bornes  d'une  jufte  mode-  • 
ration  y  vous  ne  tomberiez  pas  fi  (buvenc 
dans  la  tentation  ôc  dans  Iç  péçlie. 

Lors  que  vous  vous  trouverez  dans 
une  grande  ferveur  d  çfjprit^  il  eft  trc's^  ^ 
utile  de  penièr  à  ce  que  vousferez  quand 
ce  temps  heureux  iera  paiTé. 

Et  lors  que  vous  vous  trouverez  daxis,  ' 
1  obfcurcifl'ement  &  la  fécherefle^  vous 
y  devez  coniîdérer  que  cette  lumière  de 
ma  grâce  pourra  revenir  ^  .puis  que  je  ne 
vous  lay  ôcé|)our  un  temps,  que  pouif 
vous  obliger  à  vous  tenir  plus  fur  vos  gar- 
des,&  vous  porter  à  me  rendre  la  loiian-i 
ge  &  la  gloire  qui  m'eft  dçuë^ 

Cette  vicifUtude  &  cette  épreuve  vous 
eft  beaucoup  plus  avantageufe,  que  ne 
vous  feroit  cette  paix  llable  &  conti* 
nuelle  que  vous  déiîrez. 

Car  le  mérite  de  l  ame  ne  confifte  pas 
^  a^^oir  plus;  de  vifi9A&  ^  de  cpiifola^ 
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tioas  divines  ,  à  clke  plus  éclairé  dans 
récriture,  ou  plus  élevé  en  honneur  & 
en  dignité  j  mais  à  eftre  plus  afferniy 
dans  une  humilité  fîncére  &c  véritable  ; 
à  cilre  plus  remply  de  lamour  de  Dieu  $ 
à  chercher  fa  feule  gloire  avec  une  in-» 

.  tcntion  plus  pure  &  plus  droite  :  à  sa- 

^  luéancir  plui  ^cè4nt  plus  pro:: 
fondement;        iôy-melGne      à  crou- 

'  V£r  plus  de  joy  e  dans  le  mépris  &  l'oubly 
que  dans  T.eÂime  &  les  louanges  des 

•   hoiunies.  ' 


C  H  A  P        &  E  ^ Il  1. 

S' anéantir  en  foy-mjme  dam  la,  <veuê 

#  de  Dùft* 

,'A  M  E. 


OZeray-Ie  parler. à  mon  Seigneur,  ç«  i«. 
mo)i  qui  ne  jùis  que  poudre  que 
centùfe.  -     .  * 

-  -  Si  je  mejçroy  quelque  choie  de  plus, 
je  vous,  uouveray  auilitcoft  oppofe  à 
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mon  orgueil ,  &  mes  propres  pécher 
porteront  contre  moy  un  témoignage 
auquel  il  ine  fera  iuipoïEble  de  répon-* 

.fe  -  '  •  '    -  . 

Que  (i  je  perds  tous  les  fentimens 

de  moy-mefme  ,  fi  Je  m'abaiflè  ,  fi  jé 

m'aneancis  y  fi  je  me  réduits  jufqu'à.  la 

|teçndre  &  à  la  poufïiére  ,  comme  c'eli; 

l'en  effet  .tout  ce  que  je  fuis  ,  -voftre 

,^   grâce  mp  fera  favorable ,  &  voftre  lu^ 

jniése  luira  dans  mon  coeur  ^  &  les  moin^. 

xires  étincelles  de  cette  eftime  pré-» 

-iomptucufe  de  moy-mefine/cronc  cora- 

•  nie  éteintes  Je  étoaiffées  dans  cet  abîme 

-    ^  de  mon  néant ,  faLnsi|pi'cUes.en  puiflènt 

reffortir  jamais.    .        ^  . 

,    C  eft  dans  cet  abim^aue  yous  me 

découvre?  à  moy-meflic  ,  que  vous 

^  m*3pprenc2.ce  que  je  iiiis^  ce  que  j'ay 

^      çilé^  ôc  l'cj^Sit  où  je  fuis  tombé,  lemjuù 

ïun ,  ^  je  ne  le  J^^^ois  pas.  ^ 

Quand  vous  m^abandonnez  à  moy-. 

^çilà[ie  ^  je  vay.qtic  jç  m  l8îs  que  fotyj 
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bleflè  &  qu'un  pur  néant  j  mais  fî  vous 
venez  à  me  favorifcr  d'un  de  vos  rc-» 
gards  y  je  redeviens  fort  aafli-tpft  ,  & 
je  me  trouve  de  nouveau  remply  de 
joye, 

Que  voftre  rnifericorde-ell  admira- 
ble ,  mon  Dieu ,  de  relever  ainfi  mon 
ame  pour  Thonorer  de  vos  careiTes  âc|  . 
4e  vos  faveurs ,  quoy  qu'elle  ^ende  tou- 
jours vers  la  terre  par  foQ  propre  . 
poids.  •        '  • 

C*elt  là  le  grand  effet  de  Votre  amour, 
qui  me  prévient  gratuitement^  quim'afl 
fille  en  mille  befbins,  qui  me  tire  des 
périls  les  plus  effroyables ,  &  qui  me 
délivre  d  une  infinité  de  tnaux^ 

Car  en  m'aimant  moy-mefme  d'une-  - 
mal-heureuie  affedlion  je  me  fuis  perdu^ 
&  en  ne  cherchant  que  vous  feul ,  &: 
vous  aimant  d'un»  amour  tout  pur  y  je 
vous  ay  trouvé ,  me.iùis  trouvé  moy- 
niefme  avec  vous,  ôc  voftre  amour  m  a 
ferv^  à  m'abîmer  encore  davantage 


^%Oi  l'Imitation  de  J.  C 
ctans  ia  prafondeur  dc:mon  néant. 

Ainfi  voilrc  bontc infime,  mon  Dieu  ^ 
me  faic  des  grâces  î^ns  comparaiion  au 
dcfllis  de  mes  mérites^  &  au  dcfrus^mefl 
me  de  ce  cjue  j'oze  ou  efpérer  de  vous^^ 
OU  vous  dematnden 

.  Bçny  ibyez  vous  môn  Seigneur  3^ 
parce  qu'encore  que  je  fois  indigne  de 
toutbien,ccft  le  propre ne'anmoias  de 
yqftre'Majefté  &  de  voftrç  bonté  infinie 
4  ^e  faire  du  bien  aux  ingrats  mefnies  y  ôç 
àc;eux  qui  ibnc  le  pluseloigaez  de  vous* 

Seigneur  ,  faites  nous  retourner  à  vous^, 
afin  que  nou^  fbyons  vraiiB^nt  recon- 
noiflàns  ,  humbles  &  ardens  en  voière 
amour  i  parce  que  c  ell  vous  ièjul  qui 
eftes  nottrC;  ïalut  ^  note,  (àintw^  ,  &; 
noftre  force.  - 


by  Gc 


Livre  III.  Chap.  IX.  . 

,      Chapitre  IX. 

Kapporter  tout  à  Dieu  comme  au  prmàpe 
&  a  la,  fin  de^  toutes  chojès, 

Jésus-Christ* 

MO  N  fils ,  il  faut  que  vous  ten- 
diez toujours  à  moy  comme  à 
vollrc  fin  dernière  &  fouveraine ,  fi  vous 
voulez  eilre  vraiment  heureux. 

Cette  intention  pure  purifiera  voftrc 
amour ,  qui  par  fon  inclination  vicieufe 
ie  porte  fouvent  vers  les  créatures  àc, 
vers  ioy^mefine. 

Car  fi  vous  vous  recherchez  vous-  » 
^nefoie  en  quelque  chofè ,  vous  tombe* 
rez  auifi-toli  dans  la  défaillance  6c  la  ïé» 
chereflè. 

Rapportez  donç  tout  à  mo.y  comme 
à  voftre  fin  principale,  parCe  que  c'tifl: 
moy  qui  vDus  ay  tout  donnée:        •  i 

Çânfidérez  cous  les  biens  inférieurs 
4:om$ue.décpu|aiis  du  fouverain.  bien» 
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&  faites-les  tous  remonter  jufqu'à  moy^ 
comme  en  eftant  là  première  iource. 

Je  fuis  la  fontaine  des  eaUx  vivantes^ 
Les  grands  &  les  petits ,  lés  pauvres  &  • 
les  riches  viennent  puizer  en  moy  de 
cette  eau  qui  donne  la  viei.&  ceux  qui 
nie  lêrvertt  avec^  un  aflujettiffement  li- 
bre &  volontaire ,  riscevront  de  moy 
grâce  pour  grâce. 

Celui  qui  voudra ipetcrc  fà  gloire  &c  (a 
joye  hors  de  moy,  pour  la  chercher  dans 
quelque  bien  qui  lui  (bit  propre  Se  par- 
ticulier, ne  iera  jamais  afiermy  dans  la 
véritable  joye  j  ilne  jouira  point  de  la  li- 
bercé  du  cœur,  mais  il  fera  toujours 
comme  à  1  étroit,  &  fè  trouvera  gelné  &c 
embarafTé  en  mille  manières . 

Ne  vous  attribuez  donc  rien  du  bien 
&  de  la  vertu  qui  ellenvous  ou  dans  le? 
Vautres  ;  mais  donnez  tout  à  Dieu^  fans 
lequel  Thomme  n  a  rien  du  tout. 
;  C  cft  moy  quiay  tout  donné  j  c  eft  à 
Ijioy.quoû  doit  rendre  tout  j  &  j  exige 
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avçc  une  grande    vérité  la  xeconnoiC  - 
Lnce  &  les  adions-  de  grâces  qui  me 
font  dues.  . 

C'eil:  là  la  vérité  donc  la  lumière  diifî-^ 
pe  les  ténèbres  de  la  vaine  gloire.  . 

Quand  ma  grâce  entre  une  fois  dans 
un  cœur ,  &  rétablit  dans  une  vraie 
charité  y  les  imprqiEons  de  Tenvie  ne  le 
touchent  plus  y  il  nefe  troujre.pJus  dans  ' 
le  reiferrenient ,  &c  neft  plus  polTédé 
de  fon  amour  propre, 
«      La  charité  le  rend  vicStorieufe  de  * 
tout  :  elle  as;randic  Tame  ^    i'çdoi4>le  >  ^^^^ 

to^s.fçs  fcrces, ,   .  -  \-   -  *  '^^ 

^Si  vous  elles  vraiment  lage  ^  vou&^^ 

n^aurez  point  4e  joye  cjaen  moy^  & 

tous  ne,  mettrez  yqte-coafii^iiw  <|tt*^nr> 

moy  i  parce  que  nul  n  çi^rhQ^  qw^i 
.  Dieu  fe^l  ,.  <jui  eft  infini|iiQr>f  ^levé  51U 

delTus^i^Ç  ^^^^^  lpU4i>gP>  .§^;^ui  ^c>itj 
cilre  beay  &  ador^^jCi^u^ç^^^^  , 
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Chapitre  X» 

iRecomoitre  humblement  toutes  Ifs  grâces 

.  au  on  é  yeceu^s. 

•       .     l'A  MB*  :  •  » 

'  *  •  •     '.  ■ 

JE  roiïipray  encore  mon  filence  pour 
vous  parler ,  ô  mon  D  içu  :  ;  e  pr endray 
hardieiTede  parler  devant  motlDieu^ 
mon  Seigneur ,  &  mon  Roy  ,  qui  elî 
aftis  fur  ion  chrône  au  plus  haut  des 

cieux.-   

»A»  »».  Oicombien  6ft  grondé  ^  meffùhh  tett$ 
douceur  ^que  vous  omet,  réfir<véi  pôur  niifX 
qt^  *v<mf  craignent.  -  "  ^ 

Mais  Que  ne  donnez-vous  point  à  ceux 
qui  vous  aiment ,  à  ceux  qui  votis  fervent' 

<  Cert€»  les  délices  dé  la  contempla^ 
tion  qûëîvous  accordez  à  vos  véritables 
amis  font  entiérenEïenc  ineffables^  • 
-  Que  diray- j  e ,  mon  Dieu,  de  l'excès  de 
la  bofîtë  que  vous  .m'avez  témoignée  ^ 
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j'juis  que  vous  m*avé«  tiré^u  ncant  Do^^ 
?lnc  créer  ?  que  -Vtttts  m  avez  irappcUé  à 
•yous  lors  -que  j'eftois  dans  régarement 
afin  que  je  ne  pcniàflè  plus  qu  a  vous  fer- 
vir ,  &  qu  après  cela  vous  avez  encore 
daigne  me  faire  un  commandement auil 
Êdoux  queil  celuy  de  vous  aimer  ? 
•  .p  ccernellc  iôurce  d'amour  i  que  di- 
ray-je  de  vous?    •        .  >•  ' 

Cowimeiit^  pourrdis-jc'  Vous  oubliét 
jamais  ^  vous  quin'avez  pas  dédaigné  dé 
'  vous  fouveiiir  de  moy ,  lors  mefine  que 
j cftois dans  labiine  de  la  corruption Ôc 

Vous,  avez  furmoncé  toutes  lès  efpéi 
tances  de  vqftre  ierviteur  y  en  voulant 
bien  luy  faire  mifericordc  j  &  vous  ayez 
forpaflfc infiniment  tous  fes  mérites,  eh 
l'honorant  de  vqftre  a^litié  &c  de  yoï^ 

jgtaqe,»'  •  >       ■  ■  ;  / 

Que  vous  rendray-je,  mon  Dieu ,  0oil!r 
une  faveur  Ci  fîjiguliereî      ^  •  ■  '  "'-P'* 

Car- ce  n'âft'-jpàii  Mn  don  c[ue  vous  ac- 
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4p9rd^z  i  tous  ,  que,  de  renoncer,  au  ' 
iîeçle  &  de  tout  quitter ,  pour,  entrer  ' 
jlans  .la  vie  folitaire  &  religieufè. 

•  Que  fay-je  de  confiderable en  vous 
ièryant  ^  vous,  à  qui  toutes  les  créatures 
font  aflervies.î 

Ce  n!eft.  rien  que  je  vous  fêrve  y  mais 
ç'eft  une  grande  chofè  &:  que  je  ne  puis 
afièz  admirer  ,  que  vous,  daigniez,  me 
jnettre  ^u  f 4uig  cjc  vos  icrviteurs  ,  ôc 
ni'unirj  à  ceux  qui  vous  aiment ,  .cilant 
fi  pauvre  ôc  fi  indigne  de  cet  honneur  î 
•  MonDieUjtoatce  que  j'ay  eft  à  vdîis, 
&  le  lèrvice  melme  que  je  vou&rei^s 
eft:  MA  don  que  vous  mç  faites. . .  ,  • 
,    Et  cependant,  au  lieu  que  je  devrois 
'  faat  faire  pour  vous ,  c  çA  vous  plûtoft 
qyi  me  ièrvez ,  que  c&  n  eft;  mpy  qui 
vous/ers.     .  . 

Vous  avez  crée'  le  ciel  &  la  terre  pour 
.le  fervice  de  ThoiifimeSI  &  ilsie'fcrvcnt 
regïémênt  tous  les  jQiif  s,felonIes  ordr-es 

que  vous  kiir  avez  prefcnuo  .  ^  : 

*  "  Mais 
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[ais  ce  qui  ci):  encore  plus^  vous 
^Jjjpunandez  à  vos  Anges  de  defcendre 
jàu  ciel  pour  eftre  les  gardiens  &  les  pro- 
.pSteurs. 

•;-;.Ètvollre  bonté  ^  mon  Sauveur,  a  fùr- 

eé  infiniment  tous  ces  bien-faits^ 
que  vous  avez  livré  vollre  propre 
^  pour  le  lalut  &  le  fervice  de  Thom- 
que  vous  luy  avez  promis  àe 
^,us  donner  à  luy  avec  toute  voûre 
gloire.      *  - 

^^e  vous  reildray-je  ,  rnoh  Dieu, 
jpMr  cette  infinité  de  biens  dont  je 
Ipis  fuis  redevable  \ 
1\  Que  ne  vous  puis-je  fervir  tous  les 
l^s  de  ma  vie  ! 

iliMais  helas^  plût  à  voftre  bonté  qiie 
lik^vous  ielrviiTe  parfaitement  &c  çomme* 
je  4pis  y  Iculement  uii  jour  ! 

Car  vous  elles  vraiment  digne  d  eftre 
Stpry  ^  d  eftre  honoré  -,  &  d'eftte  loue 
(ouverainement  &  éteaneilementé 

yous  eftes  vrain^cnt  mon  Seigneur, 


Digitized  by  Google 


^58     l'Imitation  de  J.C. 

&  iiioy  voftre  ciclave  ,  qui  fuis  oblige 
de  vous  (crvir  de  toutes  mes  forces, 
&  ne  me  laiTcr  jamais  de  publier  vos 
louan^rcs* 

Ceit  ce  que  je  veux ,  mon  Dieu ,  c  eft 
ce  que  je  dcfire  ,  Se  daignez  (uppicer 
par  voftre  grâce  tout  ce  qui  me  manr 
que  pour  la  perfeâion  de  ce  dcfir. 

Quel  honneur  ,  mon  Dieu ,  quelle 
gloire  que  d  eftre  à  vous ,  &  de  mépri- 
1èr  tout  pour  vous  î  car  vous  préparez 
une  grande  abondance  de  grâces  à  tous  > 
ceux  qui  iè  rendent  volon.tairem/ent  vos 
elclaves ,  ôc  s'aifujettiffent  à  voftre  loy 
fàinte. 

Vous  comblez  des  douceurs  6c  des 
conlblations  de  voilre  Eiprit^ceux  qui 
,  renoncent  pour  voûre  amour  à  tous  les 
attraits  de  la  chair  i  &  vous  donnez  une 
grande  étendue  de  coeur,  &  la  véritable 
liberté  à  ceux  qui  entrent  pour  voière 
gloire  dans  la  v#ye  étroite  qui  fc  dé- 
poiiillent  de  tous  les  foins  de  la  terre. 
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divine  &  agréable  fèrvitucTC  oui 
«ad  vraiment  libre ,  Se  fanâifie  Fhoii^-  ' 

O  état  facré  de  la  vie  religieufe  ,  qui 
tend  l'homme  che'ry  de  Dieu,  égal  aux 
îlnges ,  terrible  aux  démons ,  &  digne 
d'eibrc  honoré  de  tous  les  lerviceurs  de 

jfiSUS-CjIRIST  ! 

^-  O  bicn-heureulè  fervitude ,  &  qu'on 
fae  peut  aiTez  fouhaiter  ,  puis  qu'on  y 
acquiert  des  biens  infinis ,  &  une  éter^ 

ioire  I 

»iiH  •         ■  ■  I  ■ 

t  ■ 

Chapithb  XL 

penpr  qua  phire  1  Dîeu ,  modérer 
■'.     f(i  dffirs , m«itrijèr  la  chair, 

•.;         Jésus-Christ.  • 

Î£  vous  veux  enfeigner ,  mon  fils^ 
beaucoup  de  chofes  que  vous  n'avez 
pas  encore  bien  apprifes. 

l'Ame. 
Et  quoy ,  Seigneur  ? 

•     .  -     K.  ij 
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^  JesUs-ChR  IST. 

.  A  foûmetcre  entièrement  vollre  vo- 
lonté à  la  mienne  y  aiîn  que  vous  ne  vous 
aimiez  point  vous  meime ,  mais  (jue 
vous  embrafficz  avec  ardeur  tout  ce 
que  je  veux* 

Lors  que  vous  Tentez  ces  deiirs  qui 
vous  emportent  quelquefois  avec  vio- 
lence ,  confiderez  bien  (î  c  eft  ma  gloi^ 
re  ,  ou  voftre  propre  interell  qui  vous 
touche*  • 

Si  vous  nepcnfez  qu'à  me  plaire,vous 
demeurerez  en  paix  £n  quelque  ma- 
nière que  je  faflè  rëinK*  ce  que  vous 
aurez  entrepris  j  mais  fi  vous  y  mêlez 
quelque  fecrette  recherche  de  vous- 
mefmc  ,  vous  ne  manquerez  pas  aufïî* 
toû  de  vous  trouver  dans  l'inquiétude 
6c  dans  le  trouble. 

Prenez  donc  bien  garde  de  ne  vous 
appuyer  pas  trop  {iir  les  defîrs  que  vous  ; 

Aurez  formez  eo  yous-meime  kns  me 


^  ■    •  I 
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; -tonfiiltcr  ,  de  peur  de  vous  trouver 
'^çbligé  de  vQusea  repcatir  cniuice  ,  &: 
S^'d'improuvcr  ce  que  vous  aviez  alors 
^^Vdbuhaiccé  avec  ardeur. 

Car  on  ne  ,  doit  pas  iuivre  tous  les 
iRouvcmeus   q^ui  d'abord  paroiffent  ' 
nbons,  ny  rcjetter  aufli-toft  tout  ce  qui 
.^pmbie  mauvais. 

.j.  Il  cli  bon  quelquefois  d*u{cr  de  fuA 
penfion  &  de  retenue ,  inelme  dans  les 
bons  mouvemens  &  les  bons  defîrs ,  de 
peur  que  voua  emprelTant  trop  ^  ^ous 
..fie  remplilîiez  voftre  efprit  de  dillrac- 
.■ïions  ^  ou  que  n  eftatit  pas  afr<;z  réglé 
*l||Hi  dehors  ^  vous  ne  caunez  du  {candale 
^•luc  autres  y  ou  que  trouvant  quelque  * 
'  ^eliltance  à  ce  que  vous  fouhaittez^^ 
«ï-vous  ne  tombiez  dans,  le  trouble 
|i,bbaneme,^..         •  .  •  /  " 

-  Vous  devez  au  contraire  ufer  queL 
;;^uefois  de  violence,  &  combattre  avec 
[^vcourage  les  dedrs  de  la  iènfualicé,  afin 
Il-^yeCms prcnJrcgardc  àce  que  lachaic 
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veut  ou  ne  veut  pas ,  vous  travailliez  à 
l'aiTu jettir  meline  malgré  elle  à  l'empire 
delciprit.  . 

Et  vous  devez  continuer  à  la  châtier 
&  à  l'alTervir  jufquà  ce  qu'elle  foit 
prête  à  tout.,  quelle  apprenne  àfe  con- 
tenter de  peu ,  &  à  aimer  ce  qui  elt  le 
plus  {impie,  en  recevant  fànsmurmUr& 
ce  qui  déplaiil  le  plus  à  les  ièns, 

 . .   '■  i> 

Chapitrb  XU. 

J(:j^u  patient  dans  les  maux    Mifere  d^s 

ÇtTMtds  4»  monde, 

I.  A  M  I. 

•    •  ■  ■  • 

On  Seigneur  ^  mon  EUeu ,  je 
^  ^  _^  rcconnois  que  la  patience  m'eit  ; 
ttesLrnectflàire' ,  parce  qu'il  arrive  Ipien 
des  choies  en  ce  monde  ^ui  nous  don^ 
lient  de  la  peine.  ' 
.  Quoy  que  je  faflè  pour  avoir  la  paix, 
ma  vie  fera  ioiijours  'accçimpagoée  de 

trp.ublf  ^  de  dpuleur. 
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^•••i^,  Jesus-Chb-Ist. 

Mon  fils  ,ce  que  vous  dites  eft  tres- 
'  .Véritable.  M  ais  j  e  ne  veux  pas  que  vous. 
*  BKtciez  voftre  paix  à  eibe  ex£mt  de 
tentacions ,  ou  à  ne  trouver  rien  qui 
vous  afflige» 

Croyez  au  contraire. que  vous  aurez 
trouvé  Japaix  lors  que  vous  aurez  eiké 
aercépar  beaucoup  de  rencontres  du^ 
les  ôi  pénibles ,  &  éprouvé  par  un  grand 
nombre  de  choies  contraires  à  vos  in- 
clinations^ 

.  Si  vous  dites  que  vous  ne  pouvez 
pas  tant  foufTrir  ,  comment  pourrez- 
vous  {ùpporter  les  flammes  du  Furga^ 
loire  ?. 

De  deux  maux  il  faut  toujours  choijQr 
le  moindre* 

Pour  pouvoir  donc  éviter  les  •  maux: 
éternels ,  fouffrez  de  bon  cœur  pour 
plaire  à  Dieu  ceux  de  cette  vie. 

CroYez.-voiK  que  les  hommes  du 

K  M), 
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inonde  n  ayent  (|ue  peu  oi^  point  de 

peine  j 

Ceux  mefmes  qui  font  le  plus  dans  les 
4elices  n'en  font  pas  exemts.  - 

Vous  me  direz  peuc-eftre ,  qu'ils  onc 
d'ailleurs  beaucoup  de  divertiffemens^ 
&  qu'ils  fàtisfont  leurs  inclinations  6c 
leurs  dedrs  ;  ce  qui  leur  adoucit  toutes 
leurs  peines* 

Mais  quand  cela  feroit  ainfi  ^  com-. 
bien  leur  durera  ce  bon-heur  imagi-. 
naire } 

Vous  verrez  tous  ces  grands  du  mon- 
de dilparoître  en  un  moment  comme 
la  fumée,  &  ils  perdront  jufquau  fou- 
venir  de  tous  leurs  plaifîrs  pailez. 

Ils  ne  Içs  goûtent  point  meihie  du^ 
rant  leur  vie,  fans  eftre  mçlcz  d'amer- 
tume ,  d  cnnuy ,  &  de  crainte ,  &  fou- 
vent  ce  qui  a  fait  leur  joye ,  caufe  leur 
douleur. 

C  eft  ma  juftice  qui  les  punit  de  lafor- 
çe^jcftant  biei^  raifonnable  qu  ils  trou- 
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venc  leur  iùpplice  &  leur  confuiion 
dan&ces  plaifirs  xiieimes^.quilsrecher*. 
chent  contre  mon  grdre  ôc  contre  ma 
*Tolonté, 

Qu'y  a-t'ii  de  plus  trompeur ,  de  plus 
déréglé,  y  de  plus  honteux^  &  de  pJu$ 
court  que  toutes  leurs  voluptez  > 

Mais  ravcuo;lement  de lenyvremenc 
ou  lis  ie  trouvent  ne  leur  permet  pas  de 
dilcernerce  qails  lbnti  .&  fe  laiflànt 
emporter  à  leurs  pallions  comme  des 
bêces  iàns  rai(on^  ils  achettenc  les  deh^ 
ces  il  courtes  de  cette  mal-heureuie  vie 
au  prb^  dç  la  mort  ctarnellc  de  leurs 
ames, 

yàus  donc  y  mon  fils ,  ne  Jm^tx.  famàis  1$, 
regle^. 

éMette^Ji^vofire  jojif  dans  le  Seigneur ^  Cfli*^'' 
//  éccomplifii  Us  demandes      Us  ^m^t 
dâ  cœur. 

Si  vpus  voulez  avoir  la  vraye  joye  & 
gouççf  avec  abondance  mçs  divines^ 
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confbJadons ,  mà^ïi^z  toutes  ies  cho- 
ies du  monde,. retranchez  tous  les  plaù 
Crs  bas  &  padàgers,  &  je  verfèray  fur 
vous  mes  be'nédidions ,  &  je  remplii  ay  ^ 
voib-e  ame  d'une  douceur  ineffable. 
•  Plui  vous  vous  lèparerez  de  tout  ce- 
qui  vous  peut  /âtisfaire  dans  les  créatu- 
res ,  p&is  vous  trouverez  en  moy  de  foli^. 
.    des  &  de  véritables  joyes.;  • 

Vous  ne  pouvez  pas  y  entrer  d'abord 
iàns  quelque  combat,  ny  iân?  quelque 
peine  &  quelque  triftefle. 

Voftrc  mauvaiiè  accoûtumance  s'y- 
oppoiêra,  mais  elle  fera  furmonte'e  par- 
une  meilleure^ 

La  chair  vous  fera  fentir  fes  révcîltes, 
mais  elle  ièra  aâujiettie  par  la  ferveur 
de  l'e/prit.. 

L'ancien  fcrpent  s'armera  contre, 
vous  de  toute  fà  malice  &  là  violence,  ^ 
mais  vos  prières  le  mettront  en  fuite, 
■&  la  continuation  d'un  travail  utile  luy 
fermera  une  des  principales  portes  de; 
voûreaîJae. 

>  .  • 
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Chapitre  XIII. 

obéir  de  bon  ccnir  y  a  limitation 
de  Jesus-Christ^ 

Jbsus^.Christ. 

M On  fils ,  qui  fe  dérobe  à  robeït 
fance ,  dérobe  la  grâce  à  luy- 
meime  j  &  celuy  qui  recherche  un  bien 
propre  ^  particulier  ^  fe  prive  des  com*. 
muns  &  des  généraux. 

Celuy  qui  n  eft  pas  fbûmis  àfes  Su-.* 
perieurs  avec  une  pleine  volonté ,  fait 
bien  voir  que  ia  chair  ne  luy  ell:  pas 
encore  parraitemcnc  foumife^mais  que 
fouvcnt  elle  fe  révolte  contre  Ibn  e^prit• 
Apprenez  donc  à  obéir  promptement 
à  ceu:^  qui  vous  conduifent  y  fi  vous  dé* 
fîrez  que  voiftre  çhair  loic  prompte  à 
vous  obéir. 

Vous  aurez  bien-toft  vaincu  cet  en<^ 
nemy  du  dehors  ^  (i  voilire  caur  n  eit 
point  divifé  contre  luy-mefme^ 
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Vous  elles  vous-mefme  le  plus  péni- 
ble &  le  plus  redoLitablç  canemy  qu'ait 
voftrc  ame,  lorsque  vous  ne  vous  rcn^ 
dez  pas  à  ce  que  la  loy  dç  l'Ëijpric  de^ . 
Jinande  de  vous^ 

Vous  ne  ferez  jamais  vainqueur  de  la 
chair  &  du  ûng ,  que  lors  que  vous  fe- 
rez ëc^bly  dans  ui\  véritable  mépris  de 
vous-mcfme^ 

Vous  apprcliendez  de  vous  aban-. 
donner  entièrement  à  la  volonté  des. 
autres,,  parce  que  vous  vous  aimez  trop 
encore  par  un  amour  dçregle\ 

Mais  quelle  merveille,  que  vous  qui 
n  elles  qùe  pouffiére  &  quun  néant^ 
vous  iôumettiez  parfaitement  4  un^. 
homme  pour  l'amour  de  Dieu  ^  après, 
qu  eftant  comme  fuis  le  Tout-puit 
{ant  &  le  Tres-haut  qui  ay  tout  créé  de 
rien,  je  me  fuis  fait  homme  ^  &  me  {\m 
fournis  û  profondément  aux  hommes 
pour  lampur  de  vous  ?  . 

Je  iuis  defçjendu  du.  çombk  de  ma 
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gloire  dans  le  plus  profond  abîme  de  la 
oafleiTe  y  afin  que  vous  appriiliez  à  vain-^ 
crc  rorgueildc  riioaime,par  riiumili- 
té  d'un  Dieu. 

Apprenez  à  obéir ,  poufliére  fiiperbe  -, 
apprenez  à  vous  abaillcr ,  cen e  èc  cen- 
dre ,  &  à  vouloir  bien  cftre  foule'  aux 
pieds  de  tous. 

Apprenez  àrompre  toutes  vos  volon- 
tez  y  &  à  vous  rendre  une  vi<^ime  de 
robéïlïànce. 

Animez -vpus  cofttre  vous-mefme 
d  une  fainte  ardeur  ^  &  ne  ibui&ez  pas 
quelorgueil  vive  dans  vous. 

Rendez  vous  fi  petit  &  fi  afTujetty, 
que  tous  puifTent  marcher  fiir  vous, 
comme  on  marche  fur  la  boue  qui  eli: 
dans  les  rues. 

Dequoy  pouvez-vous  vous  plaindre, 
homme  preibmptueux? 
*Qu'avez  vous  à  oppofcr  à  ceux  qui 
vous  couvrent  d^injures,  vous  qui  elles 
fbiiillc  de  tant  de  peclxez ,  vous  qui 
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avez  fjiic  tant  de  fois  injure  à  Dieu  ^  ôc  } 
qui  avez  mérite  tant  de  fois  l'enfer  >   ;  •  ^ 
Ceftma  (cule  niiiëricorde  qui  vous  ^ 
en  a  délivre  ,  parce  que  voftre  amc  a 
eilé  précicule  devant miCS  yeux  ^  &  que  ' 
j'ay  voulu  vous  faire  coruioitrc  çombien 
je  vous  aime ,  afin  que  vous  fbyez  tou- 
jours dans  la  reçonnoidance  de  mes 
bien-faits  fôc  que  louârant  avec  patien* 
ce  d'eftre  méprifc,  vous  travailliez  fans 
cefle  à  vous  établir  dans  une  obéïfTance 
(incére     une  humilité  véritable^ 

> 

Chapitre  XIV. 

Ctm/uierer  avec  une  humble  jrayeut 
combien  Dieu .  efi  pur. 

L  Ame. 

SEiGNEUR^lorsque  vous  me  parlez 
de  la  forte  ,les  tonneres  de  voftre 
juftice  m  eftonnent ,  la  crainte  pénifte 
jufque  dans  mes  os  ^  ce  toute  mon  amc 
eft  dans  labattemenLôcdansla  frayeur. 
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Livre  IIL  Chap.  XIV. 
Je  demeure  tout  iiirpris^  ôc  j^onu* 
-re  qu^  l(s  deux  me/mes  ne  font  pas  purs  *^ 
e^éMt  vos  yeux. 
Si  é^ant  trouvé  de  U  corruption  dam  m, 
os  Anges ,  vous  les  en  avez  punis  fans 
nifericordc  ^  (|ue  deviendray-jc  eftanc 
<c  que  je  fuis? 

Les  étoiUes  font  tombées  du  ciel  ^icmoy  ;^f" 
cendre  & poulliérc,  que  puis^je  efpcrer  î  " 
.  J  ay  vii  tomber  comme  du  ciel  en  ter- 
re des  per(bnnes  dont  la  vie  paroiiToit 
cres.louable^&  ceux  qui  (e  nourriiToieac 
du  pain  des  Anges  ont  cherché  leurs  de^ 
lices  dans  la  pâture  des  pourceaux* 

Nulle  iâinteté ,  mon  Dieu,  ne  peut 
fubiiiler  y  fi  voilre  main  fbuycraine  ne 
la  fbûtient. 

•  Nulle  fagcfTe  ne  nous  peut  conduirei 
fi  voftrclumiére ne  la  gouverne, 

N  ulle  force  ne  nous  peut  foûtenir ,  fi 
MUiUre  coute-pui0ance  ne  la  conferve. 

Nulle  chaiîeté  n  eft  en  afTeurance^  fi 
vous  ne  prenez  le  foin  de  la  protéger^ 
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>  nulle  vigilance  ne  peut  fauvcr 

Tame .  fi  vous  ne  veillez  vou*  mclmé 
pour  la  garder» 

Auflî-toft  que  vous  nôus  ïaiilez,  hous  - 
tombons  &  nous  périilbns^  &  auill-coil: 
que  vous  revenez  à  nous ,  nous  nous  re- 
levons &  nous  vivons. 

Car  nous  ne  ibmmeis  qu'inconftance, 
* .  Se  cci\  vous  ièul  qui  nous  ivicz  ôc  nou& 
arrêtez»   ■  , 

K  ous  ne  fomnies  que  tiédeur ,  &  c'eft 
vous  feul  qui  nous  animez  &  nous  em- 
brazez* 

Helas  i  que  je  dois  avoir  de  bas  fènti- 
mens  de  moy-mefine  ^  que  je  dois  peu 
efhmer  le  peu  de  bien  qui  peut  eftre 
cnmoyi 

,  Dans  quelle  aflèz  profonde  humilité 
puis-je  rn'abîmer  à  la  veûe  de  l'abîme 
dè  vos  jugemens ,  dans  leiquels  je  ne 
trouve  en  moy  autxe  choie  que  le  pe«èMé 
&  le  néant.  *  . 

.    O  poids  cflOroyable  qui  m  accable  i 

O  mer 
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p  mer  fans  fond  &c  ians  rives,  où  je  me 

trouve  ahyfmé  ^  &  où  je  ne  voy  autre 
choie  de  moy-mefme,jfinon  que  je  luià 
Un  néant  en  toutes  manières  s 

Où  fe  cachera  deiormais  en  moy 
cette  racine  dorgUeil  >  &  cette  con- 
ISance  préfoniptueufe  au  peu  de  bicïi 
que  je  fais* 

^   Toute  cette  vanité  eil  aliylmée  dans 
la  profondeur  de  vos  jugemens;  ^ 

Quelè  tout  homme  &  toute  chair 
devant  vos  yeux  ?  L'argile  a^ra^t'ellâ  /^f  ^î- 
s  élever  contre  le  .potier       la  me(  en 
œuvre.  •  •  . 

Comment  âes  paroles  trompeuïes 
pourront-éllqs  infpirer  la  vanité  à  celuy 
dont  le  copur  eii  vraiment  ioûmis  àD  ici^i 

Tout  le  monde  enfemble  ne  peut 
élever  celuy  que  îa  vérité  imeïme  s'eft 
aflujetti  ^  &  un  homme  qui  a  mis  toute 
ion  eipéir4nce  en  Dieu  feul  ^  ne  peut 
çHrç  ébranlé  par  les  loUanges  de  toiis 
les  hônmies;   *  , 

s 

■ 
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il  ctt  perfuadé  qu'eux  &  Ictirs  paroles 
pfyt.u€  paileronc  comme  un  éclair  ^  ^  qm  là 
^mt^  de  Dieu  demeure  éternellement. 


Chapitrb  XV, 

Se  Joûmettre  à  Dieu  en  tout ne  ^vouloir 

a  qu'a  veut, 

Jesus-Christ» 

MO  N  fik  )  je  veux  que  vous  me 
diiiez  en  toutes  cno^ès  :  Sei- 
gneur, que  ce  que  je  vous  propofè  fè 
tafTefî  c'cft  voftre  volonté. 
Si  VOUS  cilcs  honoré  en  une  telle  chofe 
<ju  elle  fe  faflc  pour  voftre  gloire. 

Si  vous  prévoyez  que  ce  que  je  vous 
4jemande  me  ïbic  utue ,  fakes-^moy  ki 
grâce  de  m'en  (èrvir  pour  yoâre  hon- 
neur. 

Que  fi  vous  connoiflez  qu'il  me  doit 
nuire ,  ôc  qu  il  n  eft  pas  «^câgèuic 
pour  mon  faluc ,  oI\qz  ce  déiir  6c  cette  * 
penfée  de  mon  ame« 
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Car  tout  déiîr  ncft  pas  inrpiré  du 
^iaçEipric^  quoy  qui!  paroiiTe  boa 
&  avantageux  à  rhommc. 

Il-cft  bien  difficile  de  juger  abfoiiU 
ment  fi  cciï  le  bon  Efprit  ou  le  mau->. 
vais  ^  ou  û  ce  n  ell  point  vçllre  eipric 
propre  qui  vous  pouilè  à  déflrer  quel- 
que choièi 

Plafieurs  ont  efté  trompez  à  la  iîn  ^ 
qui  paroiilbient  d  abord  conduits  par 
le  bon  Efprit. 

•  V<ms  devcÉ  toûlours  moflfrir  vôs 
demandes  &c  vos  défirs  avec  crainte 
&  humilicjé .  &;  remettre  tout  à  ma  diC- 
|)olition  ^  en  renonçant  entièrement 
A  voftre  volonté  propre. 

Vous  devez  me  dire  toujours  :  Seir 
gneur  ,  vous  fçavez  ce  qui  eft  de  mcily 
leur. Que  cecy  fe  faffe  ou  ne  fe  fafle  pas 
* &lon  Vordaté^vo&rt  iainte  volonté, 

Doimez-moy  ce  qu  il  vous  plaiÂ , 
'  en  la.inaniere  qu'il  vous  plaxA  >  &  ai^ 
temps  qu'il  vous  plailL 

S.  • 


« 
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Traitcz-^moy  comme  vous  £çavez  lè 
devoir  fairç/clon  qu'il  vous  lèra  le  plus  : 
^igrcable  ,  &  le  plus  avantageux  pour  i 
voftre  honneur. 

.  Mettez-moy  où  vous  voudrez,  &  diil 
'pofèz  de  moy  pour  toutes  choies  avec 
une  entière  liberté» 

Je  iùis  dans  volbe  main  divine  ^  tour-  . 
nez-moy  ,  &  retournez  -  moy  comme 
il  vous  plaira. 

Me  voicy  devant  vous  comme  voftre 
efclave^ôt  je  fuis  pfeft  à  tout^  puiique  je 
ne  défîre  point  vivre  pour  moy  ^  mais 

^  pour  vous  i  &  plaiie  à  voftre  bonté  que  ^ 

:  ce  Toit  dignement  &  parfaitement^ 

.  P  R  1  E  R  E  w 

O  J  £  s  u  s  dont  la  bonté  eîl  iiiiînie^ 
répandez  voftre  grâce  dans  mon  cœur, 
6^^f  9.  ^fin  quelle  fuit  avec  moy  y  quelle  trapaille 
avec  moy  ,  £^  qu'elle  persévère  avec  moy 
jufqua  la  fin. 


Digitized  by  Gopgle 


1 1  V  R  E  I  IL  Gh  A  Pi  X  V.  277i 

Faites -nioy  defircr  &  vouloir  toû- 
piits  ce  qui  vous,  eû  h  plus  agréable^ 
^  que  vous  defircz  plus  de  nioy. 

Que  voftre  volonté  foit-  la  mienne, 
&c  que  la  iiûenne  (uive  toujours  la  vô-^ 
Cre,  &  s'y  conforme  parfaitement,, 

*Qje  vouloir  ou  nç  vouloir  pas  fbit; 
toujours  en  moy  de  mefme  qu  en  vpus^ 
que  je  nç  puifïb  jamais  vouloir  que  ce 
que  vous  voulez ,  ni  \\q  vouloir  pas  que- 
ce  que  vous  ne  voulez  pas.  • 
-  Fakes  que  je  meure  à  toiic  ce  i^ui  éd 
dans  le  n^^nde ,  que  j^'aune  à  deipeurer - 
^  inconnu  au  monde ,  &:  à  ellre  mepriso 
pour  Tamour  de  vous.  .  * 

Faites  que  je  merepofè  en.vous  plû^ 
toft  qu'en*  tout  ce  que  je  puis  jamais: 
déûrer  ,  &  que  mon  cœur  prouve  qOj 
vôtre  fein  fa  paix  &  fa  joye. 

Vous  ièukeûcs  noftce  ajcile  &  itipftre^ 
porfc  # 
•  Hors  de  vous  tout  eft  pénible  ,.coujî  .  . 
€jk  iriquift,^  .  . 
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Faites-mtyjf  donc  U  gtm  de  goihtr  cê 
Jbmmeil  divm ,  &  ce  repos,  qui  /$  trompé 
dans  la,  fiuveraine  paix  s  c'eft  à  dire  dans 
/      vouis  *,  ô  mon  Dieu  ,  qui  eftes  le  bien 
imi(]^ue  ^  iouv^rain  &  ccernel, 

Chapitrb   X  y  I. 

*Attend*c  Pieu.   Ne  fe  confoUr  ^ 
fe  réjouir  qnen 

.  l'A  me. 

M On  Dieu,  ce  n'cft  point  icy^ 
bas.  mais  dans  le  Cirque  j'au 
tens  toutes  les  confolations  qui  peu- 
vent eftre  l'objet ,  ou  de  mes  penieçsi 
#ou  de  mes  defirs. 

* 

Quand  je  pourrois  joviir.  toîi;  fcul 
de  tous  Jes  plaifîrs  &  de  tout4>1e$  dé- 
lices du  monde,  il  eft  certain tout 
cela  pailèroit  en  un  moment. 

Vous  ne  pouvez  donc ,  ô  mon  ame» 
trouver  une  joye  pleine  &  parfaite  que 
dans  Yoftre  pieu,  qui  eft  le  confolateur 
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des  pauvres  ^  rami  des  humbles. 

Attends  un  peu  mon  âme  ^  attends 
ilcs  promeilbs  de  ton  Sauveur  ^  &  tu  te 
trouveras  dans  le  Ciel  comblée  de  touc 
bien. 

Si  contre  l'ordre  de  Dieu  tu  dêfîres 
cçs  biens  préfens  &  terieitres^^tu  per^ 
dras  les  celeiles  &c  les  éternels. 

Ufè  des  premiers  3  &  fouhaite  les  fe- 
condsrcar  rien  de  cen^Ktfel  ne  te  peut 
pleinement  contenter  y  parce  que  tu 
n  as  pasefté  créée  pour  jouic  des  choies 
liijettes  au  temps. 

Tu  ne  (erois  point  heureuiè  quand 
Ku  poflederois  tout  ce  qu  il  ^  ^  de  bien 
dans  toutes  les  créatures. 

Dieu  feul  eft  ton  fbuverain  bien ,  & 
!uy  {&A  te^  peut  rendre  heureu(è ,  non 
en  lapaaniére  qjae  les  aveugles  ama- 
teur^ du  monde  s'imi^inent  &  i^uhai- 
tent  d  élire  heureux  .  mais  en  te  com- 
blant  de  ce  bon-heur  après  lequel  {bû- 
|areatt  jle&  vrais  difciples  à&  }  k  s  u  s  , 

S. .  • . 
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&  (][ue  goûtent  quelquefois  par  avança 
les  ames  Ipirituelles  &  vrayment  purcs^ 
qui  ont  dés  icy^bas  toutes  leurs  penfécs 
6c  leurs  afFeâions  dans  le  Ciel 

Toute  coniolation  qui  vient  de  la» 
terre  c/l  £iufle  &  ne  dure  cuéres. 

11  n  y  en  a  point  d'heureufe  &  de  vé- 
ritable ,  que  celle  que  la  vérité  nieime 
nous  fait  Icntir  dans  le  fond  du  cœur» 

L'homme  de  Dieu  porte  par  tout 
fbn  coniblateur  qui  eft  J  e  s  u  s,&  il  luy 
dit  fouvent  :  Afliftez-moy ,  mon  Sau-^ 
veur,  en  tout  temps  &  en^  tout  lieu. 

Çue  toute  ma  joye  foit  de  me  priver 
voloiitafrement  de  tputçs  les.  joyes 
humaines. 

Que  fi  vous  retirez  mefhie  vos  con- 
fblations  de  moy,  que  la  foûnniiïion  à 
voftre  volonté  ^  à  cette  juttice  pair 
laquelle  vous  m'éprouvez  dans  les 

maux .  me  tienne  lieu  d  une  fouveraine 

.*  ■  • 

confolation. 

Çur  vofire  calert  ne  mtera  fat.  t<tt^owt 
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er  la  rigueuf  de  *vos  minâces  ne  fera  fon^ 
éternelle.  "  '  '  . 

J(mapitre  XVII. 

'Btnir  Dieu  également  dmif  la,  pMX  ^  dans 

le  trouble. 

J£sus.-Christ. 

Mo  N  fils ,  rendcz-vous  toûjours 
à  la  manière  donc  il  me  plaill 
de  vous  traiter  ,  car  jelçay  ce  qui  vous 
eft  utile. 

Pour  vous ,  vous  jugez  des  chofes  en 
Ipiomme ,  &  comme  vos  afFedions  fonç 
humaines, vos  penféesle  font  aulli- 

l!  K  ME. 

.  Seigneur ,  ce  que  vous  ditçs  eft  tres- 
véritablc.  Vous  avez  infiniment  plus 
de  ibin  de  moy  que  je  n  en  puis  avoir 
inoy-mefme. 

Celuy-là  eft  exposé  à  de  grandes  chu- 
tes qui  ne,  fe  jette  pas  dans  voftre  ièin,^ 


f 
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&  ne  fè  répofç  pas  liir  yoUxc  feuîe 
bonté  de  tout  ce  (jui  le  regarde. 

Faites.moy  k  grâce  fculetnent  que 
ma  volonté  demeure  fernû;  ^^ous  ^  &, 
tende  toujoufs  à  vous  i^ôc  Âpfés  cela, 
difpofez  de  moy  comme  il  vous  plaira*. 

Car  irl  eli:  impoâible  que  tout  ce  ^ui 
m  arrivera  ièiott  v^ike  ordre  nc.ibic: 
toupjjxs  boa.. 

Si  vous  voulez  que  je  fois  dans  les. 
ténèbres,  fbyex^cn  bcni  j  fi  voiis  youless^ 
que  je  fois  dans  k  lumière  yibyez  -ea 
encore  beni. 

Si  vous  daignez  confolermon  ame^ 
foyez-en  loiiéî  ^  vous  voulez  Taffliger^ 
ibyez-en  encore  loué, 

Jesus-^Christ. 

Mon  fils  y  c  eft  atnfi  que  vous  deves 
vous  conduire  fi  vous  voulez  marcher 
avec  moy. 

.  Vous  devez  eftre  également  diiposé 
ou  à.la  ictul&^çe  ^ou  à  la.  'yoyo, 

■ 

f 
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Vous  devez  recevoir  avec  la  mefme 
tranquilicé  ou  les  richcflès  ôc  la  pléni^  . 
(ude, ou  la' pauvreté  rindigçnce, 

^â^**  l'Ame. 

• 

Seigneur  ,  je  fouâriray  de  bon  cœur 
pour  voftre  amour  tout  ce  cjui  m'arrù 
vera  (elon  voftre  ordre. 

Je  veux  recevoir  ûidiifêreinineDt  de 
voAre  adorable  main  le  bien  &  le- mal, 
h  douceur  &  l'amertume ,  la  joye  (k  ' 
la  triftel^,  &  vous  rendre  pour  tout  de 
continuelles  aâions  de  grâces* 

Préfervez.moy  feulement  de  tout 
pcché,  &  je  ne  craindray  ni  la  mort; 
ni  l'enfer, 

Pourvea  que  vous  ne  me  rejettie^ 
point  éter^eli6men,t  de  devant  vous, 
&  que  vous  ne  m'eâaciez  point  du 
Livre  de  vie  ,  tous  les  maux  qui  me 
pourront  arriver  ne  me  fjjfauroienc  . 
nuire. 
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Chapitre   XVIII.  - 

J^d  nouf  doit  efive  doux  de  f^ff^^K  ^p^ék 
*    l 'exemple  de  J  e  s  y  s  Csf  de^/Êints. 

Jesus-ChîslIst. 

M On  fils,  fou  venez- vous  que  je 
fuis  defcendu  du  Ciel  pourvô* 
!tre  ialm  ,  &  que  |  ay  fouÔert  les  maux 
qui  vous  eftoient  deus,nonpar  un  en- 
gagement necefïàire  ,  mais  par  Texcés 
^la  violence  de  mt>n  amour,  polir  vous 
apprendi:e  ainiti  à  eftre  pa£ien^&  à  vous 
loûmettrc  de  bon  cœur  à  puces  les  pei- 
jies  &  tous  les  travaux  de  cette  vic^ 

Car  depuis  le  moment  que  je  fuis  no^ 
^ufqu  à  celuy  où  j  ay  rendu  le  dernier 
(bûpir  fur  la  Croix  ^  jje  u  ay  jamais  efte 
cxcmt  de  douleur. 

"  J  ay  vécu  dans  une  pauvreté  cxtrcine: 
r^y  entendu  ibuvent.les  plaintes  dif- 
férentes qu  onfaifoit  de  moy:  J'ay>fouf-% 
jfert  paifiblemeijt  Içs  injures  fanglantcs. 
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atroces  dont  6h  m'a  des-honore, 

J'ay  veu  mc%  biens- faits  payez  d  in- 
gratitude ;  mes  miracles ,  de  blafphé-  ' 
mes  i  &c  ma  dodrine  toute  fainte ,  d  ac- 
cii/àcions  pleines  d'outrages.. 

L  A  .M  E\  , 

Seigneur ,  puifqufe  vd^s  aVez  cité  fi 
patient  durant  toute  voihe  vie  ,  & 
qu  en  cela,  melme  vous  avez  rendu  une 
Ibuveraine  obeïfTance  à  voftre  Pere ,  il 

bien  jufte  que  n  eftant  Comme 
(uis  qu'un  mutable  pécheur  y  je  me 
fouf&e  moy-mc(ine  pour  obeïràvollre 
•fainte  volonté  ,  &  que  je  porte  pour 
mon  (àlut  le  fardeau  pesant  de  cette  vie 
mortelle  autant  de  temps  qu  il  vous 
plaira  de  me  lordonner* 

Car  encore  que  cette  vie  foit  très- 
pénible  ^  elle  cft  devenue  néanmoins 
un  fujet  de  mérité  par  là  puiflance  de 
,  Voftre  graçe  i  &les  plus  fbibles  non 
(eulement  la  doivent  Itipporter  ^  mais 


k%6     LIMITATION  C: 

la  doivent  même  eftimer^  après  Texenw 
pie  fi  illuftre  de  vos  foui&ances  ^  &  de 
'  celles  de  tant  de  Saints. 

Âufïi  noùs  y  àVoïis  des  iconfblations 
qu  on  n  a  point  eues  dans  Tancienne 
loy^  lorfque  la  porte  du  Ciel  eftoit  en- 
core fermée ,  &  que  la  voye  qui  y  mène 
eAoic  beaucoup  ]plus  obicure  àc  plus 
inconnue^ y  en  ayant  fî  peu  quifemiil 
fent  en  peine  de  la  chercher» 

L  entrée  de  ce  Royaume  éternel 
eftok  encore  ituerdice  aux  juiles  &  aust 
Saints  de  ces  prqniecs  ^emps  ,  parce 
<ju  elle  ne  pouvoit  eftre  ouverte  que 
•  par  le  prix  de  voftre  (àng  &  par  la  force 
&  la  gloire  de  voftre  Ccoixv 

Comment  puis-'je  donc  aiTez  recon^i^:^ 
noiftrc  la  grâce  que  vous  m'avez  faite^ 
*.&  à  tous  vos  fidèles ,  de  nous  avoir 
maïqué  une  voye  fi  droite  &  û  aiTurée 
pour  entrer  dans  voiite  Royaume  >  . 

Car  voftr©  vie  làinte  efl  noitre  voye, 
&  voftre  adorable  patience  eft  le  che^ 
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min  par  lequel  iioûs  devons  tendre 
a  vous  y  qui  eilcs  nolbre  récompenfe 
noftre  couronne. 

Si  vous  ne  nous  eufliez  montré  le 
pr«mier  ce  chêinin^&  fi  vous  n  y  euffiez 
marché  le  premier^  qui  ie  fuft  mis  en 
peine  de  vous  y  fuivre  ? 

Helas  1  combien  y  en  a-t-il  qui  de- 
meureroient  derrière  vous,  &  bien  loin 
de  vous  s'ils  n'eAoienc  animez  par 
ieclac  de  ce  grand  exemple  que  vous 
nous  avez  donne  ? 

Vous  voyez ,  mon  Dieu  ,  qu'après 
cecce  £^ule  de  miracles  &  d  mftruâions 
qi^  vous  nous  avez  laifTées^nous  fbm- 
lues  encore  tout  tiédes  &  touç  lan* 
c  guii&ns. 

Que  feroic-ce  donc  fi  vôus  n  aviez 
pas  allumé  ce  flambeau  &  cette  lumière 
pour  nous  encourager  à  yous  fuivre? 
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"Comme  on  Je  doit  d^pojer  à  /a  patience^ 
Issus-CiikisT. 

*  • 

E  S  S  E  z  donc,  mon  fils,  de  voiis 
plaindre,  puifquc  vous  recqhnoii- 
kz  que  vous  ne  le  pouvez  faire  fi  vous 
conudçrez  bien  mes  foufFrancies  ,  Se 
.  celles  de  tous  mes  Saints. 

F ous  nar^e^  pas  encore  réfifté  jufqUa, 
rép André  <vofite  Jamg* . 

Toutes  vos  peines  font  bien  peu  de 
choifè  ,  fi  on  les  comjpare  à  ce  qu  oijc 
ibuâert  banc  d'autres ,  donc  les  maux 
ont  eiié  fi  exceÛifs  ^  foi.t  qu'on  en  con^ 
fidére  ou  la  grandeur  ^  ou  la  diverfite, 
ou*  la  durée. 

Repauez  dans  vollre  eipric  leurs  afflic- 
tions qui  ont  elle  fi  grandes  ^  pour  iup- 
oorter  plus  doucement  les  voitres  qui 
ont  fi  petites. 

Que  fi  elles  voits  {iiuroiilènc  grandes^ 
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Weft  ians  doute  voike  impatience  qui  « 

vous  en  donne  ce  fentiment. 

Mais  (oit  que  vous  fbuffriez  peu  ou  • 
beaucoùpiayeî;  fpin  de  fouffirir  toujours 
coutfageuièment, 

^  C  ell  une  grande  fagelïe  que  de  vous 
bien  dilpofer  à  la  loufEancc. 

Lés  'maux  mcfines  yous  feront  plus 
légers ,  quand  yous  y  ferez  bien  refolu, 
&  le  mérite  en  lèra  plus  grand>  '  .  .  .  j  ^ 
^  Ne  dites  jamais  j  je  ne  puis.endurei: 
Xd'eftre  traitté  de  la  forte  pair  un  tel  homr 
jhcjî  .pek  fçft  çAticrement  i9fupforta.r  ^ 

Il  m'a  fait  un  tort  infi^ne ,  &  il  me 
^       e  des  chofes  à  quoy  jenay  ja^  . 
.  inais  penle. 

Je  pourrois  foufFrir  aircment  d'autres 
perfonheis,  &  il  y  a  d  autres  fortes  4  ojE-  • 
fcnfes  aufquellesje  fcrois  afîezpeufçn- 

iibk     .  '         ■  : 

Cette  penfée  eft  une  imagination  vai- 
m  &  fans  raifoh^  puifque  c  eft  ne  pQmt 
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•  confiderer  quelle  eft  la  vertu  de  la  pà^ 
tience ,  my  qui  eft  celuy  qui  la  doit  rê* 
tompen^èr  ^  niais  ièulement  quelle  eiï 
h  perfbiifie  qui  a  ofTenfé,  &  quelle  eil 
VoffenCc  qu'on  a  rcceuë. 

Celuy  qui  he  veiit  ébuiïrir  que  dë  qui 
il  lu  y  plaift  j  6c  qu  autant  qu'il  luy  plailft, 
h  a  point  la  véritable  patience. 

Celuy  qui  pofïède  la  vertu  de  la  pa- 
tience ,  ne  diicerne  point  û  c  eft  £bn  fît- 
|)erieur^  ou  ion  égal^  ou  ion  inférieur^ 
ou  un  homme  de  néant,  ou  un  Sai^^^ 
ou  un  méchant  qui  le  fait  fouf&ii*  ;  tnaàiâ 
il  reçôit  indiâéremmem  de  tout  le  iiMà#ïl ^ 
^e  tout  le  mal  qui  luy  arrive,  aurant4iji  ' 
fois,  &cnquelquemaniere.qu'illuyar*^ 
nve. 

■Il  ngrée  tôut  amitne  veltaiit  de  h 
fidainde  Dieu ,  &  croit  qu'il  y  trouv&4^ 
grand  avantage ,  parce  que  les  plus  pc'- 
tites  chofès  eftant  fouftertes  pour  IV 
-  tnour  de  Dieu ,  ne  font  jamais  fens  méri- 
te devant  luy* 
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Soyc?  donc  toûjcMJw;?  pireft  à  combat- 
tre, fi  vqus  voulez  demeurer  vidlorieux. 

On  Ile  peut  a^cquerir  fans  peine  la 
couronne  deia  patience. 

Si  vous  tcfulèz  de  fbulTrir .  vous  re- 
fufèz  d'eftrc  couronné. 
.  Que  fi  vpùsdeniceï  la  couronne,  com- 
battez vaillamment^  ibuârezc  ourageu- 
femenr.  .  •  «  ; 

Le  repos  eft  le  prix  du  travail  j  &  la 
,  Vtdoi^e  eârlà  recompejtifè  du  combat. . 

]       .  _ 
ie  voftre  graéc  ^  mon  Dieu ,  me 

'i^iè  poiHble  te  qui  me  paroift  natu-^ 

tt^éinent  impoffible; 

l^l^'Yous  fçayez  que  j'ay  bien  peu  deibr7 
Êè  pour  (oufFrir  j  &  qu'un  petit  mal  me 
irciiverfè  toiit  d'un  coiijp. 
,.f'/ëakci  donc  que  je  fouhaitte  avec  ar- 
deur ,  -&  que  j'embraiTe  tous  les  maux 
dont  il  vous  plaira  m'exercer  pour  la 
gloire  de  voftre  jaom  j  puis  qu'il  m'eft 

Tij 
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tres-avantageux  pour  le  falut  de  moii 
amç,  de.loulirir  &  d  cltre  perfeciite'  poui* 
vous.  ,  . 

■  ««■■  ■■  :  *-r^i   -H 

♦ 

.  .  CHAPITRE  XX. 

Cmfejfer  a  Dieu  fa.  propre foiblejfe,  Mi/eré  . 

'  -  •  '  •    *      dv  cette  me. 
♦  •  •  •  . 

EiGNEUR  ^  je  vous  cônfeflè  toiites 
f-mesoiFoiiès  ^  jevous  confcÛe  tou-i 
tes  mes  fpiblefïès.  *      y^"^  /' 

Souvent  un  rien  m'abbat  &  m' attrifte  ■ 
|e  fais  quelquefois  des  reiolutions  d'ê-. 
tre.cojurageux  \  mais  auilî  toil  quune 
petite  tentation  nije  iurpxend^  je  nefçay 
|)lus  ce  que  je  deviens. 

Il  arrive  mefine  qu  une  diofe  de  néant 
donne  lieu  à  une  grande  tentation. 
j-  £t  lors  que  je  me  croy  ailèz  afleuré^ 
parce  que  je  ne  voy  pas  le  péril  prefentj 
je  trouve  qu  un  petit  fouffle  me  renverjfe 
çoù^  .d?un  çoup.       :  . 


s 
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^.  Jettez  donc  les  yeux,  Stigneur,  lujr 
ma  bafTefTc  &c  fur  cet  abîme  de  fi-aî^ili- 
té  qui  eft  en  moy ,  &  que  vous  penetirez 
beaucou  p  mieux  que  moy. 

Ayez  pitiéde  vofbre  créacure^  ^  tirez.  i^J'^ 
7n  jy  de  cet  amas  de  f^tige  &  de  hoiiè ,  afin 
que  jeny  demeure  point  enfoncé ^  fms  m  en 
pouvoir  jamais  relever. 

C*eft  là  ce  qui  me  donne  fouvcnt  des 
reqiords,  &  qui  me  couvre  de  confcifîon 
devant  vous ,  de  voir  que  je  fois  fî  foi- 
ble  &  fi  impuiiunc  pour  reiiiter  à  'imi 
|)aflions. 

-..  Quoy  que  par  voftre grâce  vous  rne 
prfffërviez  d'y  conlentir,  j'ay  nçantnoins 
bien»  de  la  peine  de  m'en  voir  toujours 
çombattu ,  &  la  vie  m'eft  ennuyeufè 
dans  cette  guerre  inteftine  qui  ne  finit 

poiac 

•  £c  ce  qui  me  découvre  encoie  plus 
mon  extrême  foibkiTe  ,  c'eft  que  les 
images  bont^eufès  *  ^  déteikblcs  en- 
trent beattçoup  plus  aizémém  dans. 
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mon  ame ,  (ju'ciles  n  exi  reflbrtent. 

O  puiflant  protedleur  dlfraël  i  Epoux 
des  âmes  fidek;  qui  vous  (ont  fi  cfaiçres^  * 
confidcrez  les  ^ravjaux  ôj:  les  peiaes  de 
voftre  efclave,  &  ne  dédaignez  pas.  de. 
xne  conduire  en  toutes  mésallions. 
•  Animez  moy  d'une  mrce,  çoute  celeu 
te ,  de  peur  que  çecce  chai^  npiaUieureu- 
fe  Que  nous  devons  toujours  combattre  • 
durant  cette  vie  ,  ne  s'élcve  en  moy  au, 
defiùs  de  i'efprit ,  à  l'empirç^^quel  elle 
n  èll  pas  encore  l>lçn  (bumiTe.  '  •  » 

Helas  que  cette  vie  eftmalheureufe", 
puis  qu'elle  ell  toujours  traverfëe  d'af- 
âiâions ,  aifiegée  de  pièges  ôc  de  filets, 

^  pleine  d'une  infim^é  d'ennenn  qui; 
.renvironnent de  toutes  parts  !, 

Un  maj  {uccedcà  unmal ,  &  une  ten^ 
tacion  à  une  auc^,~&  no^s  'njè^Qmm!es. 
pas  encore  forcis  du  combAt^yec  ui^ 
'  en'nemy.,  qu^e  npus  nous.  ti;ouvon$^]^^^ 
pris  tout  a  un  çoup^l'un  grand  nombre, 


^    .   m,        .     ..  , 

.{.. 
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Et  après  çelaj^  comment  peut-on  en- 
.core  aimer  une  vie  iî  pleine  d'amerjEii^ 
me,  &  accablée  de  tant  de  migres.  )i 
:  Corajnent  peut-on  meûne  tappeller  ^ 
Ulie  vie ,  puis  qu'elle  eft  la  mere  féconde 
4e  tant  depeftes&  de  tane  de  morts  * 

Et  néanmoins  pluiÎQars  l'aimait ,  &^ 
s'eiTorcen^  d'y  t^Quvei;  levms^  délices  &c. 
■  leur  repos^  '  . 

OQaçcuCèfeavefit  temoncb  comme 
eftam  plekt  d'ilhi^on  &  de  tromperie^ 
&  cepeAdant;  on.  a,  l?kn  de  lapeineà  le  - 
quitter  ^  parce  que  l'ame  eft  dominée 
par  les  defirs  dérègle:^  de  la.  çoQçupiÇ 
çence  charnelle  &  mondaines 
.  m  Ainfî  on  iè  fent  entraîné  conune  par  ' 
deuxpoids  contraires,  à  aimer  fei^tôiido'  . 
tout  ensemble  &  à  tic  mépriièrs 

D'une  part  lu.  atréuts  dt> lavoir,  lis  ui»m,*i^ 
Jhemfimens  des  yeux    tor^eU  d»  fie-  *"*" 
de  partent  à  Faimpr  ^     <k.  ïa^tre  les 
cffiroyables  mi^erç&  qu»  ^  &nt  une 
t^iiM]be  piUMMpav  ^  Cont  tnxiver  OQr 

•  •  •  • 


• 
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,  nuy eux  &infiippor  table. 

Mais  ^  helas  ,  renyvrement  de  l  a- 
mour  Se  des  dtvcrtifTémens  du  monde 
remporte  en  Tame  4e  plufieurs ,  &  ils 
font  leurs  délices  des  ejj^ines  qui  les  per^ 
cent  Csf  les  déchirent  y  parce  qu'ils  n  ont 
jamais  ny  connu  ny  goûté  Icf  moins  du 
monde  la  douceur  de  Dieu  ^  &;  la  beauté 
toute  intérieure  toute  fpiritueUc  de 
la  vertu  \ 

•Ceux  ail  contraire  qui  fouient4c  mon-  " 
4e  aus  pieds  pourf  iÉe  rendre  les  amis  & 
Jes.fîdeles  difciplçsde  Dieu,  n'ignorent 
pas  quelle  eil  cette  joye  celefte  qui  eft 
donnée  à  ceux  qui  le  méprilent  ,  &xom- 
prennent  clairement  Terreur  déplort- 
blc  &  l'ignorance  profonde  de  ceqx  qui 

raimcnt^  'm  ' 

*  *  . 

#  •  •  .    ■  * 

•         ^  *  ••••  « 

i  * 
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Ckapitjce  XXI.  ' 

Comme  famé  qtâ  shmmlie  devant  <P^l 
(attire  en  elle pour  la  coujoler* 

LAME. 


OM  o  N  ame ,  rcpolc-toy  en  toutes 
chafès  &  par  deifus  toutes  chdi. 
Tes  en  ton  Seigneur^  parce  qu  il  cil  lere- 
pos  éternel  (les  Saints^  • 
•  O  Jésus  infiniment  doux,  &  infini- 
ment aimable ,  fàiCc^que  jq  trouve^ians 
comparaiionplus  de  paix  &  de  repos  en 
vous  ieul  que  dans  toutes  les  créatures; 
plus  que  dans  la  (anté  &  dans  la  boauté^ 
plus  que  dâiis  la  gloire&dans  rhonneuf} 
plus  que  dans  la  puiilance    les  dignii^. 
tez  j  plus  que  dans  les  fciences  &  dans  i 
les  lumières  j  plus  que  dans  les  richefles 
dans  tobs  les  arts  ^  phis  que  dans  la 
joye  &  le  divertifTement  ^  plus  que  dans, 
la  réputation  &  la  louange  j  plus  quq  . 
dans  les  deii^e^  les  plaifirs. 
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.  -Que  je  voi^s  préfère,  mon  Sauveur ,  \  t 
toutes  les  eiperances  &  tes  promelOlès 
*  que  vous  nous  donnez  ^  à  cous  Içs  merU 
tes  &  les  i^incs  deiirs  que  nous  pouvons 
avQÎr  i  à  toutes  les  grâces  &.  lesiàveurs 
dont  vous  pouvez  combler  nos  ames  ^  à 
toutes  ces  dou4:eurs&ces«coniblations 
ineffables  que  nous  pouvons  ^^cevoir  de 
vous.  •  ;  , 

Que  j'aime  à- me  repolèr  en  vous  fêul 
plûtoil:  .qu  en  tous  les  Angles  &  les  Ar?» 
,  çhaQges ,  qu'en  t^s  ces^fprits  bieiu 
tçureux  qui  environnent;»voftre  trône; 
^  enfin  plûtoft  qu'en  toutes  les  chofès 
vifibks^  iliYiiibles ,  &  gencralemeoc 
en  copcçequieA,  maisquin'eftpi^  ce 
que  vous  e^es o  -  D  icu  de  mon  cœur. 
*  Seigneur  mon  E^k^^ ,  vous  elles  lèul 
au  defo  de  tout,  IpRire  bonté  eftaulli 
infinije  que^  vpib^  gr at^ur  i&  voibre 
puiflancç.      ,  .  :i 

}(ow  trpuvcz-en  vous-mefîne  la  ple- 

ntm4e  Se      foui^ce  inépuifablç^  4e 
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VoAre  éternelle  félicité. 

Tgutes  les  joyes  Çç  les  confblatjojis 
ipiricueiks  décoùlehc  dç  vous,     '  > 

Voi^^çlles  la  bcaucé  unique  âc  uni^ 
quemeii  %  aimable  ^  vous  eAes  ua  O ceaa 
de  mamelle  &  de  gloire ,  en  jqui  tous  les 
biens  ont  toûjotft'S/çfté)  font  &  ieronc  r 
éterneliiement  cous  enfemble .  ôc  dans  . 
leur  {buvçrai^ç  pçr^edioa*:  * 

Ainftjtout  çç  <ju€  ypus  me  4a^nez,oi:^  . 
^ney  écouvrez,ou  me  promettez  de  vous  *" 
ians  vous  décbuvrir^claureilieiltàinoyy. 
^  iàns  me  fa^^e  jpiiiç  4ç  vçus ,  eft  inca*^ 
pable  de  me  domxer  uac  entiejcç  iàcisf  ac-  . 
Son  ;  parçe  que  ttioii  ççe^x  ne  pçut  cftre 
pleinement  content ,  qu'en  1  el^vantau 
çeiluâ  de  toutes  les  creacu]:es.&:de  toujs 
vos  dons ,  pour:  ne  [c  çe^pipr  ^u'çn.vous 

O  ]F«  a  us  tres-puc  *Sc  ureciraimable  ' 
JEpoiu^  dçs  ames  pures ,  &  îe  fouverain. 
dominateur  du,  çkl  &  de  la  tecre  !  qui 
me  rçiiidra  vraiment  libre  ajf  me,  domira^'^-i*: 


Digitized  by  Google 


%(^6     i/lMITATION  DB  }.  Ci 

des  ailes  pour  voler  ju/quâ  ^ous  ^  ^  mi 

repofèren^ousf  .  ,  ^ 

Uelasw  quand  feray-je  allez  hearcu» 
pour  m'occuper^ntieremcnc  ôc  unique-, 
ment  àcconfidcrcr  combien,  vous  elles 
dou^  à  ceux^ui  vous  cherchent,  p  nioa  \ 
S«gneur,  &  monDiAi? 
,  •  i^^.Qn^^^d  me  reiiniray-je  parfaitement 
en  vous,  afin  qu'e Aant  poiledé  de  voilre 
^amour  je  perde  tout  le  fentiment  &  le 
jg;out  .demoy4nerme ,  pour  ne  plus  fèa- • 
^  &  ne  plus  goû|er  que  vous  en  cecte 
manière,  élevée  au  deifus  des.  iens  &  de 
toutes  ncjspenfées^  qui  ell  connue  de  fî 
peu  de  pedbnnes  ? 

Maintenant  je  pa^  ma.  vie  dans  les 
^ûpirs,  &  je  poçte  avec  douleur  le  poids 
de  la  miièrc  qui  accable» 

Car  il  y  a  louvent^ides  rencontres  fâw 
cheu(es  dans  cette  vallée  de  larmes ,  qui 
jettent  le'trouble^la  trifteilé  &:  robfcur^ 
çilTement  dans  mon  ame  •  &  me  trou^ 
'  Yam-ain£loi|.einbarairé,  ou  «Ufbait ,  ou 
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lté  par  l'attrait  &  riilufiondes.ièns ,  je 
ne  puis  plus  m'app]x>cher.  de  vous  avec 
liberté,  ny  jouir  de.  ces  cai^ilès.  divines 
&  ineffables  dont,  vous  honorez  (ans 
ceilè  eés  bii^n.heureux  £iprit&  qui  ûxu 
''prés  de  vous.  - 

O  mon.DieUj  ne  Iby ez^as  iburd  à 
mes  (bûpirs ,  &  rendez-vous  fenCble  à 
tant  de  màux  que  j  e^uf&e  iitr  la  terre  !  • 

O  Jésus  fpiendeur  de  1  éternelle  gloi» 
'  re  dufece,  çonfcktcur  delaniealmgée 
dant  cet  exil  i  mpn  ame  eft  devant  vous 
dans  une  adoration  muettei&ellrvoii» 
parle^par  ion  Almce.      .  >   ^  . 

Julqu  a  quand  mon  Seigneur  difTéro- 

,ra-t-ildemeyilîcerî  '  j 
1  .  Qu'il  vienne,  à  moy  dans  Tcxtuême 
pauvreté  ou  je  languis ,  £c  qu'il  me  con^ 
îble  de  fa  joye, 

Qu'il  tende  fa  niain ,  &quihireun 
mifèrable  de  fa  mifère.  .  j. 

Venez  ^  mon  Dieu  j  ven^',  Je  ne  puis 
avpju:jiy  unie  bavure,  ny  un  ieul  moment 

m 

\ 


Oigiti. 


■ 

heur  ûùisvcnis ,  parce  que  vôol 
cilles  feui  toute  ma  joye  ^  &  quie  c  ell 
vous  feul  qui  me  doic  nourrir. 

Je  languis  dans  la  miière ,  je  me 
Itxouve  tomme  dans  une  priioh  de  ayant 
les  fers  aux  pieds ,  jufqu  a  ce  que  voué 
Ine  conibliez  par  la  lumière  de  voftrc 
jpnefèîice  ,  &  que  vous  me  rendiez  la  li- 
DertCj  eh  me  montrant  un  viâge  douk 
48c  favorable;  ' 
.  Que.  les  autrek  cherchent  &  aiment 
au  heu  de  vous  tout  ce  qui  leiu' plaira^ 
pour  ce  qui  ejft  de  moy ,  rien  ne  me  pai- 
roift  6c  ne  nié  paroiilra|amai$  aimaode^ 
■que  vous  ^ô  inph  Dieu  ;  qui  eiles  moii 
efperanbe  &inon  éternelle  rélicité; 

Je  ge'miray  toûjours ,  iÇc  je  ne  ciei 
jpoihtdévous  priéV,  jufquacc  quevôi 
tre  grâce  retourne  en  moy  ^  &  que  vous 
vous  faûîez  entendre  au  fond  de  moii 

caur.     ■•:  " 

Jesus-Chri  ST. 

Me  voicy ,  mon  fils ,  je  vieh»  À  yotis 
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|)arc€°  que  vous  m'avez  invoqué. 

'Vos  larmes  &  les  de(îrs  de  vôftreâm^ 
l'humilicé  &  la  concricion  de  voAre 
caur  ^  m'ont  fait  deicendre  du  ciel ,  iSc 
m'ont  attire  en  vousw 

* 

lAiae» 

Seigneur  ^  je  vous  ay  appelle ,  &  j'ay 
defiré  dejoiiir  de  vous^eAant  tres-re^lu 
de  rejetter  tout  pour  vous. 

Car  c  eft  vous  qui  ifi  avez  excité  le 

{)remier  afin  que  je  vous  cherchaiTe  de 
a  fortCi 

Soyez  donc  beny  y  mon  Seigneur, 
d' avoir  uic  {èlon  la  multitude  de  vos  nii- 
fericorde^  d'une  fi  extrême  bonté  en-^ 
vers  yoAre  lerviteur* 

Que  refte-t-il  à  voftre  eiclave  ,  finon 
de  s'humilier  profondément  devant 
vous  j  iàns  perdre  jamais  le  Ibuvenirde 
fès  offenfès  &  de  fa  baflèfTe? 

Car  rien  n'eft  fèmblable  à  vous ,  ô 
taon  Dieu,  dans  cette  foule  de  merveil- 


Digitized  by  Google 


5^4    î.**Imiïàtion  de  J.  C.  '  . 
les ,  doAc  vous  avez  remply  le  ciei  M 
terre. 

•  •  .  .  <  •  • 

'Cimrt.^     Toutes  <vos  œu<vres  fint parfaites  ^  tout 
fo!^'**"      jugmms /ont  pleim d'équité  ^  ^  tou* 
t^^^^ .  us  les  matures Jont  gowvemées  farn/oftr* 
fou^veraine  providence  ^ 

Soyez  donc  loué  &  glorifié  de  cous ,  ô 
Jesus\^  qui  eftes  la  fagefiè  du  VetCk 

;  Que  ma  langue  y  mon  ame  ^  &  toutes 
les  créatures  enfemble  vous  révèrent  & 
vous  béniiTent  éternellement^  . 


Chapitré  XXII. 

^econnoifire  tous  les  dons  de  Dieu  i/è  con* 

Wftgrdes^pluspiikt. 

1.  M*A.       EiGNEUR  y  auvre^mif»  cceurà'oçfiré 
**  **  loy  Jointe ,  €^  û.fpnni%^moy  À  marcher 
dans  h  (voye  de 'VOS préceptes. 

Faites  que  je  connoiflè  voftrefàinte 
.volonté ,  &  que  je  coniidere  avec  une 
.  grande  attention  y  &  reparte  dans  mon 

éipric 
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tfprit  avec  un  humble  refpeâ  les  fau 
vçurs  geoerales  &  parciculi^Vcs  donc 
vous  avez  comblé  mon  ame  ^  afin  cjue 
je  vous  en  rende  des  a(5lions  de  grâces 
avec  toute  la  reconnoi0ànce  qui  vom 
til  deuëi 

Ce  n  ell  pas  qlie  je  ne  fçaclie  &que. 
Je  ne  confeile  de  bon  cœur  ^  que  je  liiis 
Crèfi-ihcapabie  dt  reconnoiAre  digne- 
ïhent  la  moindre  parue  du  mouidre 
de  tous  ces  dons»  .  . 

Je  fuis  infiniment  àû  ddTbus  de  tous 
les  biens  qu'il  vqu$  a  plu  de  me  faire  \ 
&  lorfque  je  confidpre  combien  vous 
elles  au  delTus  de  moy ,  je  demeure 
comme  accablé  (bus  le  poids  de  vailrê 
grandeur» 

Tout  ce  que.  nous  polTedons  dans 
lame  &  ie  corps  ^  tous  les  Li.ns  inté- 
rieurs ou  extérieurs  9  naturels  ou  {urtia-^ 
turels  ^  ibnt  autant  de  grâces  6c  de  fi* 
.  vcurs  que  vous  nous  avez  faites  3  &c  elles 
nous  apprennent  à  révérer  cette^fourcô 

V  • 
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<l*uiie  bonté  éc  d'unë  libéralité  infinie'^ 
^  où  découlent  tous  les  biens  qui  font 
en  nous. 

Les  uns  en  ont  plus  ^  &  les  autres 
moins ,  mais  tout  vient  de  vous  y  &  nal 
ae  peut  rien  avoir  fans  vous ,  non  pas 
melme  le  moindre  bien. 

Celuy  qui  a  rcceu  de  plus  grands 
^ons  ne  peut  ié  glorifier  de  fbn  mê^ 
rite  ,y  ni  s'élever  au  deiTus  des  autres , 
ni  infuiter  à  celuy  qui  a  moins  receu  ^ 
parce  que  celuy-là  eft  le  plus  grand 
^  le  meilleur  de  tôuis  qui  s  attribue 
le  moins  de  tout  ce  qu'il  a ,  &  qui  eft 
.  le  plus  humble  &  le  plus  affectionné  à 
•vous  en  rendre  de  continuelles  adions 
de  grâces. 

Et  celuy  qui  s'ellime  le  plus  vil  &  le 
plus  indigne  de  tous ,  fera  le  plus  pro- 
pre à  recevoir  les  plus  grands  de  tous 
•vos  donis. 

.  ;  Si  quelqu'un  a  receu  moins  de  fa» 
:.veurs  ^  il  ne  doit  point  s'atcriller  ni  fe  ^ 
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fâcher,  ni  porter  envie,  à  ceux  qui  eû 
itat  rcceu  davantage. 
.  Il  doit  plûtoft  admirer  &  révérer  vôa 
tre  bonté  infinie  j  qui  diipcnfe  ies  dons 
fans  acception  de  perfonne  ,  avec  une 
eiïuiion  &  une  abondance  û  libérale^ 
Ci  volontaire  êc  fi  gratuite. 
•  On  vous  doit  loiier  pour  tout^puifque 
c'eft  de  vous  feul  que  procède  tout. 

Vous  fçavez  ce  qu'il  elt  utile  que  cha- 
cun reçoive  j  &  c  ell  à  vous  ^  mon  Dieu^ 
non  pas  à  nous  à  diicerner  pourquo)r 
l'un  ell  moins  favorisé  ,  &  l'autre  plusj 
parce  que  c'eil  vous  ièul  qui  avez  mar- 
qué la  meiùre  du  mérite  de  chacun  des 
honlmesi 

C'eft  poUrquoyjmon  Seigneurie  croy. 
qu'une  des  grandeis  grâces  qiic  vdu» 
puiiliez  faire  à  une  perfonne  ^  eft  de 
n'avoir  pas  mis  en  elle  beaucoup  de  ces 
dons  qui  éclatent  au  dehors ,  &  qui  s'at- 
tirent les  louanges  &  l'admiration  de& 
hominest> 

V  ij  . 


5o8  '  l'Imitation  de  J.Ç.  * 
Que  fi  quelqu'un  fe  voit  pauvre  &  def- 
tituë  de  ces  faveurs ,  non  feulement  il  ' 
'  ne  doit  pas  s'en  fâcher  ou  s  en  attufter^ 
*  ou  tomber  dans  rabattement ,  mais  il 
doit  pIûcoH  s'en  confbler  &  s'en  rc-. 
jouir  5  parce  que  vous  avez  choifi,  mon 
Sauveur  y  ceux  qui  n'avoient  rien  dans 
leur  condition  &  dans  leur  perfonne 
.  que  de  vil  &  de  m ép diable  lèlon  le 
monde  pour  les  rendre  les  plus  illuflres 
de  vos  domeAiques  &  de  vos  amis. 

Ceft  cette  règle  que  vous  avez  gar* 
dee  dans  le  choix  de  vos  Apoftres ,  que 
waus  avez,  rendtts  m  Jmte  les  l^rinm  de 
toute  la  terre. 

Ils  ont  vécu  parmy  les  hommes  fans 
,    fe  plaindre  des  plus  mauvais  traiccc- 
mens  qu  ils  en  ont  recèu. 

Ils  ont  elle  ii  éloignez  de  toute  ma- 
lice &  de  toute  tromperie     leur  dm-  . 
plicitc  &  leur  humilité  a  efté  {1  extrêine, 
Mf.  eptUs  ont  mis  leur  joye  à  Jouffrir  les  plus 
grands  outrages  pour  la  gloire  de  votre  nom^ 
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&  à  embraiîer  avec  une  ardeur  divine 
tout  ce  (j^ue  le  monde  fuit  &  abhorre 
davantage. 

.   Ain(î  celuy  qui  vous  aime,  &  qui  eft 
dans  la  reconaoiiîànce  de  vos  bRU-faics^ 
ne  doit  point  avoir  de  plus  grande  fatis- 
.fàâion  qu'à  Ce  foumettre  a  voftrc  vo- 
lante ^  &  adorer  vos  deildns  éternels 
fur  tout  ce  qu  il  eft. 
»   Ce  doit  eftre  là  fa  confolation  ôdfon 
£>iiverain  plai^,  d  avoir  ta  mefme  joye 
d'eière  au  deiTous  de  tous  y  qu  un  autre 
auroit  dette  audeffus  de  tout  le  monde; 
de  trouver  fon  bon^hc  iu'  dans  le  dcr-. 
nier  rang  ,  comme  un  autre  le  trouve* 
roitdans  le  premier  ^&  d'eilre  auifi  ravî 
de  ie  voir  vil,  méprise,  &  inconnu  de 
tous ,  que  les  ambitieux  le  (ont  d'eilre 
.  oonnus  &  révérez  de  tmite  la  terre. 
Car  laccompliilèmeHt  de  voAre  vo-^ 
lonté  &  lamour  de  voftre  gloire  doit 
s'élever  dans  fbn  efprit  au  deffus  de 
^tc»ic^&  il  y  do|c  «ràuvtr  pks  de  km^ 

V  ai 
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h£iioQ.^de  joyè,que  dans  coûtes  les, 
_  grâces  qu'il  a  receuës  ,  ou  qu'il  peut  à 
Fkvcniritecevoir  de  vous. 

Chapitre  XXIII. 
^atr^  Ayisi  imporfMs  poux  ^yoix  toâ^ou^ 

.  Jesus-Chrîst. 

M O  jsr  fil*  Je  veux  vous  apprendre; 
mâifttçnanc  la  a^oye  df  U  p^i^, 
^  4e  U  véritable  Uberté.. 

ï,*  A  M  £•  .  . 

Seigneur ,  je  vous  prie  de  tout  mon 
coeur  4e  lue-  ^ire  cette  graçc. 

s  us-Chris  T. 

Mon  fils,  àycï  foin  4e  foire  toû.joursL 
plucoll:  cç  que  lç$  autres  veitilçnt  que  ce  \ 
aue  vous  VQulezr  /  . 

. Çpntentez-vp.us  .de  peu,^  aimez  * 
avoir  toujours  moins  que  les  autres. 
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prenez  plai(ir  à  çHre  au  defTou;  de  tous^ 
Souliaittéz  ôc.  priez  toujours  que  1^ 
volonté  de  Dieu  s'accon\pli£Q:  pleiof^ 
s^m  en  vous^ 

Celuy  qui  fè  conduira  de  la  {orte,  en^ 
ircra  indu bitabfemj^  dans  la  paix  &.lc 
repos  véËkabie.  - 

Seigneur,ce  peu  de  paroles  qu'il  voa& 
a  plu  de  ine  dire^enfexme  UB^  merveiU 
îeufe  perfedion. 

Elles  font  coujrtcs  dans  les  mors,.mai& 
elles  (ont  pleines  de  (èns  ,  6c  fëcondef 
(Uns  le  if  uit  au  elles  doivent  produite 
en  nous^  ' 

Si  je  pouvois  eûrefîdelle  à  les  oblêr^ 
ver  ,  je  ne  tombecois.  pas  û  aizcni^enc: 
dans  le  trouble. 

Auili  toutes  les  foi;s  quie  je  pe/;^s  1^ 
paix  &  que  je  m-inquiétte ,  je  reçojnnois 
que  ce  m-eft  qi|e  pour  meibrè  éhigi)^  * 
de  ces  Qùia!^  avis.. 

m 


Digitized 


jiz     l'Imitation  db  J. C. 

Mais  vous ,  mon  Dieu ,  qui  pouvca 
tout,  &:<]ui  aimez  c^uic  le  progrés  rpi-y 
rituel  de  nos  anies  ^  faites  çroître  de 
plus  en  plus,  vpflre  grâce  en  moy  5  afin 
due  je  faife  mon  iàiut ,  eii  accomplit 
fant  parÊiitemeQt  çe  que  vçu$  m<£  çotii^ 
fliandez, 

PRIERE. 

* 

jT/w  70.  Seigneur  ne  a/om  éloigm\point  dfi  moy^^ 
*^  mon  Dieu  regarde'^  moy ,  ef  me  JfèçourcTj. 
parce  que  je  me  trouve  âfliegé  d  une 
fouie  de  pen{ëes,&:  4e  grandes  frayeurs 
fè  (ont  élevées  d^ns  auie,(jui  laft 
fligent  &  la  tourmentent,      *  • 

Comment  puis-je  pafîèr  au  travers 
de  ça(i(  d'ennemis  fans  en  eitre  bleïTé  > 
1^4.17.     Comment  pùs^fe  les  renver/èr  ^  les 
mettre  en  fkitte  f 

Vous  nous  avez  dit  par  voftre  Pro- 

V^ASié  P^^*'^  ^     ntarcheray  devant  ^tms  ,  ô? 
-  '     ferraffera^  Vinfotence  des  JPrinces 
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fou^riray  les  portes  des  prifms^  (d^  je 
décoavriray  les  cho/ès  les  plus  fecrettes. 
'  Accomplirez  dgnc  ,  Seigneur  ,  cet 
oracle  que  vous  avez  prononce  ,  ^ 
<^ue  toutes  lêS"  mmyaifès  penfées  qui  me  u 
troublent  ^  i  évanotiijfent  devant  /voflre 
fdce^ 

Toute  monefpérance-5c  mon  uniquç 
CDniôlacion  dans  tous  mes  maux  eft  a  a- 
voir  recours  à  vous^^de  mettre  ma  con-* 
fiance  eix  vous ,  de  vous  iavoquçr  du 

.  fond  de  mon  coeur ,  &:  d*attendre^avcc 
patience  le  mpmçnt  heureux  auquel  il 
vous  plaira  de  me  conioler. 
*  O  J  s  u  dont  la  bonté  eft  infinie^ 
cclairez  mon  amc  par  les  rayons  de  vô- 
tre lumierç  intérieure,  &  chailez  tou^ci 
les  tençi>ies  des  plus  iecret;&  replis  de 
mon  coeur.  •  ' 

'  Arrêtez  les  égarcmens  &  les  diftrac, 
tiens  ordinaires  de  mon  cfprit }  &  rom- 
pez TeiFortdes  tentations  les  plu&vio^ 

•  lentes,:  •  . 
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Que  voftre  bras  iavittçible  combatte- 
pour  moy ,  Se  <ju'il  mette  en  fuitte  ces. 
belles  cruciks ,  ces  paifions  qni  nous, 
çareircût  .  &  .iipu;^  %tfent,  pour  ,  nous, 
ÉfitM^.  pcr4re  >  quf  voj^re  tauH-fuiJpmce  me-  i 
dome  U  paix ,  ^  que  mon  ame  eftant; 
purifiée  devienne  vollre  faint  Templej,^  * 
.  ^  clwnte  .vpte.  gloire  des  Uym^ss 
^  des  Cantiques. 

C<»imamii^  a«x  orages  &  aux  têmpe fies:  . 
Dkef  à  la  mer y,QiIm-to^  ;  ^.atLveaty 
'    Nefoujfe  pm  i  âf  il  Jjèfira  dm  myt 

grand  calme. 

1^4*.  .  Faitxs  htirevo^e  nférké-damjmm-mte^ 

afin, q.tt'dle  en  loii;  éclairée  parce  ^uq 

)u{qu  à  ce  que  vous  ayez  dit  :  Que  la  lu-, 
fiOiéce  ijb  fallè ,  &  qu'elle  ipit  faite. 

Répandez  vos  graées  du  Ciel ,  péné.^ 
trez  mon  cœur  de  voilte  divine  rozéci 
^ces-.y  pleuvoir  les  eaux,  d'une  tendre 
piété,  pour  accozef  la  face  de  la  terre^  &r 
Ig.  rendre  féçonde  eA.  excellcns..  firuif 


Ul 
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.  Elevez  vers  vous  mon  ame ,  qui  cft 
route  at)hatuç  fous  k  poids  de  fes  pé- 
chez ,  &  faites  que  tous  fès  défîrs  de- 
meurent comme  fijfpendus  &  attachez 
l  vous  ;  afin  qu'ayant  goûte'  la  douçeur 

^  des  plaifirsduCieljjerougiiTedefenlèt^ 

*  ièuleoienc  à  ceux  de^  la  terre, 

Pcgag€«^moy ,  mon  Dieu ,  arrachez-, 
moy  de  cette  trompeufe  &  fi  courte  (a- 

.  tisfaébion  qui  ^lous  lie  mal-heureulè- 
{neat  ^-  Ja  créature  -,  parce  que  rien  de    "  * 
créé  ne  peut  Satisfaire  pleinement  moQi 
june  ,  ni  la  mettre  dans  un  vjçay  repos^ 
Attachez-rmoy  pour  jamais  à  vous  par 
|a  chaîne  indiiloiubk  de  voiitre  amour, 
parce  que  vous  ïèul  eAes  çapable  de. 
(emplir  celijy  qui  vous  aime  ,  &  que 

<  tout  lé  refte  if^ns  vous  n'elt  qu'ur^ç  çm-  , 
hce  A;  une  liunée.  ■  > 


»   t  ».    *  K 
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Chapitre  XXIV. 

Fuir  lu  wriojité  >.  Rmmre  tout  a  U 
*  €ondHit£  de  Dieu.  . 

QNfiis^ne  ibyez  pokic curieux,, 
^  n  embaraiTez  point  voihe 
eXpric  de  foins  inutiles^         .  - 

rvqus  regarde. mm  telle  ou  une  telle 
affaire  ?  Tout  n/ofirq  fiin  doit^fipe  de- 
Juivjre  t    •.  * 

Que  vous  importe  que  celuy-çy  foit 
dune  celle  hiiiheiir  ,  ou  que  celuy-là 
parle  &ç  agifTe  d'une  telle  ou  d  une  telle 
jnaniere  > 

Ce  ii*efl:  point  vous  qui  répondrez, 
un  jour  pour  lès  autres  y  mais  ce  (era  à 
vous  à  rendre  CQmpce  de  vou&rmeime^ 
Pourquoy  ,donc  vo^s  donnez- vous  de 
la  peine  inutilement  i 

C  eft  moy  qui  cannois  tous  leshom^ 
jcaes }  Je  voy  tout  ce  qui  (c  paiTe  (bus 
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le  Soleil ,  je  (onde  le  fond  de  tous  les 
coeurs  ;  6t  je  fçay  ce  que  chacun  penfe, 
ce  qu  il  dëiîre  ,  &  quelle  eii  la  fin  de 
toutes  iès  intentions^ 

Remettez  donc  toutes  chofès  à  mes 
ibins  &  à  ma  conduite  ^  &  doncurez 
en  paix  &;  en  repos» 

;  LaiITez  ces  peribnnes  inquiètes  s'a- 
giter &  s'inquiéter  tant  quelles  vou- 
dront. 

Ils  ne  diront  aucune  parole^ni  ne  fe« 
ront  aucune  action  dont  ils  ne  ibient 
.  obligez  de  me  rendre  compte ,  j^arce 
que  nul  ne  (e  peut  dérober  ni  a  ma 
veuë  ni  à  ma  juAice. 

Ne  vous  mettez  jamais  en  peine 
d'acquérir  une  vaine  réputation  ^  ou. 
d'entrer  dans  la  familiarité  de  plufièurs^^' 
ou  d'eftre  aimé  particulièrement  de 
quelques  perfoniRs. 

Touj  cela  caufe  de  grandes  dillrac-* 
dons  dans  refprit  )  6c  un  grand  obicur^ 
ciilèment  dau&  le  cœur. 
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Je  prendrois  plaifîr  à  vous  faire  en-  ^ 
tendre  ma  parole  &  à  vous  découvrir 
mes  Teccets  ^  ii  vous  vous  rendiez  bieii 
attentif  à  obier  ver  quatid  je  viens  vous 
viiiter ,  &  à  m  ouvrir  aloris  la  porte  de 
Voftre  coeuri 

Soyez  iàge  &  cireonfpeâ:  j  ioyez  vi- 
gilant à  prier,&  humiliez-vous  en  toutes 
thofès. 

m 

«IMMMM^^  m  . I ai>  

Chapitre  XXV. 

^«  ^«(?)f  confifle  U  <vraye  paix  &  le  <vérU 
table  avancement  de  l  ame,  * 

ÏÈSUS-^CilRIST* 

MOn  fils,j  ay  dit  à  mes  Difciples: 
fe  vtm  k^i  U  paix ,  fi  "ooiit 
'*%fUmu  U  paix  i  iiU  paix  ,  qw  jt  vous 
dome ,  nefi  pas  comme  eeSe  que  donrtt 
le  monde,  ^  ^ 

tous  défiireftt  la  paix  ^  itiai&  peii  fè 
mecteiijc  en  peine  de  faire  les  choies  o^i 
en  p'rocurcnt  une  véritable*'   

f  « 
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Ma  paix  eft  pour  ceux  qui  fojit  doux 

i&huniblcsile'Ccfcar.  . 

Vous  trouverez  la  paix  ^  ii  Vous  avez 

une  grande  patience. 
Siyous  m  eçoutez,&:  fi  vous  obrcrvez 

ma  parole  ,  vous  pourrez  joûk  d  une 

paik  profonde. 

l'  A  m  £• 

Seigneur,  queiaut-il  que  je  faïïe  ; 
Je  sus-Chri  ST. 

PcHu:  acquorir  un  û  grand  bien^con- 
{idéreâ:  attentivement  j;out  ce  que  vous 
dites     tout  ce  que  vous  faites.  - .  ' 

N'ayez  jamais  d'autre  intention  que 
de  me  plaire^  iai^s  dédrer  ou  cherçhçr 
rien  qui  ibit  hors  de  moy. 

Ne  jugez  point  ternérairement  des 
paroles  de  des  aâions  desr  auttes ,  &  ne 
vous  embaralTe^  jamais  dans  ce  qui 
ïiaiu:^  pas  eilé  cAnmis  à  vos  foins  ^ 
alors  vous  ferez  en  eftat  de  tomber  rare- 
ment dans  le  trouble  :  &  vos  trbubles 
meimes  ieront  légers» 
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Car  avoir  l  ame  toujours  tranouilt^ 
fans  aucune  peine  de  corps  ou  d  elprit^ 
neftpas  lellat  de  la  vie  prefènte^mais 
la  réconipenie  de  la  future^ 

Ne  croyez  done  pas  avoir  trouvé  la 
vraye  paix  lorfque  vous  ne  icntez  rien  • 
qui  vous  peine^ni  ^ue  voftrc  plus  grand 
bien  confîfte  à  ft  avoir  periontie  qtii 
s'oppoie  à  vous^  ni  que  vollre  vie  loit 
parfaite  lors  qu'il  n  arrive  rien  que  iclon 
Voftre  dcfir.  ^ 

>j  entrer  pais  auiïi  dans  iitx  trop  grand 
rentiment  de  vôus-meixue  4  6c  ne  vous 
croyez  pas  aimé  particulièrement  de 
Dieu,lorfque  vous  fèntez  une  tendreflè 
Se  une  grandeaferveuc  de  dévotion. 

Ce  n  eJft  point  par  ce&  marques  (^u'on 
con|ioiil  celuy  qui  ell  vrayment  ver- 
tueux ,  &  ce  n  eft  point  en  cela  que 
cdniîfte  le  progrés  |p  la  perjfeâioa  de 
l'homme  ipirùueL  ^ 

»  JL  A  M  JE. 

En  quoy  donc  ^  Seigneur  > 

Tbsus* 
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Jesus-Christ. 

La  perf célion  confîile  à  vous  facrifier 
de  touc  voilre  caur  à  ma  volonté,  fans 
chercher  vos  interefts,  ni  dans  les  peti- 
tes chofes4ii  dans  les  grandes^  ni  dans 
le  temps  ni  dans  rëternité^en  iorte  que 
vous  regardiez  d'une  me{me  veuë  les 
biens  &  les  maux,  &  que  vous  me  ren- 
diez dans  les  uns  6c  dans  les  autres  les 
mêmes  a^Htions  de  gràces^trouvaQt  tout 
égal  dans  ce  que  je  veux  également. 
.  ^Que  fî  voltre elpérancé  eft  ferme.  Se 
fi  VOU15  avez  aflez  de  magnanimité  &dé 
courage  lorfque  j'auray  retiré  de  vous 
le  goût  &  le  fcn ciment  de  ma  gr^ce^ 
pour  préparer  voftrc  caur  à  fouifrir  ert-  . , 
cote  davàntage,bien  loin  de  vous  jufti- 
fier  comme  fi  vous  ne  méritiez  pas  de 
tant  foufTrir ,  &  qu  en  tout  ce  qui  vous 
arrivera  vous  rendiez  hommage  à  ma 
iàintiété  £c  à  ntit  juftice ,  vous  mârche- 
tcz  alors  véritablement  dans  le  chemin 
de  la  paix;  .   '  I 
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Vous  pourrez  vous  afleurer  indubi* 
tablcment  que  je  reviendray  de  nou*- 
veau  en  votre  amê,  pour  luy  faire  (entir 
une  joyie  celeile  dans  la  lumière  de  ma 
prëlence.  • 

Mais  fi  vous  pouvez  vous  établir  ja- 
mais dans  un  parfaic  mépris  de  vous- 
melme  ^  croy;ez  <^ue  vous  jouirez  alors 
de  la  plus  gr.ande  paix  que  lame  puiiTe 
recevoir  en  cette  vie. 


mm 


Chapitre   XXVl  / 

{uir  tous  les  attraits  des  jens  poun  acquçnf 

U  liberté  de  l  e/prit^ 

.  '   L  A  M  fi^  , 

J E  recqnnois ,  Seigneur  c^uc  c'eft  1^ 
propre. d'un  ame  parfaite  de  ^  appli- 
quer lans  relâche  aux  cht>{ès  du  Ciel  ^ 
&;de  ne  faire  que  pailèr  paries  occupa- 
jtipns  de  cette  vie,iè  f  enant  çpmpie.  ians 
foin  au  milieu  des  foins  ,  non  par  un 
jefpritide  molefle  &  d*indifterciice,mais 
par  un  effet  particulier  de  cette.  Jiviae 
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liberté  de,  Tamc ,  qui  ne  fôufFre  point  . 
qu'on  s'attache  par  afFedrion  à  aucune 
créature,  contre  Tordre  de  1  amour  qui 
efl  dcû  à  Dieu. 

Je  vous  conjure  donc  ,  6  mon  Sei- 
gneur, de  me  détendre  contre  la  multi- 
plicité des  occupations  de  cette  vie , 
afin  que  je  ne  m*y  embarafle  point  j 
contre  tous  les  beloins  &  les  neçcllîtcz 
du  corps ,  afin  que  lattrait  de  la  (en* 
foalité  ne  m'emporte  point  ;  &  contre  . 
toutes  les  traverlès  &  les  tentations  de 
lame ,  afin  que  la  peine  &  Tennuy  ne 
m'abattent  point* 

Je  ne  vous  demande  pas,mon  Dieu, 
que  vous  me  préferviez  de  lamour^çj^ 
ces  chofes  que  la  vanité  du  monde  re- 
cherche avec  une  fi  ardentç  pafiiori^ 
mais  que  vous  me  defFendiez  cpntr.e  ces 
néceflitez  malheureufes  ,  qui  font  la 
peine  &  la  malédidtion  commune  à 
.  toute  noftre  nature  mortelle ,  qui  ren- 
dent mon  ame  toute  pezante  &c  comme 
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>afloupic,  &  rempefclient  de  s  élever  ail- 
cant  qu  elle  fouhaiteroit ,  dans  cettt 
véritable  liberté  de  lelprit. 

O  mon  Dieu  ^  ô  fource  d'une  douccuir 
ineiFable^faites  i^uQ  je  ne  trouve  que  de 
î  amertume  dans  tous  les  (oulagemens 
de  la  chair ,  qui  par  une  amorce  trom- 
peufe  nous  attirent  à  jouir  d'un  plaifir 
prefent  pafTager^en  nous  détournant 
fie  lamour  des  biens  éternels. 

Que  la  chair  &  le  fang,  ô  mon  Dicu^ 
qac  la  chair  ôc  le  iang  ne  me  furmon- 
jtent  point  •  que  le  monde  &  toute  fa 
faufTe  gloire  ne  me  trompe  point  ^  que 
le  diable  avec  toute  ia  malignité  ôc  iès 
artifices  ne  me  lurprenne  point. 

Donnez-moy  de  la  force  pour  com* 
battre  courageufèment  ^  de  la  patience 
pourfoufFrir  paifiblement,&de  laconfl 
'  |:ance  pour  periévérer  juiqu  a  la  fin. 

'  Faites  que  la  douceur  &  rond:ion  dç 
voftreEfprit  bannifTe  de  mon  caur  tou- 

trs  les  fauiTes  çonfolations  du  mondc^ 
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que  vollre  amout  tout  divin  &  tout 
irituel  règne  dans  mgn  anie  au  lieU; 
e  1  amQur  humain  &  charneL 
Le  manger  &  le  boire ,  Te  vettement 
18c  tous  les  autres foulagcmens  du  corps 
ne  font  qu  un  fardeau  pénible'  à  Tauje 
fervente-, 

Faites-moy  donc  la  grace,mon  Dieu^ 
d  ufer  de  ces  remèdes  de  noilre  foiblefle 
avec  une  telle  tempérance ,  que  je  ne 
m'y  parce  jamais  par  une  pafliQn  (etir^ 
iuelie  &  immodérée. 

Nous  ne  pouvons  pas  les  quitter  toiit^- 
à-fait ,  parce  que  nous  fonuncs  obliges 
de  fbû  tenir  îa  nature  ::  mais  voftre  loy 
iàinte  nous  commande  d'en  retranche): 
•  tout  ce  qui  eft  fuperflu,  &  qui  ne  fcrt: 
qu'à  flatter  nos  (en s ,  parce  qu'il  irrite 
&  entretient  la  révolte  4e  la  çhaûr  coa- 
tte  Telprit. 

Que  vollre  main  toute-puilTantc,  <> 
l^ion  Dieu  ^  m'éclaire  &  me  conduife 
"  dans  toutes  çes  rencontres  ^  afin  que^ 

X  iij 
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])'  garde  une  û  jufte  modération ,  c[uc 

ifC  ne  combe  en  aucun  excès. 


Chapitre  XXVII. 

Pour  pouvoir  pojfeder  Dieu ,  il  faut  Ji 

donner  4  li^  fins  referme. 

* 

Je  s  us-Chris  T.  ^ 

M Ou  fils,  fi  vous  voulez  me  pof- 
feder  tout  entier ,  il  faut  que 
Vous  vous  donniez  à  nioy  tout  entier, 
fans  vous  réferver  rien  de  vous-même. 
*  Il  n  y  a  rien  dans  le  monde  qui  vous 
puifit  tant  nuire  que  Tamour  que  vous 
vous  portez  a  vous-melme- 

Vous  vous  trouverez  plus  ou.  ipoins 
ataclié  à  chaque  chofe ,  félon  que  vous  . 
y  aurez  pluj  ou  moins  d'aiFedlion.- 

Si  volhe  amour  eft  vraymeîM:  pur, 
fimple  &  bien  regléjil  s  élèvera  au  defl 
iùs  de  toutes  ces  attaches  qui  raffervi-* 
roient^  &  vojus  rendra  vrayment  libre. 

A 
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Ne  dçfirez  point  ce  c^u  il  n'eft  pas 
permis  d  avoir. 

Ne  relervez  rien  qui  puifle  vous  eftre 
un  empêchement  ôcun  obllacIc%&  vous, 
priver  de  la  liberté  intérieure. 

11  cft  bien  eltrange  que  vous  ne  vous, 
abandonniez  pas  à  moy  entièrement 
ôc  du  fond  du  cœur,  avec  tout  ce  quç 
vous  pouvez  ou  défirer  ou  pofTeder  ctt 
cette  vie* 

Pourquoy  demeurez  -  vous  plongé 
dans  de.  vains  ennuis  ?  Pourquoy  vous 
agitez-vous  de  foins  inutiles? 

Attachez- vous  fermement  à  ma  vo-w 
lonté  y  &  rien  ne  vous  pourra  nuire» 

Si  vous  recherchez  une  chofe  plûtoft, 
que  Tautre ,  &  fi  vous  afFedez  d  eftre 
en  un  certain  lieu  pour  (àtisfaire  ainîl 
voftre  intereft  &  voîlre  volonté  proprc,^ 
vous  ne  ferez  jamais  en  repos.  Se  voftre 
inquiciude  vous  fuivra  par  tout,  parce 
qu'il  ftianquera  toujours  quelque  chofè 
à  ce.  que  vous  aurez  défiré  ,  &c  que 
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ypus  trpuverez  toujours  quelque  coak 
tradiâ:ion  au  lieu  rnelme  que  vous  vous^ 
ferez  choifî. 

Ce  n  eft  ck>nc  point  en  poiTedanc 
ouea  multipliant  les  chofes  extérieures 
qu'on  peut  acquérir  la  paix  de  Tame  j 
mais  c  cil  plûtoft  en  les  méprifànt  & 
en  les  rçtrançhant  du  ççeûr  jufqu  à  la 
racine. 

Et  ce  retranchement  ne  cojiiprend 
pas  feulement  Tapeur  du  bien  &  des 
richefles^  mais  encore  les  moindres  dé:, 
iirs  d'eftre  honorç  ou  lotie  en  quelque 
m,aniérc  que  ce  puifTe  eftre ,  parce  que 
tous  ces  déflrs  lont  du.  moi?de,&  paf- 
ferit  avec  le  monde. 

Le  lieu  que  vous  aure;2:  choifi  vous 
|cra  peu  utile  fi  vous  n  avez  point  Tar- 
deur  de  la  pictéi  &  cette  paix  que  vous 
ayez  cherchée  au  dehors  ne  durera  gué- 
res,  il  elle  n  eft  point  vrayment  fondée 
dans  le  coeur;  c  eft-à-dirc^fi  vous  n  cites 
jpoini;  folidein;ent  a,fFeriïii  ça  jçioy. 
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.  A  moins  de  cette  difpofition ,  vous 
/'pourrez  bkn  changer  de  lieu,  mais 
vous  ne  changerez  point  vous-melŒnc 
pour  devenir  meilleur  que  vous  n'étiez. 

La  première  occafîon  vous  décou- 
vrira ce  que  vous  elles ,  &  vou^  vous  re- 
trouverez dans  les  meimes  peines  ou 
dans  de  plus  grandes  encore  que  n'é- 
toient  celles  que  vous  avez  voulu  éviter. 

^  PRIERE, 

Seigneur,  afFermiffez  mon  atne  par 
Ja  grâce  de  voiftre  Efprit  Saint. 

Rendez-moy  fort  &  inébranlable 
dans  l'homme  intérieur.. 

Dégagez  mon  caur  de  tous  les  foins; 
iliuttles  j  foûtenez-le  de  peur  qu  il  ne 
s'abatte ,  ^  ne  permettez  pas  qu  il  fè 
laifîe  emporter  au  defir  de  quelque 
çhoic ,  quelque  vile  ou  quelque  pré- 
,çieufe  quelle  puiifecltre. 

Faites-moy  la  grâce  de  confidérei 
fautes,  les  çb.pfçs  du  monde  y  comme; 
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ne  faiiànt  que  pader ,  &  moy-mefmfr 
comme  paiknc  avec  çW^Sy  parce  riem- 
n  efi  ftable  fous  U  Soleil^  oà  tou(  ncfi  qiéç 
wanité  6f  a^iBion  d  ejprit, 

O  qu  heureux  eft  celuy  qui  eft  affez 
iàge  pour  considérer  (put  par  un  œîi 
il  pur  &  il  éclaire  i 

Donnez-moy,  Seigneur  ,  Tefprit  de 
fagefle,  afin  que  vous  regardant  comme 
le  bien  unique  &  (ouv.crain  ,  je  voua, 
recherche  uniquemeiit  ^  que  je  vous, 
trouve. 

Faites  que  je  fente  plus  de  goût  &  de^ 
douceur  en  vollre  amour  que  dans  tou-. 
tes  les  chofes  du  monde  j  &  qu  ellant 
inilruit  par  vous  je  juge  de  toutes  les. 
créatures  ièlon  qu  elles  font  en  elles^ 
meimes ,  &  ielon  le  rang  qu  elles  tien- 
nent dans  Tordre  de  vollre  iàgeffe. 
• .  Faites-moy  la  grâce  ^'icilre  afTez  pru- 
dent pour  éviter  4es  pièges  de  ceux  qui: 
me  flattent  &  qui  me  careflent  ^  &: 
d'eUxe  afTez  ferme  pour  ToufTrir  en  paix 

* 
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ceux  qui  s  oppoiènt  à  moy  6c  qui  me 
combattent. 

Car  celuy-là  cfl  vraymênt  fage,  qui 
demeure  immobile  à  tout  ce  que  les 
hommes  diicnt  de  luy^  comme  un  ro^ 
cher  au  milieu  des  flots^ôç  qui  ne  prette 
point  Toreille  aux  amorces  &  aux  en- 
chantemens  de  ces  Syréncs  qui  tuent 
en  careflant. 

C'eft.là  le  moyen  de  marcher  toû^ 
jours  en  paix  &  en  alTcurance  dans  la 
voye  de  Dieu. 

Chapitre  XXVIII. 

Méprifer  tout  ce  que  les  hommes  difent 

dinous.  ..H^ 

JeSUS-C  HRIST,  C 

MO  N  fils,  n  ayez  point  de  peine 
frqueèques-uns  ont  des  pen- 
'^fées  des-avantageufesde  vous,&  parlent 
de  vous  d'une  manière  qui  vous  paroift . 
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Vqus  devez;  juger  de  Yous-mefmc 
encore  plus  des-avantageufemcnt  qu'ils, 
Xitn  jugent-,  &  croire  que  vous  elles 
le  plus  fbible  &c  le  dernier  de  cous  le& 
hommes. 

Si  vous  vivez  de  la  vie  intérieure  & 
aux  yeux  de  Dieu ,  vous  vous  mettrez 
peu  en  peine  de  toutes  ces  paroles  qui 
n  ont  rien  de  ferme  6c  de  folide. 

Ceil  une  grande  prudence  que  de 
fc  taire  dans  les  rencontres  fâcneufes^ 
&  de  r  entrer  au  dedans  de  foy  pour  fe 
tourner  vers  moy  feul  lans  Te  troublez: 
de  tous  les  difcours  &  de  tous  les  juge- 
Jinens  du  monde. 

Que  vcftre  paix  ne  dépende  point  des 
dilcouriBbs  hommes.  Soit  qu  ils  inter^ 
prêtent  bien  ou  mal  ce  que  vous  faites, 
ou  Ce  que  vous  dites  ,  la  diverfîté  de 
leurs  jugemens  ne  faif;  pa%que  vous 
(oyez  autre  que  ce  que  vous  elles. 

Où  cil  la  vraye  paix  &c  la  véritable 
gloire, (i  non  en  moy  fèul>  • 
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\,  C'ell  moy  qui  combkray  de  cette 
^jpaix  celuy  qui  ne  defire  point  de  plaire 
îâiux  hommes ,  &  qui  ne  craint  point 

aulli  de  leur  déplaire. 

L'ani^ur  dérègle  &  la  vaine  crainte, 

font  les  deux  iources  qui  produilent 

toutes  les  inquiétudes  du  cœur,  &  tou*. 

tes  les  diftradions  de  Teiprit^ 

•r  r-^  I  -  I 

Chapitre  XXIX» 

Comme  Vame  doit  invoquer  Dk»  dam 

toutes  fes  peines, 

l'A  me. 

SElGKEUR  ;  ceft  vous  qui  aver 
pçrmis  que  je  tombaile  dans-  cette 
tentation, ôc  dans  cette  afflid;ion :  que, 
voftre  nom  en  (bit  bcni  dans  tous  les 

Je  voy  bien  que  je  ne  puis  pas  Téviter, 
^mais  je  dois  récourir  néceflairement  à 
^  vous,  afin  que  vous  me  la  rendiez  utile 

&  avantageuse  parrailiftance  devoitre 
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Mum. Seigneur^  mon  orne  efi  affligée ,  &  mon 
caur  ne  peut  trouver  de  repos  ^  eftant 
pircfle  comme  je  fiiis  par  cette  paillon 
qui  me  tourmente. 

Et  maintemnt  qut  fuous  diray  jejl  Peré 

,  Je  me  voy  réduit  dans  une  grande 
extrémité,  y oicj  l'heure  du  camhat.fau-^ 
^ex^  moy  de  cette  heure. 

Mais  .c  elt  vous^jnefine  qui  lavez  per- 
.  mis  pour  voftre  gloire^afin  de  faire  écla- 
ter la  puilîancc  de  voftre  grâce  en  me 
délivrant  d  un  fî  grand  péril, 
v-i.  j^.    Seigneur que  ofofire  bonté  me  /bit  fasvo^ 
'  fabUyt^  qu  elle  me  fm^e. 

Car  eftant  auflî  pauvre  que  je  fuis^  ou 
;  puis-je^dler  ,  &  que  puis-je  faire  fans 
vous       '  ' 

Seigneur,  donnez-moy  encore  la  pa- 
tience en  cette  rencontre ^comine  vous 
avez  fait  en  tant  d  autres. 

.  Aidez-moy ,  mon  Dieu,  &  quelque*^ 
preffé  quç  je  (bis  de  la  tentation ,  je 
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îae  craindiay  pas  de  tomben 

;    Que  vous  puis-je  dire  en  cet  eftatî 

■^Scigneur^que  volère  volonté  Ibit  faite. 

J'ay  bien  mérité  d'eûre  fi  affligé  &  fi 
•accablé.  11  ne  me  rcfte  que  de  (oufFrir, 
&  plaife  à  voftrc  bonté  que  ce  fbit  avec 
)anç  humble  patience^en  attendant  que 
cette  tempeite  paile  ^  ôc  que  le  calme 
fuccéde.  , 

Voftire  main  qui  peut  tout  eft  afîez 
puiiTante  pour  me  tirer  de  cette  tentai 
iion  y  &  pouiC  en  adoucir  la  violence^ 
(afin^que  je  n  y  fuccombe  pas  entière- 
ment ^puifque  c*çftune  grâce  que  vous 
m  avez  déjà  faite  tant  de  fois  ^  ô  tiiosx 
Dieu  ôç  ma  niiferieorde.  : . 

Pius  je  me  trouve  dans  Timpulilànce 
de  fortir  de  ce  mal ,  plus  U  main  du  t^f^^i^i^. 
Tres^Ham  fè  figmUm  en  m  en  rétirmt  * 
avec  une  facilité  tout&-pMdÛantâ. 

« . 
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Chapitre  XXX, 

Confokmn  pour  les  Affige^.-  Le  dmoà 
nous  tente  par  d^fvaines  craintes, 

jESUS-CïiRISTi 

âr«w  ^  /T  On  fils  j  le  Juis  le  Seigneur  qui 
i  y  1  fortifie  Let  ams  a»  four  de  l 'af- 
fitùiiun.Y QnQz\  m.oy  lorfque  vous  ferez 
•     en:peine.     "  *  ' 

.   Ce  qui  vous  empefche  lé  plus  de  re- 
cevoir les  confolacions  du  Ciel é  ell 
ue  vous  différez  trop  à  vous  approcher 
c  moy  par  la  prière. 
Car  avant  que  de  voufr  appliquer  fe- 
rieuièmenc  à  me  prier  jvous  cherchez  ce- 
pendanc  beaucoup  dechofes  pour  vous, 
foulager,  &  vous  vous  répandez  au  de- 
-  hors  dans  des  divertilTetnens  humains. 
C'cjft  pourquoy  tout  ce  que  vous  fai- 
tes vous  ferc  peu ,  jufqu  a  ce  que  vous^ 
T/./. .f .  rcconnoiffiez  par  cxpe'rience  ,  que cefi^ 
moy  qm  tire  dm  péril  ceux  qui  tjperent  en 
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&  que  hors  de  moy  il  n'y  a  point 
de  fècours  qui  foie  fiiffiiiânt ,  ni  de  con- 
feil  qui  foie  utile ,  ni  de  remède  qui 
foie  durable*  - 

Mais  maintenant  puifque  j  ay  fait  cef.  • 
fer  cette  tempefte/rcprencz  vos  efprits^ 
&  reipirez  en  liberté  dans  la  douceur 
de  mes  niifericordes,&  dans  la  lumière 
de  ma  préiènce. 

Car  je  fois  prés  de  vous ,  iiott  feule- 
ment .  powv  vous  réublir  dan%  voilre 
premie're  paix ,  mais  pour  vous  remplir 
&  pour  vous  combler  encore  de  nou-^  . 
velles  graceSi 

T  A*>t  il  rien,  qui  me  fait.  di^iU  î-  Ou 
fuis-je  femblabic  à  ceux  qui  promettent 
d'alTiller ,  &  nalTiftent  pas  ?   •     .  ■   -  i 
Où  eft  voike  foy  ;  Demèiirez  îctfai^  ' 
&perfèvérezi 

Soyez  patienté  courageux,&  la  con-.. 
lation  viendra  en  fon  temps.  •  • .  '  '= 
Attendez- moy  :  je  vous  dis  encoeé 
tme  i&^  i  atteitdez-moy  ^  .je  : viendray, 

V 


Digitized  by  Google 


L  Imitation  de  J.  C 
&  vous  guériray^' 

Ce  qui  vous  aiâige  cft  une  cencation 
qui  panera  ^  tSc  ce  qui  vous  épouvante 
n*elt  qu'une  vaine  frayeur. 
i  Que  gagnez-vous  à  vous  tourmenter 
Teipnt  iur  tant  de  choses  futures  &  in* 
certaines ,  finon  de  redoubler  <voHre  trif^  * 
tejfe^    à!  ajouter  peine  fur  peine  i  A  chaque 

-  C'eâ  une  peniee  bien  vaine  &  bien 
inutile  que  daller  chercher  dans  l'ave- 
nir des  lujecs  de  trouble  ou  de  joye  qui 
n'arriveront  peut-être  jaihais. 

^  Mais  c  eA  un  effet  de  la  fragilité  hu^ 
'  maine  que  de  (è  laiiTer  aller  à  ces  ima- 
ginations trompeufès  ;  &  c'cfl  une 
marque  de  la  foibleife  d  un  homme  de 
felaiiTer  féduire  iiaizément  par  les  per« 
fuafions  de  Ion  ennemi.  , 

'  Car  le  démon  le  met  peu.  en  peine 
il  les  penfées  qu'il  pcopoie  à  lame 
i^uiTe^  ou  véritables^  pourveu  qu  elles 
Juy -fervent , à  la  tromper,  j  &.  il-luy  eft 
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iadifférenc  de  la  rccij^lir  d'un  vain 
âmour  deis  chofes  preientes  ^  ou  dWê 
.vaine  appréhenfion  dâs  futures  ^  pour» 
Vi^u  qu'il  la  renverfe  par  Tun  ou 
Tautre,  • 

^ofirit  cœur  ne  fi  truubU  points  w  14. 
ne  cmigne  pùint^ 

Croye\  en  moy^  Se  ayez  confiance  en 
ma  miféricorde. 

Lorfque  vous  vous  perifci  éloigné  de 
moy^c'eâ  alors  fouvenfique  je  fuis  plu« 
prés  de  vousw 

Lors  qu  il  vous  femblc  que  voftre 
perte  eft  prefque  inévitable ,  c  cil  fon-* 
Vetic  le  temps  d'acquérir  plus  de  mé* 
rites*  -* 

Ne  vous  imaginez  pas  que  tout  foit  . 
iics-cfperé  lors  qu  il  VoUs  arrive  des  afi. 
.flic^lions  &tiesmaux.  '  - 

Vous  ne  devez  pas  jup;er  de  voftr^ç* 
^eftat  par  l'inquiétude  preîènte  où  vous 
Voas  trouvez^  ni  vous  iarbandonner'  tël- 
lemenc  à  laâliâion  de  quelque  parc 
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qu  elle  vienne ,  qu'il  ne  vous  reftc  plus 
aucune  eipérân.ce  d'en  forcir;- 
. .  Ne  vous  crojjez  pas  entièrement  defl  > 
ritué  de  mon  fecours  lorfque  je  vous 
^ige  pour  quelque  temps ,  ou  que  je 
retire  de  vous  la  douceur  de  mes  con- 
folations ,  puis  qu'il  faut  palTer  par  ce 
chemin  pour  entrer  dans  le  Royaume 
du  Ciel. 

11      indubitablement  plus  utile  Se 
^our  vous  &  ppur  tous  ceux  qui  me 
fervent,  d  élire  ainfi  exercé  par  des  ren- 
contrés pénibles, que  fi  tput  vous  (iic- 
ce4oit  felon  vos  défirs. 
/  Je  connois  le  fonds  de  vos  plus  fècret- 
tespenfëes^&jefçay  quil  eft  tres-avan- 
tagcux  pour  vôtre  {àlut,que  vous  n  ayez 
quelquefois  aucun  goût  de  ma  grâce, 
de  peur  que  fî  vous  trouviel  tout  facile, 
vous  ne  devinfliez  fuperbe,&  que  cette 
eftinie  préfomptueute  de  vdus-mcfine 
ne  vous  peri^adât  que  vous  eftes  ce 
que  vous  a  elles  pas  en  eâet^ 


■ 
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C  cft  moy  qui  clonn|  tout,&  je  puis- 
ofter^cout  ce  que  je  donne  ^6cle  rcdoti^  . 
ncr  quand  il  me  plaift.  "  ^  ' 

Ce  que  j'ay  donné  demeure  coûjaurs 
g  moy }  &  quand  je  le  retire  y  je  ne  re^ 
prens  pas  ce  qui  eft  à  vous^  mais  ce  qu^  . 
cft  à  moy  ^  parce  que  c  eft  de  moy  que 
viennent  toutes  les  grâces  &  les-donà. 
par^its»  .  '  -  *  »       '  u 

Si  donc  je  permets  qu  il  vous  arrive 
quelque  mal  &  quelque  afflidion  ,  ne 
vous  en  fôchez  point  &  ne  perdes^  point 
courage  y  parce  que  j.ay  toujours'  le 
pouvoir  de  vous  en  retirer  aufli-toft 
que  je  voudray,&  de  changer  en  joyç 
tout  ce  qui  vous  peine* 
.  Mais  vous  devez  reconnoîtte  que 
cette  conduite^  par  laquelle  je  me  (le  ôc 
je  tempère  ainfi  dans  vôtre  vie  les  biens^^ 
&  les  m^uix  yC&,  toute  pkin<r  de  juftice^ 
4^  qu  elle  mérite.  d'^eAreadorée  de  tous 
les  honunes. 

yous  jugez  des  çhoîès  folidement 

Y*  •  • 
«1 


« 
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&  dans  la  lumière  de  ma  vericé  ,  vou& 

ne  devez  pas  vous  attrifter  &  vous  ab-. 
bâcre  fî  fort  dans  les  advcrfîtez  ,  mais 
VQUs  çéjoflir  plûtoft  &ni'en  rendre  des 
a(^iQns  de  grâces  ^  puis  qu  au  contraire 
yo/ire  unique  joye^fi'Proit  eJire  que  />  njouf 
(nvoyc  des  dauleurs^  que  je  rvousjt^igtt 
fi»s  vous  épargnir. 

J  ay  die  au^resfois  à  mes  Difciples  quî 
m'i^Âoient:  fi  chers  \  U  <vous  aime  comme 
mwnVere  m'a,  aimé. 

J  jEt  cependant  Je.  les  ay  envoyez  danfiî 
ie  mondcj^non  pour  y  ^ouir  des  plaifîrsi 
paflagers  \  mais  pour  y  fbûtenir  de 
grands  combats  ;  non  pourreifare  éle-^ 
ve»  en  honneur  ,  mais  pour  y  fouifrir 
les  derniers  mépris  non. pour  y  lan-r 
guir  dans  Toiliveté  &  dans  le  repos^ 
^4nais  pour  y  travailleriàfis  cçflè,&  m'oft 
frir  k  comés^on  du  monde  comme 
ie  fruit  de  ieu^harité^&  le  pri^  de  leur  ^ 
patience. 

Que  ces  paroles  ,  mon  fils.^  demeun 
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rent  coûjours  gravées  dans  voilre  eiprit: 
iSc  dans  voftrc  c\xux\ 
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•  .         Chapitre    XXXL  .  :  0 

Elévation  de  V  Ame  en  Dieu.  HDe  la  fiience^ 
qui  naifi  de  U  pieté >  Vit  intérieure. 

L*  A  M  p.. 

SÉlGNJBcUR,  j'ay  bclôinquc  vous 
f^cz  crQÎllre  en  moy  vôtre  grace^^ 
pour  pouvoir  «l'établir  en  un  tel  eflat^^ 
.iqû'aucune  créature  ne  me  .  lie  &  ne 
m'eaibarrafTc  plus.  . 

*Car  tant  que  je  demeureray  aptàcké.  ^ 
i quelque  cliqfe  ,  je  ne  paarr4.y  UbrCr  ^ 
ôneni:  voler  avons.  ^ 
i-r:  G'cft  ce  vol  bien-heureux  que  (bu-  * 
baijtcoit  Ip  Prophète  ,  lor^  qu  il  di^giit  : 
•  .^ui  mejlomem  des  ailes  de  colombe ^  afin  p 
jfue  fé  ^ak  ^  .tf  que  Je  trmve  un  lie»  de  ^ 
^  repos  f 

...Qu'y  a-t-il      plus  paifible  que  I  œil 
..iiûT^is ,  §c  df  plus  libre  que  le  coBur 
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<|ui  ne  dëfîre  rien  fur  la  terre  ? 

li  faut  donc  que  1  ame  s  eleve  au  dei^ 
fus  de  toutes  les  chofès  creées,&  qu  elle  • 
fe  fepare  entièrement  d'elle  mefme, 
afin  qu  eftanc  comme  ravie  hors  d'elle^ 
elle,  comprenne  que  vous  eûes  le  Créar 
teur  de  toutes  çhofès ,  &  que  rien  n'cft  ^ 
femblable  à  vous  dans  toutes  vos  çréa- 
mises*  .  ' 

Si  Tame  n'eft  ainfî  parfaitement  4é^  - 
gagée  de  tout  ce  qui  elt  créé,  elle  nç 
lera  jamais  vraiment  libre  pour  s  ap- 
pliquer entièrement  aux^  chofes  du 
Ckl  ,  • 

C  çft  pourquoy  il  y  a  aujourd'hui  fi 
peu  de  perfbnn^ês  qui  s  élèvent  dans  la 
'  contemplation  &  dans  ladora^n  con- 
tinuelle de  voftre  vérité  y  parce  qui!  y 
en  a  bien  peu  qui  fçachent  féparer 
entièrement  de  Tamour  des  créatures. 
&  de  tous  les  biens  périifables.        •  ^ 

On  ne  pe;ut  arriver  à  cét  eAat  i^ms 
une  grande  grac^  quiélcve  l'ame^âf  qui 
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rla  traniporce  au  deifiis  d'eile-mefhic; 

Si  un  homme  n  cik  dans  cette  ëkva^  ^ 
t^tion  derprit,  &ne  seil  rendu  libre  de 
f  l'amour  de  toutes  les  créatures  pour  de-  ^ 
meui?er  parfaitement  uni.  à  Dieu  ièul  ^ 
on  doit  peu  eilimer  toutes  les  lumières 
&  toutes  les  rares  qualitez  quil  peut 
avoir.  '  : 

.  Celuy  qui  n  aime  pas  uniquement 
ibuverainement  le  bien  unique  ^  Ibuve^  * 
rain ,  &c  éternel ,  languira  long-temps 
dans  Ion  eftat  imparfait ,  &  rampera 
dans  Iramouif  des  cnoiè»  baiTes.  '        »  * 
'  Timt  ce  qui  n^A  point  Dieu  .4'eft 
rien ,     ne  doit  tenir  lieuse  rien,n  • 
*  •  'Il  y  ajUne. tres-erande  difFérenoje  en- 
tcclaiàgeiTe  dam  homÉoe  die^  piéte^que  ' 
Dieu  inftruit.iktyi-meline  ptr  Tonâton' 
de  Ton  Efprit  /  &  la  fcience  liumaiiie 
dun  très- habile  Théologien.  • 
.    4Ccttc  lumiccr  qui  vient  du  Ciel  f,  &c 
que  Dieu  répand  en  i  ame  par  le. don 
^  l'influence  de  Sa.  grâce  ^elLiiàns  com-* 
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paraifon  plus  noble  &c  plus  excellencè> 
que  celle  qui.  s'acquiert  par  k  travail 
&  les  efforts  de  lelpric  humain. 

Pluiîeurs  deiîreroknc  de  ne  goûter 
que.  Dieu  ièul  dans  Tamour  ôc]^,conL 
..cemplacion  de  fà  vérité  ^  mais  ils  n'ont: 
pas  {bin  de  faire  ce  qu'ils  devroient 
pour  pouvoir  acquérir  un  fi  grand  bien. 

Un  des  principaux  obftacles.  à  cet 
.  cflat.fi  heureuiL^eil;  qu  on  s  arreite  àu:e 
:  cni  eft  extérieur  &  qui  frape  les  iens,^ 
rkf^S'iè  mettre  beauirbup  en  pi^ini^f  de  « 
.  înortificr  lîelprit  &lexoBOT  ' 
l'^'  lc  ne  fçay  quelle  €&  noibre  penfée^nî 
,  quel  efprit^ous  pouiTe^ni  ce  que;nous 
.  ipétendonif )  nous  autres  qui  voulons. 
ps|0èr  pour  j^itttëlsvdè  voir  que.  oous 
employons  tant  de  temps  ^  &  tant  de 
'  idbin  à  des  cbofes  viles.  &  paiïàgéres , 
que  nous  ne  rentrons  prefque  jamais 
aukiedans  dfi  jsioùs  ponrjïious  appliquer 
t  eatiérement  iâ^ierieurement  à  conude- 
-drer  çe  qui  fqpaile  dans  noitre  co^ur^ 
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Helas  nous  ne  fbmmes  pas  plûtolt 
entrez  au  dedans  de  nous  ^  que^  nous 
en  rciTortons  pour  nous  occuper  au 
dehors, &  nous  ne  tenons  point ^rmé 
la  balance  de  Teiprit  ,  pour  e^caminèr 
&  pe2cr  toutes  nof  œuvres  avec  une 
exade    vérité.  ■ 

Nous  ne  confidérons  point  comme 
nos  alFedions  font  devenues  toutes 
bafles     toutés  terreftres ,  fie  nous  fie  ♦ 
nous  pleurons  point  nous*mefme$  en 
I  •  voyanç  que  çout  eft  impur  en  nous. 

Il  eft  dit  dans  TEcriture ,  'qw  toutf  qenef  $ 
chair  ayant  corrompu  fa  ^ùyè ,  I®»  déluge 
'     univerièl  inonda  la  terre  en  fuite, 

Amfi  lorlque  nos affedions  intérieu- 
res fe  font  corrompues^,  &  que  npftre 
lame  a  perdu  toute  (a  vigueur  &  toûte  ft 
force  ,  il  faut  neceflaircment  qu'il  ib, 
faflé  avi  dehors  comme  un  déborde- 
ment &  un  déluge  de  corruption  dans 
toutes  fcs  aéHons  &  fcs  mouvéméns.  ' 
Car  la  pur^é  de  la  vie  eft  comm^ 
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un  ruiflèjiu  qui  n'a  point  d'autre  fourcc 
que  la  pureté  de  cœur. 

On  a  grand  e'gard  à  1  éclat  &àla  mul-- 
citude  des  choies  qu'un  homme  fait  ^ 
mais  on  ne  peze  pas  dç  meime  combien 
eft  lolide  la  vertu ,  &i  combien  eft  pure 
l'intention  par  laquelle  il  les  fait. 

On  examine  avec  grand  (bin  û  un 
homme  a  du  cœur  ^  s  il  a  du  bien  >  s'il  a 
de  la  mme,s*il  eft  habile  dans  IçsArts, 
s'il  écrit  ou  s'il  chante  parfaitement , 
&  s'il  excelle  en  quelque  autre  chofè.  , 

Mais  bien  peu  Te  ;mettent  en  pçine 
lî  un  lujmme  eft  pauvre  d'elj3rit,s'il  eft 
patient,  s'il,  eft  dou5ij  s'il  a  de  la  piété, 
<^  s'il. a. toujours  l'aifie  unie  à  DiÀi.  ' 
,  La  nature  ne  confidére  l'homme  que 
1^  le  dehors,  la  grâce: au  contraire  ne 
s!attache  qu'au  dedans. 

Celle-là  eft  louvent  trompée.;  ccllc- 
cy  implore  la  lumière  de  Dieu  pour  ne 
l'eftre.  paiS. .          -  .  .   .  - 
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Chapitre  XXXII. 
PMfr  tr^mier  tout,  il  faut  qmter  tout. 

J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T. 

MO  N  fils^  VOUS  ne  pouvez  eftre 
parfaitement  libre  fi  vous  ne  ^ 
renonces:  enciéremenc  à  vous-mefine. 

Tous  ceux  qui  fe  rendent  proprié- 
taires de  leur  ame ,  &:  qui  font  pofledez 
de  leur  propre  amour^lbnt  comme  liez 
£c  enchaînez. 

Ils  (ont  pleins  de  deiîrs  &  de  paillons^ 
curieux, toû jours  vagabonds  &  inquiets, 
toujours  prefts  à  recherchçjf  ce  que* 
la  moieilè  de  la  chair  ,  &  non  ce  que 
J  £  s  u  s-C  H  &  I  s  T  demande  faiiant 
louvent^es  defTeins  &  des  eâbrts  pour 
mener  une  vie  plus  pure, ils  commen- 
cent toûjours  un  édifice  qui  n  ayant 
point  de  fondement  rétombe  toujours.  * 
Car  tout  ce  qui  ne  vient  point  de . 
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rËfprie  de  Dieu  ^  ne  peut  eAre  ferme^ 
&  périt  bien-tpft*  ^ 

N'oubliez  jamais  cette  parole  abré- 
gée &  pleine  de  fèns  :  Quittez  tout ,  & 
vous  trouverez^touté 

Renoncez  à  tous  les  vains  dcfirs^ 
.&  vous  trouverez  le  vray  repos. 

RepafTez  {buvent  dans  voftre  efpric 
cette  vérité  ^  &c  vous  { çaurez  tout  en  la 
pratiquant»  . 

JL*  A  M  E. 

Helas  j  Seigneur  y  une  pieté  li  pure 
n'eft  point  l'ouvrage  d'un  jour  y  ni  un 
jeu  d'enfans  »  comme  la  noftre  ïqLï 
quelquefois! 

Mais  au  contraire  cét  aVis'fï  court 
qu'il  vous  a  plu  me  donner ,  enferme 
tout  ce  qu'il  y  a  de.  plus  .parfait  dans  U 
vie  Rçligieufe»  ■■■        '  • 

-  Îesus-Chrîsï* 

-  * 

Moa  fils  :  lors  qu'on  vous  propofe 
la  voj^e  .des  parfaits  ,  vous  ije  devess; 
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.pias  vous  décourager  &  vous  abbacire 

.  Vou5  devez  au  contraire  vous  anU- 
Aier  avec  plus  d'ardeur  vers  cet  eftat  tii^ 
blime  ^  ou  au  moins  y  arpirer  fans  ceiTe 
avec  un  humble  gemiiTement  &c  un 
(aint  defir»  • 

V    Je  ibuhaiterois  que  votts  fuflieK  en 
'  cette  dirpoûcion.^  &  que  neftant  plus 
engagé  dans  voftre  propre  amour,vous 
demeurafliez  attaché  à  ma  volonté .  & 
aux  ordres  de  ccluy  que  je  vous  ay  doiï^ 
'  né  pour  conduûeur  &  pour  pere. 
'  Ce  {èroit  alors  que  je  prendrois  mes 
délices  en  voftre  ame  ,  &  (j[ue  toute 
voitre  vie  leroit  accompagnée  de  paix 
&:jde  joye.  , 
.  Vous  avez  encore  bien*  des  chçfes 
à  quitter  j  &  fi  vous  ne  les  abandonnez 
entièrement  pour  famour  de  moy^vous 
i)*obtiendrez  jamais  ce  que  vous  me 
demandez. 

^om  confeiUe  donc  ddcb^er^  de  moj 
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pour  <UQm  enrichir  cet  or  brûlait  que  j'ay  . 
promisj  c  elè  à  dire  cette  fagefle  cclejfte, 
qjii  foule  aux  pieds  le  monde  &  toutes 
les  choies  baâes. 

Renoncez  pour  la  poflèder  à  toute 
la  fagefle  de  la  terre  ,  à  toute  Teftimc 
humaine  ,  &  à  la  fauflè*complaiiànce 
de  vous-mefine.  • 
.  Il  ièmblc  à  juger  de  cecy  ielon  que 
les  hommes  en  jugent,qu  en  vous  par-., 
lant  de  la  forte,  je  vous  confèille  de 
donner  des  chofes  tres^jprécteuies  pour 
en  acheter  une  qui  n  ell  rien. 

Car  cette  iàgeile  célefte  ^  qui  na 
nulle  eftime  de  foy-meline,  &  qui  ne 
défîre  point  ^  eilre  eftimée  des  autres^ 
eil:  iiujourd'huy  dans  le  dernier  mépris, 
&  prefque  dans  l'oubli  de  tous  les 
hommes  j  &  fi  plufieurs  Thonorent  de 
bouche ,  ils  la  combattenc  en  melinct 
t^mps  par  leurs  aâions* 

£t  néanmoins  elle  ièule  eft  cette  • 
perle  infiniment  précieu/è  que  fi  peu 

d'ames 

* 
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î  pà'ames  découvrent  ^  &  qui  eft  cachée 
vfà  plufieurs. 

.1        Chapitre  XXXIII. 

y^Pf  linfiahUiu  du  i:mêr  humain ,  qui  nè 
f  /  •        p€ut /e  fixer  qu  en  Dieu. 

K  Jesu s-Chri  st. 

•  jr  O  ifefils  5  ne  vous  fiez  pas  trop 
Ji^JL  ^  dilpoficion  pielcnte  oà 
Vous  vous  trouverez  j  parce  qu  elle  Ib 
changera  bien-coft  en  une  autre. 
Tant  que  vous  vivrez  icy-bas  ^  vous 
'  ferez  fujet  merme  malgré  vous  à  la  mu-^ 
tabiUté  &  au  changements 

Vous  vous  trouverez  tantoft  dans  I  a 
jpyei&  tahtôft  dans  la  trifteflè  j  tantoiè 
dans  la  paix ,  &  tantoit  dans  le  trouble^ 
tantoil;  dans  une  dévotion  fenUble  ^  ^ 
'  tantôft  dans  rindévotion  j  tantoft  dans  , 
i  ardeur  ^  &  tântott  dans  le  réfroidifïe- 
inent;  tantolidaiisune  gravité  lérieufè; 
&  tantoil  dans  une  kgereté  inconiji*^ 
deréci  '  ' 
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Mais  ccluy  qui  cft  vraymcnt  fàgc 
&  inftruic  par  i'onâion  de  leipric, 
s'élève  au  deflùs  de  cette  viciiïitudc, 
&  demeure  ferme  painiy  tous  ces  chaa- 
.  gemcns. 

Il  ne  confidére  point  ce  qui  iè  paflè 
en  luy-même,ni  de  quel  colté  fpument 
les  vents  de  l'inconllancevStde  l'infta- 
bilicé  humaine. 

Mais  ne  peniànc  qu'à  s'avancer  dans 
ïâ  voyc ,  il  recueille  &  réiinit  tous  les 
mouvcmens  de  fbn  cœur,  pour  les  por- 
.  .  ter  tout  àmoy  comme  vers  fon  unique 
.  ^iâ  véritable  fiiu 

C'eft  ainfi  que  tenant  toujours  fixe 
&  arrêté  fur  moy  l'oeil  fïmple  de  la  pure 
intention, il  pourra  démeurer  inébran- 
lable &  toûjours  le  même  dans  la  diver. 
iicé  des  événemens  de  cette  vie. 

Or  plus  l'œil  de  l'intention  eft  pur, 
plus  lame  trouve  en  foy  de  force  &  de 
conftance  pour  rompre  l'eâbrt  de  tott«' 
«es  les  tcmpeiles  qui  l'agitent. 
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r  Mais  cét  ctii  (i  pur  (è  trouble  aizé» 
fiaent.  s'obicurcit  en  plufieurs ,  parce 
Hgu'ils  le  décournent  bien-coft  de  moy^ 

^^our  l'arreftcr  {ùr  quelque  chofe  d*hu^ 

^^(laiti  âui  flatte  leurs  ktis* 

Car  il  eu  très»- rare  de  trouver  une 

'  ;^<inie  enciéremenc  libre ,  ôc  donc  la.pu- 
^rctc  ne  Coit  point  ternie  de  quelque 
dtache  d'une  lecrete  recherche  d'elle- 

i  I  L'£vano;ii6  nous  fait  voir  deux  in«. 
.  tcntioiu  dans  les  Juifs  qui  vinrent  em 
j^j^Betha^ie  chez  Marthe  &  Marie^ 

dis  y  oMerentynan  par  un  fifnphe  dejîr  di 
.pÊUoir  J  £  s  u  s  ^  méùs  par  un  t/pru  de  cum^ 
.  :^te,  pour  j  ^oir  au^h  le  LaT^rt. 
'^  '}  Travaillez  donc  à  purifier  Tœil  de 
vvoftrc  intemioti^  afin  quil  (bit  fimple 

&  droit  ^  &  que  dans  la  diverfité  des  \^ 
^objets  qui  iè  preientent  à  vous^  vous  " 

nayez  qu  une  fin  unique  ^  qui  eft  de 

nie  complaire* 

2 
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^  Combien  il  efi  doux  <h  yi  amer  que  It 

Créateur. 

L  A  M 

OMon  Dieujvous  eftes  moh  tout  \ 
Que  veux-je  avec,  vous  ,  &.que 
pui^*je  defirer  de  plu^  heureux  ? 
O  parole  douce,  mon  Dieu  elt  mon 

tout! 

Oparolc  pleine  dun  goût:  tout. diw 
vin  ^  mais  pour  ceiuy  c|ui  goûcç  la  pa^^ 
rôle  eternelle^&  non  pas  le  monde  &  ce  . 
qui  eft  dans  le  monde  i 

Mon  Dieu  eft  mon  tout^.  Cette  jpa- 
roie  ell  bicn-toft  comprife  par  celuy 
qui.  aime  ^  &  il  ne  fe  lallè  jamais  de  la  ' 
/  répéter.      .  '  . 

\   Tout  devient  doux ,  mon  Dieu  ^  en 
.  yoltre  prcfence  ^  &  tout  fift  anaer  en 
vollre  abfènce. .  -  r 

C  eft  vous  qui  rendez  le  caur  tran* 
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«juile ,  &  q^ai.  le  combicat  de  paix.  &.  de 
jfpye»  .  •  .     ■  ••  • 

■  C'eft  vous, cjui  nous  apprenez  à  jugeo 
fainemenc  de  tout ,  de  à  vous  louer  en 

toutes  çl^oicA,  ■ .  -  • 

Rien  ne  peut  plaire  long-  temps  faos: 
VfMis»  Mais  pour  y  trouver  de  la,  j(^ti&^' 

I    iiûipn  6c  du  pUifjir^il  doit  eftro  compsto 
ailai^nné  pat...  ia  douceur  de  vollce^ 

I  gra^ce»,  &  par  le  fel  de  voibe  iàgeflçu.. .  ^1 
,Que  peut  trouver  d'amer  celuy  qujb 
fe  plaît  en  vous  >  Et  qu  i  peut  élire 
à..j[?6biy  4»qui  vous  ne  Vclles  pas  a .  .  t 
•  .• , ]yiais.içs  S^ges  du  monde,  &  ceux  qui' 
prennent  leur  plaifir  dans  la  chau,n'onE: 
garde  de  goûter  voûre  lageflè  ,  parce- 
qu;  ils  -^ç  jErouvea^  daoscequ.ik  sdm^ç: 
queie.nieniouge  Ja.  vanité  &.la  Uîort,v ,  " 

.Ceux  qui  ypus  Cuivent  en  meprif^nt: 
hk  tefsc  ôc  mortiSa^t  \a>  chair ,  (ont  ]c9i 
VMis,  iàges,  parq;  qu'ils  pa^ïîntiieuiêeuw^ 
fètnciit  du  menfonge.  à;la  vçrité^&  é^- 
U  ck^îr  i  i'erptit^  .  :   1   ■      •    .   .  ■ 
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Dieu  eft  doux  à  ces  peribtmes  ,  te 
ils  rapportent  à  la  gloire  du  Créateur 
tout  ce  <^u  ils  trouvent  de  bon  dans  les 
•  créatures. 

Mais  lors  qu  ils  goûtent  ainfi  Dieu^ 
{bit  dans  luy-meime  ^  ibit  dans  ies  ou^ 
vrages  ,  ils  reconnoiflent  en  mefmç 
temps  qu  il  y  a  une  différence  infinie 
entre  la  créature  &  le  Créateur  ;  entre  . 
le  temps  &  Téternité ,  entre  la  lumière 
qui  eft  éclairée  par  une  autre^&  la  lu- 
iniére  originale  &  increée, 
O  lumière  éternelle^élevée  (anscom*^ 

^paraiibn  au  deilus  de  toutes  les  lumiè- 
res créées  ,  lancez  du  haut  du  Ciel  vos 
rayons  &  vos  éclairs ,  &  tranfpercéz  tle 
voftre  flamme  vive  ^  pénétrante  ,  les 

'  plus  iècrets  replis  de  mon  cœur.  * 
'  Purifiez  &  éclairez  mon  ame,  &  fai- 
tes qu  elle  trouve  fa  vie  &  fa  joye  en 
vous^  afio  c[u  eftant  cômme  tranipor- 
^ée  hors  d  elle  par  1  excès  de  Ton  aile- 

frefle  ^  cUe  y^twiche  ï  vous  pv  tQutes 

■ 
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iès  puifTances  &c  Tes  mouvcmens. 

Helas  l  quand  viendra  cette  heure  de- 
fîrablc ,  ce  moment  heureux ,  que  voî» 
me  railàfierez  de  vollre  prerence,&  que  - 
içlpn  la  parole  de  voilre  Apoltre^  vow  i.c^.i/. 
nous  fh€\  tout  en  tous  ?         -  . 
.\  JNÏa  joyenefera  jamais  pleine  &  pan 
Êiice  y  juiqu  à  ce  que  je  joiiifle  d'un  ii 
grand  bien« 

Helas  { le  vieil  homme  eft  encore  vi- 
vant en  moy,il  n  eft  point  entièrement 
«rucifié  3  il  a  eft  point  parfaicemenc 

Il  excite  encore  des  révoltes  &  des 
deiîrs  violens  contre  refprit  ;  il  luy  fair  * 
myc  guerre  (ècrette  &  intérieure  y  &;  il 
jie  permet  point  à  Tame  de  rcgner  en 
paix. 

Mais  vous  ,  mon  Dieu  ,  qui  ttoffms^ 
Jur  Varguiil  &  limpett$ofité  de  U  mer^  ^"^^ 
&  qui  abhmj/iz,  /es  ftots  lors  qùili  séle-^ 
vent  le  plus  ^  levezrvous  ^  &c  venez  lae 

•   •  •  • 

Z  mît 


Digitized  by  Gopgle 


^6o     I.'  I  M  I  T  A  T  I  O  N  D  s  J.  C  * 

piffipe^  l£s  peuples  qui  me  font  U 
guênt:  s  hrizez-les  p^y:  voi^^c  hrfis  tout-. 

it. 

Faites  éclater  vos  prodiges  &  vo$ 
^liraçles ,  &:  {\gnalez  la  force  de  voftre 
4roite ,  parce  que  je  n  ay  pbint  4  efp^*^ 
rance  ni  de  rçfiige  qu'en  vous  feul,^  4 
jgao4  Seigçi.eur  & jjioa Dieu,-  ' 

Chapitre    XXXV,  • 

Se  préparer  à  ejire  temé  ^^igé: 

en  cette  nuk. 

•  ^ . 

JeSUS-G  HRIST. 

^Hpk  ^  ^  ^  ^^^^  ^^^^^  jamais; 
-  A  -  aUùrançe  daiiîS.  çette  vie;, 
^^^.taj^t  qu  clljç  durera  ,  vous  devez 
vous  couvrir  fàns  ceÛe  dés  artncs  ce- 
kAc:^  &c  ipiritu€;lks; 

^  yous  elles  cja^xironné  d  eanci^iis ,  ôc 
ils  vous .^ii^t^qucnt  adroit  &  à  gauche.. 

Si  donc  vous  n'oppofeEp^s  à  tous  leurs , 
^aits  le  bouclier  dç  la  patience  ^  vous, 
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jtn  iencirez  bien-toil:  les  bleiTures. 
-  Si  vous  n'avez  foin  de  fixer  vollre 
cœur  en  iiioy^avec  une  réfolution  fiu- 
cére  de  fouffrir  tout  pour  l'amour  de 
moy ,  vous  ne  pourrez  jamais  foutenir 
'  un  fi  rude  aiTaut ,  ni  acquérir  la  cou- 
ronne des  Bicn-licureux, 

Vous  devez  forcer  tous  ces  ennemis 
avec  un  courage  niane,  ^rompre  tou- 

•  çcs  leurs  flèches  par  Toppo^tion  dcvô- 
'.tre  bouclier,  &par  la  force  de  vôtre 

Jjras,   Car  la  mmn^  nefi  donnée  qums  ^pocu 
;  ^ait^éfueurs  ^  &  une  effroyable  mifcrç 
y  çà  le  partage  des  lâciies.  ^     -  ^ 

Si  vous  c^icrchcz  dés  cette  vie  une 
;faufre  paix,  comment  trouverez- vous 
Xr^rcrncUe  &  la  véritable  en  4'rfiïtre  ?  ^ 
i'  *  Nç  vous  attendez  pas  icy  à  vous 
\  repofèr  y  mais  à  (oufFrir  ^  ôc  ïoufiiir 

*  beaucoup. 

Cherchez ;)avraye  pan,  non  liur  h 
terre  ^  mais  dans  le  ciel  ^  non  t  parmy 
lés  hommes  &  les  crcatuçes ,  mais  en, 
Dieu  fèul, 

t 
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Il  n'y  a  rien  que  vous  ne  deviez  fouf^ 
frir  de  bon  cœur  pour  mon  amour» 

Les  travaux ,  les  douleurs ,  les  tenta- 
cions^  les  periécutions ,  les  traveriès  ^  la 
pauvreté  &  les  maladies  vous  doivent 
élire  douces  en  jettant  les  yeux  lur 
nioy. 

Les  injures  ^  les  médilànces ,  les  ré- 
préhenfions^  les  humiliations  y  les  con-* 
fufions  ,  les  corredions  &  les  mépris^ 
ne  doivent  jamais  abbattre  voftre  pa-- 
cience. 

,  Ce  font-là  les  degrez  pour  monter 
à  la  perfeclion  dç  la  vertu.  Ce  font  les 
exercices  &  les  preuves  des  Ibldats  de 
JssusXHRisT.Ce  font  les  perles  &  les 
diamans  qui  compofent  la  CQuronne 
que  je  vous  ay  promilê  dans  le  Cieh 

C  eft^là  que  vos  travaux  fi  courts  {e-- 
ront  fuivis  d'un  bon-heur  qui  ne  finira 
jamais  ,  &(,  qu'une  confufion  d'un  mo* 
nient  fera  recompeniéc  d'une  éternice 
de  gloire. 


• 
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CroyeZ'Vous  avoir  toujours  des  goûts 
&  des  coniblations  {piritueiles  ^  aufli-  * 
to&  que  vous  les  dénierez  } 
'  Ce  n  eft  pas  ainfi  que  j'ây  trait  te'  mes 
Saints,  J  ay  voulu  qu  ils  filent  acca« 
blez  de  grandes  aâiiâions  ^  qu'ils  iuC 
fent  éprouvez  par  des  tentations  dif- 
férentes y  &  qu'ils  fe  trouvafïcnt  fou- 
vent  réduits  dans  les  derniers  abbate*- 
mens* 

Mais  ils  ont  tout  fouffert  avec  une. 
invincible  patience,  parce  qu  ils  met- 
toient  toute  leur  confiance  non  eh  eux- 
mêmes  y  mais  en  Dieu  ,  &  qu'ils  lça«. 
Voient  y  qu* il  ny  d  aucune  proportion  entre 
tous  les  maux  de  cette  vie^  ^  ce  comble  de 
gloire  dont  ils  font  récompenfeT^ 

.  Voulez^vous  que  je  vous  donne  d'a^ 
bord^ce  que  tant  de  Saints  n'ont  obte^' 
nu  qu'après  beaucoup  de  larmes  &  de 
grands  travaux  ? 

Attendez  lAon  fecours  ^  (byèz  fermé 
&cpHrageux3&fortifie;tvoAre  çcsur.  ' 


3^4,     LIMITATION  DE  l.C 

Ne  VOU5  défiez  point ,  ne  me  quittez 
point,  ipais  expofe?  coçiftâmmefit  vôtre 
ame  &  vôtre  corps  pour  ma  gicdre. 

Je  vous  en  récompenferay  au  cen- 
tuple ,  &  je  fèray  toujours  gxcc  vous, 
dans  tous  vos.  maux^ 

Chapitre    XXXYI^  : 

ffire  patient  lors  qùon  nom  calomnie. 
Ne  craindre  que  Dien. 

£sus. Christ. 

•        •  *      i  '  ■    f  *  '  • 

MOjw  fils,  jettes- vous  enw©  mes; 
hv^^^  teijçz  vQ^lre  çoeuribrce-, 
'  '  incnt  .uni  à  moy  ^  &  ne  craignez  point; 
tous  les  jue;emens  des  hommes  Iprfquc: 
voftre  conicicftce  vous  rend  tçmoigna-n 
ge  que  vous  eftes  innocent, &irrepro- 
chable  devant  mes  yeux., 

C  eft  un  bôn-heur  que  de  fouffrir  ces 
traiaemeris*,  &  celuy  qui  aura  le  cœur^ 
vrayment  hun^ble  ,  s'appuyejra  fur 
Pieu  plucpli.que  (ur  luy-,oiefme,nmra^ 
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|)as  de  peine  à  les  fupporter. 

Le  monde  eft  plein  de  vains  difcour^ 
&  de  vains  rapports  ^  6c  ainfi  on  doit 
Varrellcr  peu  à  touc  ce  qu'il  die. 

Il  eft  impofTible  que  tous  fbient  con-- 
tens  de  nous^ 

Et  quoy  que  TApoftre  Saint  Paul 
/e  /bit  rendu  tout  à  tous  y     ait  tâché  y?  -  ,.rT.  f. 
Ion  Dieu  de  plaire  à  tous ,  il  a  témoigné 
néanmoins  quil  ne  fe  foudait  nullement  ,,c.r.^. 
d  efire  condamné  par  les  jugemens  des 
hommes. 

il  s  eft  étudié  autant  qu'il  a  pu  à  ne 
«en  faire  que  pour  le  {alut  &  ledifi- 
cation  des  autres  ^  &  néanmoins  il  n  a 
pas  pu  empêcher  que  les  honimcs  ne 
layent  ^ ou  méprisé  ,  ou  condamné 
quelquefois. 

C  eft  pourquoy  il  a  abandonné  en*, 
tiércment  ia  réputation  àDieu^qui  pé- 
nétre le  fond  des  cœurs  ^  &  ayalit  à  (è 
défendre  contre  les  paroles  injurieufes 
&  lès  faux  ibupçons  des  perionnes 
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inédifantes  Se  audacieufes  y  il  n  a  em- 
ployé cpncr'eux  que  rhumilité  &  la 
patience. 

Il  a  répondu  néanmoins  quelque- 
fois à  leurs  accuiacions  ^  de  peur  que 
ion  filence  ne  devinii  une  occafion  de 
icandale  aux  foibles» 

^ui  efies-  'vms /voui^ui  croje%^en  moy. 
pwr  avoir  pemr  d^mn  homme  mortel  f 

Ji  efi  0Mjomà  huy  ,  &  demoia  il  ne 
fera  plus. 

Craignez  Dieu  ^  &  vous  cefTerez  de 
craindre  les  hommeis. 

Que  vous  peut  faire  celuy  qui  vous 
des-lionore  par  Tes  paroles,  ou  par  iès 
injures  * 

C  eft  à  luy-méme  qu'il  falï  du  mal 
&  non  pas  à  vous  j  &  qudl  qu'il  Coic^ 
Dieu  ièra  Ibn  Juge. 

.  N'ayez  donc  dcvaicit  les  yeux  que  et 
jufte  Juge ,  &  n'oppofez  point  pour 
voftrie  défeoiè  ks  plaiaue&  ^  ics  dii^ 
putes. 
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Que  s'il  fèmble  <jue  vous  fucconii? 
hiez  pour  un -temps  a  rinjuftice,&  que 
vous  demeuriez  cou  ver  c  de  confufion 
(ans  lavoir  mérité ^  ne  vous  en  fâchez 
point,&ne  ternifTez  point  par  quelque 
impatience  1  éclat  de  voftre  couronne. 

Tournez  vos  yeux  vers  moy  qui 
règne  dans  le  Ciel, .qui  fuis  aHez  puil- 
fànt  pour  vous  tirer  de  l'opprobre  &  du 
dernier  mépris ,  ^  qui  rends  à  chacun 
film  fisctuvres. 

Chapitre    XXXVII.  - 

S^abAndonmr  tout  à  Dteu ,  fàns  «vouloir 
reprendre  le  jo  'm  de  /oy  me/me, 

'  Jesus-Christ. 

M On  fils,  quittez,  vous  vôus- 
méme ,  &  vous  me  trouverez. 
N'ayez  point  de  volonté  ni  de  choix, 
dépouillez -vous  de  toute  propriété, 
&  vous  croîtrez  toujours  en  vertu. 
•Car  aulli  toft  que  vou$  vous  iêrez 
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abandonné  entièrement  à  moy^fans  ré- 
prendre  encore  le  foin  de  vous  meimé, 
je  répandray  avec  plus  daboadance 
ma  grâce  dans  vous. 

L  A  M  E. 

Seigneur ,  combien  de  fois  me  doisc 
je  ainfi  abandonner  à  vous  :  ou  eri 
quelles  rencontres  me  dois-je  quitter 
moywmefaie?  *; 

JeSUS-ChRIST;  « 

Mon  fils  ,  àîbandonhez^voiis  à  mby 
toujours  &  à  toute  heure  ^  &  dans  les 
plus  petites  chofes  conune  dans  les 
plus  grandes* 

Je  n*exceptc  rieh^  mais  je  veux  votii  i 
trouver  en  tout  dénué  de  tout;  ^ 

Car  comment  pourrez-vous  eibre  à 
moy  &moy  àvous^fi  vous  n  elles  dé- 
pouillé entièrement  &  au  dedans  &c  aii 
dehors  de  toute  volonté  propre  > 

Plus  vous  ièrez  prompt  à  exécuter  céc 

avis^  plus  vous  devienckëz  fort  y  ôc  plus 

vous 
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le  ferez  pleinement  Se  fînoere*. 
^;  laî^  plus  vous  plairez  à  mes  yeux  ^  & 
'f|:çlus  je  vous  enrichiray  de  mes  grâces* 
^  Il  y  en  a  qui  s'abandonnent  à  rnoy, 
tnaiis  c  eft  toujours  avec  quelque  réfer- 
ve^  ôc  comme  ils  n  ont  pas  en  moy  une 
pleine  confiance,  ils  s*entremct cent cn-^ 
core  du  foin  d'eux-mefmes. 

Il  y  en  a  qui  s  oi&ent  d  abord  pour 
eftre  entièrement  à  moy ,  mais  fe  trou- 
vant attaquez  par  la  tentation  ^  ils  le 
rendent  de^  nouveau  les  maîtres  d'eux- 
.laefines  ainfî  ils  n  avancent  point 
jdans  la  vertu- 
Ces  perfonnes  ne  goûteront  jamais 
I  la  liberté  véritable  d  un  coeur  pur  ,  hy 
cette  douceur  ëë  cette  grâce  que  je  don- 
ne à  Tame  y  en  la  faiiant  entrer  en  ma 
familiarité  toute  divîile,  fi  auparavant 
ils  ne  s'abandonnent  à  moy  fans  rcfèr- 
Vc,  par  un  la^rifîce  &  une  immolation 
contimielle  de  tout  ce  qu'ils  font  ^  puijs 
qiieiàns  cela  nul  ne  .peut  jamais  s'unir 
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parfaicemcnc  à  moy  ^  ny  joiiir  de  moy.. 
Je  vous  lay  dit  fouvenc ,    je  vous  le 

jedis  encore  ;  Quittez- vous  vous-mef- 
me  ^  abandonnez^vous  à  moy  ,  &  vous 
jouirez  m  fond  de  volhe  coeur  d*une 
grande  paix. 

.  ^Donnez  tout  pour  tout.  Ne  recherr- 
chez  plus  rien  de  vous^mofine  après 
vous  eike  perdu  en  moy« 

Ne  reden^dez  plus  cien  de  vous- 
aie fme  après  vous  eftre  donne  à  moy. 

Demeurez  à  moy  purement  ^  ferme- 
ment 9  £uis  heziter^&  vous  joiiirez 
de  moy. 

C  cJft  alors  que  vous  ferez  libre  dans 
le  caur,&  que  vous  ne  ferez  plus  en- 
velope  de  ténèbres^ 

Aljpirez  à  ce  grand  bien  par  tous  yos^ 
«Sorts,  par  toutes  vos  prières ^ &  tous 
vos  defirs,  afin  queftant  dépoiiillé  de 
corne  propriété^ vous  puiifiez (iûvre nû 
Jfisus  im  lur  la  croix  ^  éc  qu  eilant  mo^t 
à  vous-mefiïie  ^  vous  viviez  ayec  mi^y 
etenielkinent^ 
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^  Ce  fera  alors  que  toutes  ces  imagina- 
tions vaines, ces  troubles inconfiderez^ 
èt  ces  foins  inutiles  qui  vous  travaillent, 
|jt*fèront  diffipez. 

S''  Ce  fera  alors  que  vous  ferez  affranchi 
Vtie  toutes  vos  craintes  immodérées  ,  & 

que  voflre  ame  verra  mourrir  en  elle 

Tamour  de  foy-fnelme, 

m 

Chapitre  XXXVIII. 

Confer^er  h  paix  dans  les  aEtions 

extérimres. 

Jesus-Christ. 

MO N  fîls ,  en  quelque  lieu  que 
vous  foyez  ,  quoy  que  vous  faf- 
fiez,&  en  quelque  occupation  que  vous 
^- vous  trouviez,aycz  grand  foin  de  demeu- 
rer toujours  libre  au  dedans  de  vous. 

Confervez  un  empire  fur  vous-mefiiie, 
&  ne  vous  laiffez  point  accabler  &  ab- 
batre  fous  les  chofes  extérieures,  mais 
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tenez -VOUS  toujours  élevé  au  deflus 
d'elles ,  afin  xjue  vous  (oyez  ie  domina^  . 
(eur  de  vos  ^âions  y  les  conduiiaiic 
comme  en  ellant  le  maître  ^  fans  vous  ijl 
y  afllijettir  comme  un  efclave.     ^       4'  ^ 
C  eft  ainfi  que  vous  deviendrez  {ctà^^  % 

.  biable  à  ceux  qui  eftant  achetez  par  les  ' 
Juifs ,  eiloient  affranchis  j^nfuite  »  &  que 
devenant  un  vray  Hébreu ,  vous  pafTcirez 
dans  Tei^t  &  la  Uberté  dés  enfans  de 
Dieu.  ■ 
'  Qui  fe  tiennent:  au  deflbus  de  toutes 
les  chofcs  prcfèntes  pour  ne  .contempler 

jijuclcs cterncilcs.  *  - 

Qui  ne  voyeiat  que  de  l'çeil  gauche  la 

•  figure  d  u  monde  qui  pafle,  mais  arVê  t  ent 
leur  ail  droit  lùr  les  biens  c^e'lcftes  $i  _ 
éternels»  *: 
Qui  ne  fe  laiflênt  point  entraîner  à 
toutes  les  chofès  temporelles  en  s'y  at- 
.  tachant,  mais  qui  les  entraîneni^  plû- 
«oft,  &  les  forcent  de  ièrvir  félon  1  ordi-é 
qi^e  Dieu  a  étably  dans  ùl  créature,  ou 
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'ûjas  fouâre  rien  de  déréglé,  &c  où.  il 
veutq.ue  Cûui; tende  à  lagloiL-ç  durCréa- 

iNe  jugez  point  de  tout  ce  qui  arrive 
1']^  en  ceccc  vie  {èlon  les  apparences  exté^ 
A^  jieures,  &  n'examinez  point  avec  un  œil 
\e  chair  tout  ce  que  vous  voyez  &  touD 
ç  qiae  vous  entendez^ 
^^^^  Ayez  ibin  anili^rtoft  d  entrer  dans  le 
^  tTabernacle  comme  Moyfe  ,  pour  y 
nfiiUer  le  Seigneur ,  &  il  ne  de'dai- 
ra  pas  de  vous  rendre  quelquefois* 
uy*meime  ies  oracles  ^  &c  de  vous  in£- 
uire  de  beaMCojuj^  de  chpfes  ^rQ^fcntes 
:  futures^ 

1^  C^r  nous  voyons  que  Moyfe  a,  tour 
urs.  recours  au  Tabernacle  ^  pour  sé^ 
laircir  des  queilions  douteufes  &  difE- 
vciles ,  &  que  fe  trouvant  dans  le  péril ,  & 
traque  parla nialice^des hommes ,  il  n'a 
int  d'autre  azile  que 'd'implorer  lar 
^roteâ:iôn  dje^Dieu  dans  la  prière. 
Ç  çiiainflque  dan^s  les  rencontres  fa- 

A  a  ni 


Digitized 


Chapitre  XXXIX. 

* 

Attendre  D.ieu^qui  a  Join  de  tout. 

Je  sus-Chris  T. 
On  61s,  remettez  toujours  en. 
tre  mes  mains  tout  ce  cjui  vous 
regarde, 

:  J'auray  foin  de  tout ,  &  je  feray  tout 
reuiOr  en  {on  temps.  Attendez  mes  or- 
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chcufès  .tou&^voUrc  reftige  doit  eflrc 
d'entrer  dans  le  (ècret  &  comme  dans  le 
(anâuaire  de  voftre  cœur ,  pour  y  de^ 
mander  initamment  à  Dieu lafliftance 
de  fà  grâce. 

Aufïî  l'Ecriture  nous  apprend  que  Jo- 
liié&lesènfànsdliraël  furent  trompez 
autrefois  par  les.  Gabaonites  yparce  ij^'ïls 
n  eurent  pas  fqin  de  conjulter  auparavant 
r oracle  de  Dieu^S^c  qu'ayant  elle  trop  cré- 
dules aux  paroles  douces  ôc  artificieufes 
de  ce  peuple  ^ils  felaiâerenç  iëduire  par 
une  faufle  compalïion. .  '  ' 
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dres.&  ma  volonté  ^  &«vous  tirerez  de 
cette  Ibûinilïion  un  grand  avantage.. 

L^A  M  E. 

Seigneur ,  c'eft  avec  grandie  joye  cjue 
je  vous  abandonne  le  loin  de  tout  ce 
qui  me  regarde,  parce  que  lors  que  je  Iq^ 
veux  prendre  moy-mefme  ,  j  éprouve 
combien  je  me  travaille  inutilement. 

Plût  à  voftrc  bonté  que  j'euflc  allez 
de  force  pour  ne  me  point  embarafler 
de  toutes  les  inquiétudes  de  i'avcnir, 
âcpour  ne  poiat  heziter  à  chaque  ren- 
contre à  vous  làcrifier  ma  volonté, afin 
qu'elle  demeure  toûjours  foûniife  à  la 
voAre. 


Jesus^Ch&ist.  \ 

Mon  fils ,  fouvcnt  un  homme  eft 
pdli&nné  pour  tiije  choie,  de  la recher. 
che  avec  une  extrême  chaleur  ,  mais 
aufll-tpft  qu'il  la  poiTede ,  il  s'en  dé- 
goûte, &  en  juge  tout  autrement  qu'il 
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ne  fkifbit ,  parce  que  Tame  eft  chan- 
geante dans  fès  afFcélions  ,  &  qu  elle 
pailè  aizémenc  de  celle  qu  elle  avoic  à 
une  autre  qui  luy  eil  toute  contraire. 

Ce  n  elt  donç  pas  une  petite  vertu  que 
de  fè  quitter  {by-rtiefioe  dans  les  plus.  ' 
petites  chofes;. 

"Le  progrés  véritable  dans  la  piéçc  coa- 
•  ^fte  à  le  renoncer  loy-mcfme,^  celuy. 
q«i  eft  dans  cet  eftat  marche  en  liberté^ 
iicflans  une  grande  ailcurance. 

Cela  n  empêche  pas  néanmoins  quc^ 
cet  cfprit  ei^memy  dç  tout  bien,  nemef-  ; 
te  tout  en  ufage  pour  le  tenter  &  luy. 
dreiler  des  embûches  jour  &  nuit ,  afia 
de  le  jfiirprendre  lors  qu'il  y  penfe 
le  moins ,  &  le  faire  tomber  dans,  fes 
^  pièges  &  dans  iès  filets. 

C  eft-pourquoy  je  vous,  ay  dit  ca  la 
personne  de  mes  Apôtres  :.  Veille^  ^> 
.  ajîn  qM  wous  n  enme%^  point  dans^ 
h  tentatiun, 
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^ue  l homme  lia,  rie»  de  hoM  de  foy-mé-, 
me ,  €^  ne  peut  fi  glorifier  en  rien. 

L  A  M 


SEIGNEUR^ <liîeSt-ct  que  [homme,  rp 
pour  eftre  un  objet  de  y  os  foins  ô?  ds 
*t/ofire  fouvemr?  ^  quefi-ce  que  le  fils  de 
(homme  pour  î honorer  de  vofire  prefince  ? 

Qu'a  mérité  l'homnie  pour  vous  por- 
ter à  luy  donner  voftre  graçc  ï 
\  Pequôyme  pourrois-je  plaindre ,  S.ei--  *' 
gnçur,  fi  vous  m'abandonniez  ? 
.  Ou  avec  quelle  jufticc  puis- je  ne  pas* 
trjpuver  bon  que  voUiS  ne  maccordie» 
ffis  ce  que  )e.  vous  demande  > 

Cerf  es;  ce  que  je  puis  penfer  &  dire- . 
de  moy  de  plus  véritable  ,  c'cft  que  je 
ne  fuis  riea,inon  Dieu-,  que  je  ne^uis, 
.  rie^,que|e  n'ay  rien  de  bçn  par  moy- 
mefme ,  que  je  fuis  dans  urfe  défaillance 
géti^éï^ç  de  toutes  chofes c^^jç  tçnds, 
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fans  ceflè  au  néant }  &  que  il  vous  ne 
>  m'alliftez  èctihmnc  fortifiez  intérieure- 
ment ,  je  me  trouve  aufli  toft  tout  tiède,  - 
&toutlachei.. 
u,  '.**'*    'P^?*'* "^ous ySeigneur^  vous  efies  toufmrs 
/p  w^^- ,  vous  demeurez  dans  toute  le-  . 
tiernité  toâjottfs  boîi,  toujours,  juflej 
toujours  fàint.  . 

Vous  faites  éclater  voftre  bonté  ,  vô- 
tre juilice,  &  yoilre  (àinteté  dans  tous' 
vos  ouvragés ,  &  vous  les  conduifez  avec 
une  admirable  ligeffe. 
.  Mais  comme  le  çoids  de  ma  firagili  té 
»  naturelle  me  porte  a  me  reculer  plûtoft 
àm'avahcer  dans  voftre  voye,je  ne 
puis  demeurer  toujours  fèrhie  dans  le 
meimeeAat,  parce  que  je  fuis  temporel 
'  &  fïijet  à  la.  vicilïïtude  des  temps. 
Mota  ame  néanmoins  (è  trouve  mieux 
aufli-toft  qu'il  vous  plaift  de  la  regar- 
der,  &  de  luy  cendre  voftre  ièc^urable 
main. 

Car  vous  pouvez  fèul  &  fans  l'aide 
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d'aucun^homme  la  foulager  &c  la  fortû 
fier  d'une  telle  forte  ,qu  elle  ne  change 
plus  (î  fouvent  d  affiette ,  &  ne  prenne 
plus  cane  àe  vi&ges  difFérens  ^  mais  que 
mon  coeur  fe  tourne  tout,  vers  vous  feul, 
&  ne  fe  repofc  qu'en  vous  fèul. 

Que  fi  je  pouvois  bienrenonccr  à  tou- 
tes les  confblations  humaines ,  en  con^ 
iidecant  ou  que  ce  feroic  là  le  moyen 
d  acquérir  la  ferveur  de  lefprit,  ou  que 
rimpuifïance  mefme  où  je  me  trouve 
d  eflre  confole  par  aucun  homme,m*im- 
pofe  comme  une  heureufè  néceflite  de 
n'avoir  recours  qu  à  vous  :  j'aurois  grand 
lùjet  d'efpërer  de  recevoir  voflre  grâce, 
&  d  eftre  comblé  de  cette  joye  qu  ap- 
porte le  don  toujours  nouveau  de  vos 
ceiefles  confolations. 

Je  yous  rends  j^niccs,  ô  mon  Dieu, 
puis  que  tout  le  bien  qui  vient  à  mon 
ame  ne  vient  que  de  vous. 

Çar  pour  moy  dans  Tinconflance  & 
dans, la  fbiblefTe  où  je  me  trouve,  jene 
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fiiis  (j^ue  vatiité,6ç  (jujun  néant  devant 
vous. 

D  où  me  puis-j,c  donç  glorifier,  ô« 
pourqupy  defiré^je  4  çftf  e  çttinae  î 

Eft-ce'à  çaiife  de  mon  néant  i  Ccft  . 
çela  mcfmç  qiiifeft  le  cpinble  de  la  va- 
.  nité  &  du  men(oiige.  S 
Gerces  la  yaine  gloire  eft  une  pefte^ 
deteftable  ,  &  la  plus  grande  de  toutes, 
les  iUuiîons ,  puis  qu  elle  nous  prive  de 
la  véritable  gloire  y  ^  bannjtt  de  aous  la, 
•  grâce  du  ciel. 

Car  rbomme  qui  fe  pl'aifl:  en  foy^ 
inefme  vous  déplaift  y  mon  Dieu  ,  & 
defîrant;  des.  bommes  de  vaines  louan- 
ges, il  pe;;d  la^  fplidité  d'un^  ve^tu  ve*,  ' 
ritable.  , 

La  vraye  gloire^  la  jéye  iainte  de; 
l'ame*  eft  de  le  glorifier  ea  vous,,.&  non. 
dans  loy-mf  line  s  de  fe  réjouie  dç  vollre- 
grandeur ,  &  non  de  fà  propre  vertu , 
0e  ne  prendre  plaifir  dans  aucune  cuea: 
çure  quç  poi^r,  i;ai»our  de  yous,^  I 

] 

i 
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'       *  Digitizedby  Google' 


Liv&B  IIL  Chaf.  XL.  381 

;  Qu'on  élevé.  Seigneur,  voftre  faint 
Nom ,  &  que  le  mieii  foit  dans  l'oubly  j 

c[u  on  glorifie  vos  œuvres ,  &  non  pis  les 
*  miennes^&  que  cous  les  hommes  louent 
.\&  benifleiit  voibc  grandeur,  iàns  que 

jaye  aucune  part  à  leurs  louanges. 
Vous  cftçs  ma  gloire  ^  vous^cftes  la 

|oyc  de  mon  coeun  ' 
Je  mçréjoiiiray  &  je  me  glorifieray  eh 

vous  pendant  tout  le  jour  j  &  pour  moy  «•^«^•»«» 

/>  ni  me  glorifieray  que  de  nm  tnfirmU^z. 

&  de  mes  f  biblejfes. 

.  Que  les  hommes  à  Timitation  des  juifs 
Cherchent U gloire  quils  je  donnent  les  uns  î. 
i^x  autres  /  pour  moy  je  nechercheray  ^ 
^que  celle  qui  vient  di  Dieu  feuL  * 

ATou te  la  gloire  humaine  ^  tout  l'hon- 
heur  temporel,  &  toute  la  hautellc  & 
Teclat  du  monde  eftant  compare  à  vô-  . 
tre  éternelle  gloire  ,  n'eil  que  folie  & 
que  vanité. 

O  vérité  qui;nc'claire ,  ô  miféricor  de 
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en  qui  j  efpcrc  mon  Dieu,  Trinité  bien- 
heureufejà  vous  lèui  foit  honneur  ôc 
louange ,  gloire  &  vertu  dans  1  éternité' 
des  fiécles  des  fle'cles. 


Çha.pitre,  XXI. 

j^'i/  fij^  de  regArdif  Dieu  y  pour  ne 
sattrifier  de  rie^  fur  Je,  une. 

Jesus-Christ. 

M On  fils ,  ne  vous  açtriftez  point  ' 
de  voir  les  autres  da4is  l'cléva- 
tion  &  dans  l'honneur  ,  &  v6us  dans 
1  âbailTement  &  dans  le  mépris.  Elevez 
voftre  cœur  vers  moy  qui  fuis  dans  le 
ciel ,  &  vous  n'aurez  poiijt  de  peine  de 
voir  que  les  hommes  vous  méprifent 
fur  la  terre. 

Scîgnojr ,  nous  iommes  aveugles ,  & 
iious  nous  laiiTons  furprendre  aizémeiic 
à  la  vanité. 
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Si  je  confîdcre  bien  ce  qoe  jeiùis^  je 
rcconriQÎcray  que  nulle  créature  ne  ma 

jamais  fait  aucun  tort  ,&  qu  ainfî  jen  iy 
nul  {ujet  légitime  de  me  plaindre  de 
vous. 

Car  vous  ayant  oilenfé  ibuvent  &:  par 
de  grands  péchez  ^  il  eil  bien  jufle  que 
toutes  vos  créatures  s'arment  contre 
jnoy. 

-  Ainfï  il  ne  m'eft  dû  que  de  k  confu» 
iîon  ôc  du  mépris ,  comme  à.  vous  appar- 
tiénc  toute  loiiangc ,  tout  homieur  & 
.toute  gloire.  * 

£.t  b  je  ne  tâche  d'entrer  dans  un& 
telle  difpofition  que  je  veuille  bieu  eftre 
méprifé  &  abandonne  de  toutes  les  créa- 
turcs  ,  &  cftrc  conHdéré  comme  un  pur 
néant  ^  je  ne  pui«  acquérir  la  pak  la 
fermeté  intérieure, ny  eilré éclairé  par 
voilre  £iprit ,  ny  demeurer  pleinement 
&  parfaitement  uny  à  vous.  - 
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'  ^  

Chapitre  XLIL 

* 

•  *  ^ 

fâmàur  de  Dieu  efi  le  fondement  de 
Vâmitié  tvéritablr.  ' 

^  ....  »>  '  *  « 

jEiSUS-CHRIST. 

M P  if  fils  i  fi  VOUS  mettez,  voftré 
paix  dans  une  peribnne ,  parce 
que  voûs  trouvez  la  douceur  dans 
fa  converfàtion  &  dans  la  conformité' 
de  (es  iÔMimehs  avec  lés  voftrés  y  vofiire 
ame  lera  toûlj ou»  dans  l'inââbilicé  ^ 
dans  le  .  troublé.-  » 

Quefîypus  avez  recours,  à  la  vérité 
toujours  vivante  Ôc  toujours  ftable^ 
vous  ne  {èrez  attf ifté  ny  dé  râbfénce^ 
hy  de  lamortdeceii^  que  vous  aimez. 

LIamour  que  vous  avez  pour  voftre 
amy  doit  efti^e  fondé  en  inoy ,  6c  c'eft 
pour  moy  que  vous  devez  aimer  toiis 
ceux  qui  voi^  paroiilènt  vertueux,  &  qui 
voiis  font  les  plus  chers  en  cette  vie; 

Saris** 
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*  ^ans  snoy  ràroitié  n  eft  hy  ve^table 
tiy  durable  y  6c  Tamoiu:  donc  deusc  pet^ 
ibnnes  font  liées  enfcmble  n  ell  point 
pur^  fi  je  ne  fiiis  moy  mefinc  k  nœud 
<|uileslie. 

Vous  devéE  eibre  tellemenc  mort  à 
raiFe(^ion  des  peribnnes  mefmes  que 
vous  aimez,  <^ue  vous  fouhaiciez  au- 
tfflttc  qu*il  ti\  en  vdiis ,  de  votis  pbuvôilr 
paâèr  de  ia  compagnie  de  cous  les 
hommes. 

'  '  Plus  rhomrne  s'éloigne  de  toutes  les 
i^fi(blacions  de  la  terre  ,  plus  il  s  api 
proche  de  Dieu  ;  &  plus  il  deicenddan^ 
1  aby^pae  Ibn  néant  ^  èc  devient  vil 
àfes  propres  yeux^  plus  il  s'élève  vers 
le  ciel,  &  s  aby fine  clans  le  fein  de  fou 
Cr^ateu)*- 

« 

Celuy  qui  s'attribue  quelque  bien 
(empefcne  que  là  grâce  de  Dieu  ne  vien- 
ne en  luy,  parce  que  le  fàiht  Efprit  cher- 
che, roûjours  lin  cioéiir  hUlnble.  * 

$i  vous  r^avicz  vous  anéantir  parfai* 
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tement^  &  vous  dépouiller  entiélrciilenç 
de  rAxour  des  chofès  créées .  vous  me 
verriez  défcendre  dans  vous  avec  Tau 
bondance  de  mes  graceSi 

Ces  vues  que  vous  avez  des  créatu^  • 
tcs^  vous  empêchent  d^arfêter  vos  re- 
gards iùr  le  Créateur. 

Apprenez  à  vous  vaiilcre  en  toutes 
chofes  pour  l'amour  de  Dieu^  &  voftre 
ame  s'élcvant  peu  à  peu^  apprendra  ain^ 
il  à  le  connoitre« 

Quelque  petite  que  ipit  .une  chofe  ^ 
fi  on  la  regarde  &  a  on  Taime  des^or'* 
donnément ,  cet  amour  eil  une  tache 
dans  le  caùr,  &  le  rend  plus  pezaUt 
{>oijr  s'unir  au  fouverain  bien» 


» 
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Chapitre  XLIIL 

0  • 

1  •  •  • 

t>e  la  /ciènci       Dieu  infffire  luy^mejme 
dans  le  cœur  des  humbles. 

j  E  s  U  S-C  H  R 1  S  T. 

O  n  fils ,  que  là  beâtitë  6c  k 
iubcilicé  des  (iiTcours  des  hom- 
»i»e5une  vous  touclie  point  i  carli  Kqyjut-  - 
me  Dieu  ne  conjîjie  pas  dans  les  difèourt^ 
^imm  dam  U  force     dam  h,  *vmu  dir 

■\\  Confiderez  âctentivemem.mes  paro-: 
Jes ,  qui  embrazent  îe  cœur  au  melmc 
^mps  qu'elles  éclairent  l 'efpric ,  qui 
torment  dans  l'anie  la  componâion, 
la  confolenc  en  mille  manières. 
.  Ne  lifêz  jamais  ma  parole  pour  pa- 
roître  ienliiitc  ou  plus  làge  ou  plus  ha- 
bile. 

Appliquez  -  vous  {erieufcment  à  là 
moi'ciHcation  .de  vos  paillons ,  parce 

Bb  ij 
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que  céc  exercice  vous  fèrviraiànscom* 
paraifon  davantage  que  la  connoiflànce 
des  queftions  les  plus  difficiles.. 

Quelque  étude  que  vous  faffiez ,  queL 
que  connoiilàncc.  que  vous  ayez ,  vous 
devez  toujours  retourneràmoy,  com- 
me à  celuy  qui  eii  doit  cllre  la  fin  &  le 
principe. 

C'cil  moy  qui  apprens  aux  hommes 
.  ce  qu'ils  i  çavent ,  ^  qui  donne  plus  de 
ftmiere  d' inteUigence  aux  Jtmples  aux 
fÊtits  y  que  tous  Tts  hommes  ensemble 
ne  leur  en  pourroient  donner. . . 

Celuy  à  qui  je  parle  poflèdera  bien- 
toftlafagefie,  &  s'avancera  merveillett- 
iCsBaieht  àaiis  la  vie  de  l'Eiprit. 
:  ,  Malheur  à  ceux  qui  vont  chercher 
danslaicience  des  hommes  deqi^oy  re- 
.  paiftre  leur  curiofité,  &  qui  Ce  mettent 
.  peu  en  peine  de  fçavoir  ce  qu'ils  doivent 
faire  pour  meièrvir. 

Il  viendra  un  jour  où  Jésus  Roy  des 
Apges  paroiilra  comme  le  Oo(^eur  des 
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DocSleurs ,  &  viendra  examiner  les  étu- 
des &  la  fcience  de  chacun,en  fondant  le 
*  fond  des  ccéurs  ëc  des  coniciences. 

C  eft  alors ,  ielon  le  langage  du  Pro-  f^^'^  »• 
phete,  qté  il  portera,  U  lumière  de/es  Um^ 
j^es  jufques  dans  les  re^lif  les  plus  cacheT^  df 
Jerujalem ,  6c  que  decouwant  a  nû  ce  qui^  t.  cêr.A. 
ejloit  CQWvert  de  ténèbres  »  ilrendra lésion^ 
^s  muettes  y  confondra,  tous  les  vains 
raijonnemens. 

^  Ceft  moy  qui  clevc  en  un  moment 
i  efpric  humble  ^  &c  qui  le  fais  entrer 
plus  avant  dans  les  railons  divines  de 
1  éternelle  vérité,  que  ceux  quiauroient 
ëfté  inftruits  durant  dix  années  dans  la 
fcience  des  Ecoles. 

Je  ne  meile  point  dans  ma  manière 
dlnftruireny  le  bruit  des  paroles,  ny  la 
cohiùnon  des  opinions  différentes ,  ny 
le  fafte  de  lambition  &c  de  1  honneur, 
ny  la  chaleur  des  diipuces  oc  des  argu- 
mens.  *  * 

CcQ:  moy  qui  apprens  à  foubr  aux 

Bb  iij 
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pieds  tout  ce  qui  eft  dans  la  terre  j  à 
méprifer  tour  ce  oui  eft  préfent  ;  à  ne 
chercher  que  les  biens  du  ciel  ^  à  nCf 
goûter  que  rétcrnicë  j  à  fuïr  les  hon-: 
neurs  j  à  foufFrir  les  fcandales  ;  à  met- 
tre en  moy  (cuJ  toute  Ton  cfperance  y 
à  (le  defirer  rien  hors  de  laoy  y  Ôc  à 
iiVaitner  ardemment  p|us  que  toutes 
chofes, 

'  Il  s  eft  trouvé  des  perfçnnes ,  qui 
tn'aimantdu  fond  de  leur  cœur  ont  ap- 
pris 4e  moy  des  fecrets  <livins,  dont 
lis  ont  parlç  enfiiite  d  une  manière  adt- 
mirable. 

Ainii  ils  ont  plus  avancé  en  renon- 
çant à  toutes  choies,  qu  ils  nau^oient 
fait  par  toute  la  reçherche  d  une  lon- 
gue étude. 

Mais  je  ne  me  conununique  pas  éga: 
icment  à  tous. 

Je  îj^e  dis  aux  uns  que  des  chofèsi 
communes \  j'en  dis  aux  autrçs  dç  piuji[ 
particulières. 
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Je  me  fais  connoître  agréablement 
de  quelques-uns,  en  me  découvrant  à 
«;ux  au  travers  des  ombres  &c  des  fîgu^ 
rcs  i  &  je  m'en  réferve  d  autres  pour 
leur  révéler  dans  une  grande  clarté  le 
fecrec  la  profondeur  dç  mes  myC^ 
tercs* 

r  ^  Les  livrçs  difent  la  niefme  chofè  à 
tous  i  mais  ils  ne  font  pas  la  mefinc 
împreilîon  dans  tous ,  parce  que  ccÙ: 
.  jpoy  qui  fuis  au  dedans  de  lame  com- 
;  me  celuy  qui  enfeigne  la  vérité ,  qui 
fonde  le  fond  du  cœur  j  qui  pénètre  le 
fecret  des  penfëes  ;  qui  forme  les  œu« 
vres  &  les  aâions  y  &  qui  partage  mes 
do^s  9UX  bpmmçs  ie^QA  qu'il  xne  plau« 

■  * 

• 
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Chapitre  XLIV. 


Fuif  les  cofi^efiations ,  pour  çon^r^^r  U 

paix  de  Jhn  awfi.      -  ' 

Jesus-Christ^ 

MO  N  fils ,  VOUS  devez  vous  cout 
du  ire  en  beaucoup  de  chofèç 
(awpime4fs  îgnorans&n  y  prenant  nuL 
le  parc  y  &c  vous  coniîderer  comme  un 
M  (.14  homme  qui  eft  more  fur  la  cerre^  ^pour 
qui  tout  le  monde  efi  mort  té  aruâ0. 

Vous  4evez  auilî  (buvent  eftre  (cfiud 
à  tout  ce  que  vous  entendez  dire  ^  &l  ne 
vous  appliquer  qu  a  ce  qui  vous  peut 
cottferver  dans  la  paix  de  l'aine^ 
'  Il  vwt  beaucoup  mieuk  détourner  vos 
yeux  &c  vos  penfées  de  tout  ce  qui  vous 
deplaill:  ^  àc  laiiTer  à  chacun  la  li^ertç 
^e  iès  lentimeiis  j  que  de  votus  emba- 
rafler  dans  dçs  çpnteAations  &  des  diA 
putes. 

^  y  o^s  vous  tenez  fcrmemeçiç  u^iy  à. 
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Dieu ,  &  fi  vous  Icnvifagcz  fouvcnt 
comme  voftcc  juge  ,  vous  n  aurez  pas 
de  peine  à  foufrir  qu'on  écoute  &  qu'on 
croye  plus  les  autres  que  vous. 

i  .  Hela^  Seigneur ,  en  quel  eftat  fom^ 
jpoies  nous  réduits.:  On  pleure  une  pértc 
temporelle  ;  on  fe  tourmente  on  iè 
tuë  pour  gagner  un  rien,  &  on  oublie 
atton  perd  Ion amc,  fans  qu'une  perte 
5  effroyable  nous  revienne  à  peine  à  la 
Ijiemoire.     .     .-  :  • 

r,('  On  eft  mcrveilleufement  attentif  à 
cc:qui  neièrt  que  peu  ou  point ,  Se  on 
.nc^ige  facilement  ce  qui  eft  infini-»  • 
^ent  neceflàire  -,  parce  que  rhoiiimô 
par  le  poids  de-  fa  corruption  le  répand 
lottt  entier  au  dehors ,  fe  rcpofe  avec 
plaifïr  dans  l'amour  des  chofes  extérieu- 
res ,  fi  vous  ne  le  faites  bicn-toft  remîreï 
dansluymefme.  *  .  ' 
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Chapitre  XLV, 

Kçchp'chcr  l'amitié  non  des  homms^  mais 

de  Die»,  * 

t  A  M 

•     •  - 

AS^ficTi-moy,  nwu Dieu^dans  ïafiicr. 
tion  oh  je  me  trompe  s  parce  que 
tout  le  fdut  qHon  attend  des  kmmet 
nefi  que  menjonge  ^  que  vamfé. 

Combien  de  fais  ay-je  efté  trompé,j 
en'ne  trouvant  point  de  fidélité  où  je 
m'aflèurois  d'en  trouver,  &  en  tjrOUi 
vanç  où  je  rcfperois  le  moins  ? 

Aind  toute  l'eiperaiice  que  l'on  peui; 
mettre  dans  les.  riommes  cil  vaine  & 
trpmpcufè  j  mais  c  eft  vous,  mon  Dieu, 
qui  eibs  le  làlut  &  la  vie  des  juftes. 

Soyez  beny,  6 men  Seigneur. &  mon 
Dieu,  dans  tout  çe  qu'il  vpus  plaît 
qu'il  noifs  arrive. 

Nous  ne  Tommes  que  fôiblefie  & 
qu'i^cQAilançe    npus  aoi^s  laiilEbtns 


« 
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^ifément  fùrprendre ,      nous  çhan^ 
geonis  en  un  moment. 

Qui  elt  rhorpme  qui  garde  fon  amc 

avec  une  vigilance  lî  çonti^welle,  & 
pne  circonfpeâiion  fi  cxaéte ,  qu'il  ne 
'tombe  jamais  en  quelque  iiu-prifè,  ou 
.i^ans  quelque  peine  deijpric  qui  lin-' 
quiéce  ou  qui  remb<u^<i-^e } 
ï  Mais  ççluy  qui  met  fon  efpérance  en  ' 
vous,  &  qui  vous  cherche  avec  un  cœur 
jjîmple,  n'eft  pas  iî  expoié  à  çes  ftcci, 
.^4ipns  fâcheux.  ' 
:^.--Et  s'il  tombe  dans  l'affliaion,  qupy 
.'qu'il  s'en  tr<»ive  environné  Se  cominô 
.:$u;cabl&de  toutes  parts,  vous  l'en  tire- 
fez  ,  ou  vous  le  conlblerez  bien  «-  tolL  " 
•  parce  que  vous  n'abandonnez  point 
'  ceux  qui  efperent  en  vous  jufqu'à  la  fin. 
.    Rien  n'eft  plus  rare  parmy  les  hom- 
mes qu'un  amy  fidèle,  qui  demeure 
ferme  à  aimer.&  ^  aflifter  Ion  amy  dans 
tous  fès  maux.      "  •  , 

Mais  vous.  Seigneur,  vous  ci|e?  l'amy 
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unique  &  {buverain^uniquement:  ôcCovl: 
vcrainemenc  fidèle^  &  nul  ne  merice  ce 
nom  que  vous. 

O  que  cette  fainte  Vierge  eftoit  divi- 
nement éclairée ,  lors  qu  die  difbit  à  la 
veuë  des  plus  grands  tourmcns  :  ^<m 
ame  efi fondée  en  J  £  s  u  s-Chk.i.  s  t 
elleeJiJolidementétakUeenluy! 

Si  )  eiloîs  en  cét  eftat  héureux ,  je  ne 
ièrois  pas  d  aiiémenc  émeu  par  des 
craintes  humaines  ,  ny  blefle  par  des 
paroles  picquantés. 

Qui  peut  prévoir,qui  peut  éviter  tous 
les  maux  aulquels  nous  lommes  iàâs 
cefle  expofèz  ; 

Si  nous  en  (bmmes  (î  frappez  lors 
qu'ils  viennent  après  les  avoir  préveus; 
comment  n'en  ferons  nous  pas  acca- 
blez, s'ils  nousfûrprennent  &  fondent 
lur  nous  tout  d  un  coup  ^ 

Pourquoy  donc  nialheureux  que  je 
iiiis ,  ne  prens-je  pias  la  précaution  la 
plusfèui;ç  coatre  taQt4e  jxuuk;^ 
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Pourquoy  mets-je  fî  ailemenc  mon 
elpci'Ance  dans  l'homme  ? 

C'eft  )  mon  Dieu ,  que  nous  Ibmmes 
des  hommes  yôc  des  hommes  fragiles^ 
quoy  que  nous  padions  pour  des  Anges 
dans  leftime  de  plufieursi 

A  qui  donc  me  dois-je  fier,  6  mon 
Dieu,  a  qui,  (inon  à  vous  ièul  > 

Youseftes  la  vérité,  qui  ne  peucny 
tromper  ny  eftre  trompée.  ■  • 
y  . Tout  homine  au  contraire  eft  men^ 
teur,  eil  foible  ôc  inc^nilanc„  &  il  cil 
il  aile  qu'il  tombe  Si,  qu'il  .le  méprenne 
^ns  Tes  paroles ,  qu'on  y  peut  à  peiné 
adjoâterfby  ,  quelque  apparefiCéqu-el^ 
les  ayent  d'abord  d-eftre  conformes  à 
la  veritéi  -  .  . .  '  •  - 
'".  Que  vous  nous  avez  doni^é  un  ïage 
avis  ,  ô  mon  Dieu ,  quand  vous  nous 
aver  ordonné  ét  nous  garder  de$  hom» 
mes ,  &c  quand  vous  nous  avezdit ,  ^uê 
lis  donufiiques  di  flio^m  fout  Jes  «me- 
mis  j  6c  que  nous  ne  devons  p^  croire 
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jf«.i4;  ceux  qui  pourront  dire^  Le  Chrifi  efi 

Je  n'ay  qUe  trop  appris  cette  verit^ 
par  une  trifte  expérience  j  &  Dieu  veuil- 
le qu'elle  tne  ièrve  plûtoft  poiir  mé 
rendre  plus  (âge  à  l'avenir  ^  que  pour 
me  coriyaincre  de  nion  imprudence 
paflee. 

Prenez  bien  gai*de ,  Vous  dira  quel- 
quefois un  homme  du  monde,  prenez 
bien  garde  de  tenir  dan»  le  dernier  iè- 
crcc  ce  que  ;e  vous  dis  j  &  pendant  que 
je  tiens  &  qjie  je  croy  tres-lçcret  ce 
qu-il  ma'dit  j  luy^meime  ne  garde  pas 
le  lîknce  qu'il  m'a  impofé ,  mais  jxuu]r> 
que  de  parole  &  à  luy-meime  &  à  moy 
en  rcdiianc  auill-toft  à  un  autre  tout  ce 
qu'il  m'a  dit*  ,  .  :  •  > 

.  :  D.e£fendez<.moy ,  mon  Dieu^  d^  ces 
diicoureurs  &  de  ces  hommes  légers  &t 
imprudens^  afin  que  je  ne  tombe  point 
entre  leurs  mains ,  &  que  je  ne  leur  de-a 
Tîenneiaiuais  icinblabkt 
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Mettez  dans  ma  beuchè  des  paroles 
Cînceres  ôc  véritables ,  &c  éloignez  de 
.moy  l'artifice  &c  la  duplicité  de  la  lan. 
gue  j  car  je  ne  puis  trop  éviter  de  faire 
•jçe  que  je  ne  voudrois  pas  fouffrir  en  un 
autre^ 

y.  O  quel  avantage  &  quelle  paix,  ô 
itnon  pieu,  que  de  ne  point  parler  de 
ce  qui  regarcle  les  autres  j  de  ne  croire 
.(MUt  tout  indi&iremment  ^  de  n'aimer 
pas.àcS'entretenir  de  ce  qu'on  a  oiiy  di« 
te  ^  de  iè  faire  connaître  à  peu  de  pej> 
j(^^es,^  .de  vou|?  rechercher  &c  de  vpus 
(tavizageriiàns  ceflè  xomme  eftatit  le 
juge  ôc.  le  témoin  de  noAre  cœur  ^  de  nié 
Çs  laiflèr  pas  emporter  à  tous  les  vent& 
Sa  à  tous  les  rapports  des  difcours  .hu* 
mains  ^  &  de  fbuhaitcr  que  tout  le  paflé 
dedans  de  au  dehors  de  noiis  leloa 
les  règles  de  voftre  éternelle  volonté  ! 

O  qu'il  eft  utile,  pour  conferver  feu- 
témenc  dans  nous  le  trezor  celefte  de  la 
grâce  4  de  fiur  tout  ce  qui'  éclate  aux 
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yeux  du  mondç ,  &  cout  ce  qui  nous 

J?cut  procurer  de  l'admiration  &  de 
'eftime  ^  &  de  h'appliquer  tous  iio& 
Ibins  c[u  à  ce  qui  peut  ièrvil:  à  nous  cor- 
riger de  nos  défauts ,  &  à  nous  donnet 
une  nouvelle  ferveur  !       J     '  . 

Combien  y  en  a-t4l ,  à  qui  il  a  efté. 
très  nuidble  que  leur  vertii  aie  efté 
connue  &loiiée  avant  le  .temps>  .. 

Combien  eft-il  avantageux  au  con- 
traire qtie  la  g^àce-fè  tbnlèrve  dans  le 
iecret  &  dans  le  filence  en  Cjetce  vie  û 
fragile,  qui  tant  queib  dure  ell:  une 
'guerre  £c  une  tentatioh  continuelle?  .  .: 

V-'r        I  •  ••         -  '"^'-^  ;  ^/"^  *■ 

■    CaAi?iTRE  XLVI.  ■ 

♦  •       .  ..  '  .  • 

Méprifer  les  jugemens  des  hommes  ^  ^  ha^ 
.  '   fvoif  égard  quà  celuy  de  Diet$. 

\  r        Jesus-Qhrist*   >  , 

•  •  •  - 

Mo  N  fils ,  demeurez  ferme,  & 
efpcrez  en  moy.  Car  que  font 
les  paroles  des  hommes  que  des  paro^ 
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les  >  Elles  volent  dans  l'air^mais  elles  né 
pëùvtent  bleffer  |a  fermeté'  de  la  pierrél-  ' 
SI  Vous  cftcs  coupable  léit  effet ,  fbyez 
bien-aize  de  vous  ler.vir  de  ce  qu'oiti  die 
çontre  vpus  pour  vous  àmehdcr. 
'  Que  C  v^us  ne  l'eftes  pas  ^  ayez 
la  jdyé  de  Ibulfrir  cette  injure  pôu^ 
j'âa;our.de  Dieui  i  .  ->  i 

Heks  î.c'ell  bien  pèu  que  de  foufFi  w 
ÏImplement  quelques  paroles  dans 
rencoht^s^n'efiam  p»  eildore'  capable 
de  porteries  grands  tourmenisi '  ' 
.  Et  pourquoy  ces.  paroles  qUoyqué 
légères  vôus  percent-elles  jufqùes  dans 
le  êaéur*.{iîibh  parte  àiic  Vdus  elles 
encore  charnel  »  Sç  que  Vous  àVez  plu^ 
d  égard  aux  hommes  que  vous  .  n« 
devriez  4  •    '    "  ' 

•  •     •  *  ' 

Cîtf  ayaht  peur  d'éftr?  mëpiiseivous 
hp  voulez  pas  eftre  reprisse  Vos  fàut^s^ 
iSçyous  cherchez  à  les  epuyrir  de  qUeL 
ques  cxcuics.  '  '    '  •  ;  :  ' 

■  '  Mais  entrez  plus  aVàiit  dans  la  coa- 


€n  vous  .  &.quu,vQus  rcite  Mn.delir 
ii^r be .  de  ploirc  aux  hommes. 

Car  .fuyant  d'çftj^  abaiiTe.  &.  délire 
confondu  pour  vos  dçJ&uts^iL^ft  vjfi* 
ble  <juc  vous  n'eites  pas  vrâfmçîxz  lufi^* 
hlé  ;  ni  yfriymcnt  mort  au  moade  ^ 

fg[ue  le.  mon4c .  Jixft  point  vrayment 
mprt  ^ct^qifié  gourvous-  . 

les  paroles  ç^çs  hoîiiipLes  ne  vous  toi^ 
çherQntL  pjoint.    .       V  ^      -  , 
'    QuaJÇid  ils  publi^roicaft  pour  y^^^ 
noircu;.f,Q^  cjipn^mG  ja  glus 

cnveninjcc;  jpo^rrpit  inventci\(juej[;g)jil 
ycttis  ferpienç.toutè&  leurs  injures^fi  vôas 
kslaiilîez  paâèr  conuneune  paii^e/qui 
vole  dan$,J'air:  Auroicni^^eliesiaiofce  • 

inôipilre  cheveu  oc  voftr&tçfte }  , , , 

Celuy  qui  n'eit  pas  retiré  au  £3ir\4  4e 
fpft,^:pur.,  &  qui,jî^'a;pas,DiBi;  «ky^t 
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les  yeux  ,  bleflè  aizémeiit  par  la 
.inpii].<ife  parole  qui  ïoSenCe.  -  . 

^ais:  cçluy  qui  met  ia.  confiance  en 
moy^  qui  ne  s'ftppuye  point  fur  le  ju- 
gertient  qu'il  fait  de  luy-même  ,  ne 
Craindra  rien  de  tout  ce  qui  iuy  peut 
arriver  de  la  part  de$  hommes»  * 

.  Ccft.moy  qui  fuis  le  Juge  de  tous, 
€  eft  moy  qui  pénétre  les  lècrets  des 

Je  içay  .conunent  chaque  cho£b  s!eil 

paiTée.    ■•.  ;  j  . 

Je  connois  parfaitement  &  celuy  qui . 

hit  l'injure  ,&  ccluy^quiJa  fouÔr'e. 

C^cfi  par  mon  oKirc  que  vous  la  fout  ^ 
feez.  C  eft  par  ma  permilHoa  que  cette 
épreuve  vous  arrive  >  pour  faire  farots^e  t,,. 
au  Jour  ki  penfm  de  jdujteurs  qui  efiomt .!'' 
.c/Mis  éu  find  4e  ieurs  amrf.  » 

Je  jugeray  un  jour  à  la  face  de  CQUt:^ 
laterre  l'innocent  5c  le  coupable  ;  mais 
je  veux  auparavant  éprouver  l'ùri  &4'^- 
trç.parnn  jugememtrefDPiL.^'^a^héu'^ 

C  c  i j 
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Le  témoignage .  des  hommes  troirt^* 
pc  fbuvent  y  mais  mon  jugcirienc  cft 
Eoûjours  équitable  ,  &  il  dcix^eurera 
ferme  fans  que  rien  jamais  le  puiffe 
cliangen  > 

Il  cft  fouvent  caché  ,  &  peu  ett  pé-- 
nétreht  les  fecrecs  dans  la  conduite  par» 
ticuiiére  que  je  tiens  fur  chacun  des 
hommes^ 

Il  n'erre  point  néanmoins ,  &  il  ne 
peut  jamais  errer^quoyqu  il  ne  p&roiflè 
pas  jufte  aux  yeux  des  iniprudens  &c  des 
inlènfcz.  -  "     -  *\ 

L'homme  donc  doit  avoir  recours  a 
^oy  dans  tous  les  jugemens  qui  le  fonc 
lur  la  tcrre^&il  ne  doit  points  appuyer 
fu^fon  propre  eiprit. 

.  Car  le  jufie  ne  fomhera.  poim  dans  le 
trauMe ,  qutHjpii  nuU  que  Dieu  permettt 
quil  luy  arrhe.  ' . 

Quoy  qu'on  le  condamne  injufte- 
ment  il  s'en  mettra  peu  en  pei;ie,&  il  ne 

s'abandofinâra  point  4Uiifi  \  une  vidne 
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.  joye  s'il  voit  que  d  autres  le  jifftificni: 
par  une  deffèiiiè  raiionnable. 

Il  confidére  que  cefi  moy  qui  fondû  w>7. 
In  taïun  (fJes  reuts.qai  ne  juge  pas  lèlon 
ie  dehors  ,  &  felou  ce  qui  paroill  aux 
fens  des  hommes^  » 

Car  fou veat  ce^i  cil  bon  &  loiiahle 
dans  ieuc  eftkne  ^  lè  trouve  b^lâmablc  4^ 
à  ixioxî  j^ugcmenc;, 

l,*  A  M  E  . 

« 

Seigneur  3^  mon  Cfeicu^  jufte  Jugc^tort 
&  patient ,  qui  çonnoif&z  la-  fragilitd 
&  la  corruption  de  rhpmme^  foyez,  ma  ' 
fortfe  &  tout  mon  appuy*. 

C'ell  peu  que  ma  propre  confcicnce  . 
ne  m'accufe  pas.  Vous  connoiflez  en 
iuoy  ce  (jue  je  n'y  connois  pas  moy- 
meime  :  &atii{î  je  dois  m*humil^cr  tou. 
(es  les  fois  qu'on  me  reprçnd  3  &  le 
foufFrir  avec  douceur. 

Pardonnez>-moy ,  mpn  Dieu  ^  tou  rcs 
^^-^  fajLïjtçs^  que  j.'ay  faites  en:  n  en  ufant 

Ce  ni 
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pas  de^la  force  y  &  faiccs-moy  la  gracê 
(l'eftre  plus  humble  ^  plus  do.ux  à 
ravcnir. 

Voftre  mifcricorde  qui  eft  ii  abon* 
dante  3,  me  vauc  beaucoup  mieux  pour- 
obtenir  le  pardon  de  mes  pechez^que  la, 
penlëe  que  j  ay  qu'il  y  a  quelque  Verti^ 
en  moy,  qui  me  mit  çroire  que  le  fond 
de  mon  coeur  n  eil  pas  mauvais  ^  quoy 
'  qu  il  me  Ibic  inconnu  à  moy-mefme. 
Car  encore  que  je  ne  me  fente  coupable 
de  rien    ne  puis pas-me  jufiificr  pourceU^ 
puiique  ii  vous  nous  jugez  à  la  rigueur 
ff,  >4t.  &  fans  mifëricorde^nii^i  homme  ne  Je  trour, 
^yera  jufie  devant  njos  yeu;c.     *  •  '  * 

Chapitre  XLVU. 

Sou^rir  les  maux  paff^g^rs ,  dans  Vaftent^ 

des  biens  éternels. 

JesusXhri.st,  . 

On  fils,  ne  perdez  jamais  çou- 
açe  dans  Içs  travaux  ^ue  vQUîi 


4- 
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avez  entrepri^s  pour  mpy  ^  4^:  c][ue  les 
affl4d:ions  np  vous  jettent  pôint  dans, 
1  abbatem^ent ,  mais  que  tnes  {iromieilèk. 
vous  fortifient  &  vous  conColeai;  dans. 

4 

ÇQus  les  évenemens  de  cet^fe  vml  ' 
•  Je  (iiis  afTez  puillànf  pour  Vous  ren- 
dre toiic  ce  quë  vous  aurez^  fai^  ^oiÉr 
ïnoy  ôc  vous  en  doancr  uae  recompenfe 
fens  bornes  &  fans  mefiicc.  •  ^'^  . 
'  Les  travaux  que  vous  fouiFrez  icy 
«ke^fonc  pas  longs ,  &  vous  nè  fëfé* 
pas  toujours  daos  î:affiiâk>n  &  dans  Ul 
douleur.,  , 

A tee|idez  un  peuySc  vous  verrez  bienr 
toit  la  fin  -de  vos  itmtKj.  * 
Il  viendra  un  cniMiienr  heureiiix  ,  au.«. 
quel  ceifecont  tous  vos  travaux.  &  tou^ 
tes  vos  peines.*  •  /*• 

Tout  et  qui  païFe  avec  te  teiftjpft  eft 
toûjours  bien  court.  •  ' 

~  Faices  avec  foin  çe  que  vous -faite^;^ 
travaillez  fidellement  à  ma  vigne ,  &  je 
feray  rxioy-mênic  votre  recompenfë..  ' 

Ce  mî 
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Appliquez  -  vpus  à  écrire  \  aimez  h 
Jçdure  \  çhantç^  mes  louange^  ;  gçmii^ 
|ça  de  vos  fautes  -,  garde?  le  (ilepiçe  ; 
jpyjez  fans  cel^e  j  fouffrç?.  courageuiè-. 
inent  tqps  les  maux. 
'  ^  Car  la  yic  éternelle  que  je  vous  pré- 
.  ^  faérite  bjen  d  eike  achetée  par 
çe?  exercices  &  ces  çombats  paj:  de 
^lus  grands  encore. 

La  paix  viendra  çn  ce  jour  qui  eA 
oonnu^  d^  ^eig^eur ,  ^  ce  jour  ^e.fer^ 
point  un  jour  d  icy  bas  quieil  aufli-çott 
lûivi  de  la  nuit  mais  ce  (era-  un  jour 
<£ternel ,  une  clarté  infinie  ,  uij^e  p^iix 
fefmc,&  un  repos  alTui'ç,  ^  \  ' 
^^^.7,.  Vous  ne  direz  plus  alprii  :  mt^ 
délivrera  de  ce  corps  de  mort  ?  Se  vou§  ne 
VOU&  écrierez  plus  en  di^nc  :  ^glas^e 
jgn^n  p&lérmâgi,  efi  Umg  ! 

Parce  que  la  mort  fera  detruite,&  que 
yçus  entrerez  dan^s  cette  vie  imnior- 
çplk  exemte  de  troubles  &  d'inquié- 
tudes, pour  y  joiiir  de  ia  joyc  uvâri^iwu- 
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iieurcij^^  de  la  douceur  de  cette  célçfte  •  ■ 
fbciete ,  &  de  la  beauté  du  Paradis. 

O  (î  vou  s  pouviez  voir,  ces:  couronnes 
^  çecçe  éceraelle  fcUcicè  de  mes  Saints^ 
^  en  quellç  gloire  font  élevez  maintç^^ 
nant  ceux  qui  pafToient  autrefois  dans 
le  monde  pour  des  perfbnnes  mépriia*  ^  * 
blés  &  indignes  de  la  vie,  certes  sam 
vous  i\ug:)ilieriez  jufqu  au  fond  de  la 
terre  !  ' 

Vous  (ouhaiteriez  d  obéir  plûcoft  à  # 
cous  €}ue  die  commander  à  un  ieuh 

Vous  ne  dei^anderie^  pas  à  Qieu^que 
çous  les  jours  de  voftre  vie  fuilènt  dans 
.  la  paix.  &  dans  la  profpcrice ,  mais  pfâl 
(pil  qu'il  vous  rbi^  la  grâce  de  ibui&ir 
pour  luy  de  grands  travaux  y  &c  vous 
croiriez  avoir  tout  ixaené  que  d'eftrc 
çompté  pQur  rien  devant  ïcs  hommes. 

O  fi  vous  goûtiez  ces  veri  tez,&  Q  elles 
pénetroijent  jufques  au  fond  de  voftre 
c<£ur,comment  ofèriez-vous^ièulçment 
formçr  upe  plaintç       tous  vo$  ixiaux } 


Qu']»r  a-t-il  de .  fi  pénible  -  q^^n  n^: 
doive  {oufFrir  de  bon  cœur  poùr-àcheter 
vie  <|ùi^eft  étefrhèllé  J  • 

ce  Mie  choie  peu  inipomnce  que* 
4e  gagner  ou  dç  perdre  Iç  i:oyaume  de 
Dieu?,*  i-      •  .  ^'^  •  •  .  • 

Levez  donc  vos  yeux:  eiji  haut  ^  &  conp 
Eempkzleciel. 

'  C'eft  là  ou  j'iubice  &  cous  mes  Saints» 
âvgc  mcjy ,  qui  après  avoir  tant  cpmbatu 
€1  &  tant  {oufTert  dans  le  monde .  font, 
maintenant  dans  là  joye ,  dans  1%  con^. 
(blacion^  daiis  la  iiburetë  ôc  dan$  le  repos^ 
&  régnent  pour  jama^  avec  moy  da^is^ 
le  royaume  de  I>ieu  mon  Pere./  »  ^ 


CHAtimn  XhVllh 

i>£  Ia,  paix  du  Ciel  f  &  das  fxufire.^ 

de  cette  vie. 

Heureuse  demeure  de  la  cite 
célcfte  l  ô  clair  jour  de  rcternité^ 


Digitized  by  Google 


Livre  IIL  Chap.  XLVill.  41? 

quin  clî;  obfcurcypar  aucune  nuit  -,  mais, 
qui  brillei^ns  çefle  des  rayons  de.lafou- 
veraiâe  vérité  î 

O  jour  plein  de  joye ,  d'aflurancc  &  de- 
repoSjdonc  le  bon--heurneû  jamais  ex-, 
poff  à  la  vicifîîtude  &  au  changement  i 
•  O  pleuft  à  Dieu  que  ce  grand  jour  fût 
clé ja  venu ,  &  que  tout  ce  qui  eft  tempo- 
jelfût  finy  avec  I0  temps  i    •         »  •  • 

Ce  jour  luit  djéja  aux  Saints  aux 
3ien-lieureux  ^ar  fon  éternelle  clarté  ;  €|P 
nvais  ûXkc  luit  que  de  bi^n  loin  ôc  au  tra* 
vers  de  plufieurs  ombres  à  ceuxqui'fbnt 
encore  bannis  &  étrangers  fur  la  terr^ 

Les  Citoyens  de  cette  çélelte  Jerufàr. 
lem  fçav^nt  de  quelle  joye  elle  eft  coin^ 
blée  •  mais  les  enfans  d'Eve  ibûpirent 
dans  leur  bannilTe^nent  ^  en  voyant  les, 
amertumes  de  cette  vie.     *  * 

Car  nous  vivons  peu  ky  bas  \  de  nos  . 
jours  iont  mauvaiis  ^  &  pleins  de  douleur 

de  mifére.  • 
.  yhçmme  y  eft  fan.s  çe^e  e^i  mi,llç 
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.   manières  foiiille'  par  le  péché,  eochaî,  ' 
•  ttç  par  les  paflionsjtroublc' par  les  crain- 
tes, inquiété  par  les  foins ,  diffipç  par  1»  ^ 
;   curiofité,  pQOedépar  la  vanicé,  aveuglé 
par  l'erreur,  abatu  par  le  travail ,  afliégé 
par  les  tentatiptts ,  âmoli  par  les  délijes^ 

tourmenté  par  la  pauvreté  &  la  mi- 
sère, ,  ■  •  ' 

.  O  quan;!  viendra  la  fin  de  ces  maux  j 
Quan4  feray- je  délivré  de  la  mal- heu- 
H    reurç/erviçudc  des  vices?  '     •  • 

Quand  tie  me  fouviendray-  je  plus ô 
mon  Dieu,  que  de  vousfeul  ?  Quand  ma 
ipye^cra-t-elle  pleine,  en  m.e  rejouiù 
fànt  plus  que  de  vous 

Quand  jouiray-je  de  cette  véritable 
liberté  fàtis  aucun  empêchement,  iâns 
aucune  peine  de  çorps  &  d'(  fprit  ? 
*  Quand  jouiray- je  de  cette  paix  fdidc, 
.  4ç  cc.tte  paix  ej^emte.  de  troubles ,  de 
cette  paix  aflèurée,.de  cette  paix  au  de-  ; 
dans  &  au  dehors,  ferme  ^  immuabk  ^. 
W  toi^tjes  |ârts^ 
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b  bon  Jésus,  quand  me  prcfentcray- 

je  devant  vous  pour  vous  voir;  Quand 

contempleray-je  k  gloire  de  voftrc- 

Royaume  J  Quand  me  ièrez-vous  tout 

en  tout  ce  que  je  luis  ? 

Quand  lèray-jc  dans  ce  Royaume  tpfi  mm 

wous  AfV€\pr€partdetwte  éternité  ieeux  ^ 

ijm  q/àus  âiment  f 

Helas  :  je  fiiis  icy  abandonné  comme 

un  pauvre  &  un  banni  dans  une  terre 

pleirid'd  ennemis,  oè  ja  guerre  eftfcontf- 

nuelie  «  &  les  maux  infinis  &  innombraf** 

blcs.     "  :  ^  . 

Confolez  mon  exil  ,  âdôuciflei  mà* 
douleur  {  pàrc<e  que  cous  mes  dcfirs  fo^t- 
pirenc  vers  vousv  >    •  - 

Tout  ce  que  le  monde  m'ofirt  pour 
me  foulager  m'ell  à  charge  &.  à  dé^ 
oûc. 

Je  ibuhaitce  avec  ardeur  de  joiiirxle 
vous  au  fond  de  mon  ame ,  mais  je  né. 
puis  atteindre  à  un  fi  grand  bien. 
Je  defire  de  ni  attacher  aux  chofes. 


à 
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célefl;cs  j  mais  l'amour  des  temporelles, 
^jmes  paillons  immortifiees  m'entraè- 

çe  toujours  vers  la  terre. .     '  | 

.  je  voudrois  lèlon  l'elpnt  eftre  élevé 
au  defliis  de  toutes  chofes  5  mais  je  fuis 

.  .contraint.parlafoibJeffedelachair.dy  i 
.élire  foûniis  malgré  moy*    t  •  :  . 

.  '  Ainfi  mal-heureux  que  je liiis,je  ,eatïi^ 
bats  contre  moy-melme,&  je  liiis  dçve^ 
Jminliip^qrjgblc  à  mpyrJBtieimey  fefprk 
te{}daut  tQ(ijours^«,iiauç  ,  !8Ê,Ja  .phair 
Dfinchiint  toujours  en  . basi  J  . 

O  <jue  ne  lôufftay-je  poinfàu  dedans 
.4f  ittoy; -y  jlors  q^p  |iH>n  am^  méditant 
^^ps  la^  prière  les  cholès.  du  ciel ,  elle 
le  trouve  tout  d'un  coup  accablée  pïùr 
x^nemûiMc  de  f^uatomcs  que  la  chair 
iuy  reprefeni<s  i>  4  il  /.:;  '  .  J.'i  : 

moy^  ne  vous  dét9urn(\  f  oint  de  nofire 
Jerfuiteur  dans  vofire  colère,  -, 
r/u-  i4i.  LaïKé^  vos foudres     m  os  éeUirs ,  &f  iif. 

JtpeTsmx^  CCS  illufioni  ^^««.fantoines.  * 
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:  F^i^tfi  ple^m  ivos.  ^daef  çpntrei.  les  , 

vous  tous  nies  fens  i  faites  que  .foubli<3 
toutes;  ks  chofcs  du  monde  ,  4i  Hfuje  je 

«jette,  &  que  je  jp4pf iii?  4*ÎN«Q^iî 
fçs  ces  iinjageS:f4fi^euft:s;  <juAil^i>ccàé 

imprime  da:t)SktiOii$},        -iç ^  - 
.  ^  SçfCÇMçe?  ;  mpy  >  o  Vérité  étçïîïeile , 
aén       je^emeuirê'i|irefiiÀlpiWt.'À>  t«u» 

Defcendez  dans  mpii  cœiji' ,  q  plaiik . 
çele^tç  ,  &ç,  ,jpç.|tQUtCt  l'impiiriÉtç  des 
l^laifirs,  h^ti^ainSu  s'^iMiou^]^(  4ev^ 

vous,,:,.';;  t\  •„  •.  .       i  .%  '  ,  •-  ' .  '.lOr.l 

,.  :Pjy54$)ûfte^înifty  ^  mon  Dieu  ,^  Araicî- 
tez-moy  ièlon  voftre  miféricqrdej  tQÙ^ 
^&  ,k$;foiSîXjue*^^^  penie  çla»is^J»ifî©crc 
jauer^.  içhoië  flji^à! vo^  •}  ;•:'  •«  j.ji 
V  J.f? .  y «tts,  jcofiçeife  ;  que  j.  y  jCôis  •  d'oudiL 
juairct  l?ien  dÀ%aiit.  Mon  e^ïit.  n'é^ 
point  le  plus  fouvent  où  eft  mon  corps 
affis  oi^  4e^ujc  ^;  fi^di»  ii:  eft  jplâjCQÛ  loii 
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le  fois  ^ik>prement  où  eft  ma  penfée^ 
&  ma  peniée  d'ordinaire  oÂ  eA  ce 
que  j'aijBe. 

Car  mon  efprit  (è  trouvé  femply  tout 
d'un  cbifp^  Kimàigé  des  choies  <|m  me . 
piaiiènc  natarcilement  j  ou  quei'accpuji 

tumance  me  rend  agreaWës.  -   

G'ëll  ce  que  vous  nous  enfèignez 
ciaitwfiient',  ô  étèr^lëHe  Vérité ,  loirs  qué 
vous  nous 'avci- dits»  ^/T?  mo^rt  trifir-^ 
.  Ik  ifi.ifofiN  coeur,-  '  " 
'  Si  jaiifiielecieljje'pl'enclray  plaifir  à 
pienfèr  â'ùx  bienis  ciel  t  fi  j'aime  lé 
monde  ,  je  FeHèntiray  de  la  joye  des 
biens  du  mondé  y  &  de  la  criâelTe  dé 
{es  maux;'-'        '  > 

Si  j'aime  la  chair ,  mon  iihagihatioil 
me  reprefèntera  '  iôuvént  ce  qui  regardé 
la  chair::  j'aime  refprit ,  je  prendray 
plaifir  a.  penièr  £}uvènc  aux  chofes  de 
î'efpric.  i  ■•  .  ■■  '  ■•  • 
.  i  Car  je  iêns^  uht  iâîêiiiiatiott  à  parler 
i6c  àcDcendre  parkr  j(le  toiiE  ce  que  j'ai* 
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ïîic  ;  &  je  me  repréfènte  avec  plaifir  & 
con£èrve  dâns  mon  Coeur  lés  images  de 
«es  cho/èsv 

Mais  heureux  celuy,  ô  mon  Dieu^ 
qui  bannit  pour  i  amour  de  vous  toutes 
les  créatures  de  ion  coeur  ^  qui  fait  vîo« 
lence  à  la  nature  y  &  qui  crucifie  tousle^  « 
mauvais  defirs  de  la  chair  par  là  ferveur 
de  le/prit ,  pôuï:  fe  mettre  eh  eftac  de 
vous  ofirirninl  orailbn  toute  pure  dans 
la  paix  &  la  ierénité  de  ià  conicience, 
afin  .qu  ayant  éloigné  de  fby  slu  dedans 
àc  au  dehors  tout  ce  qui  eiî:  terreftre^ 
il  ie  i^l^de  digne  d'adorer  Dieu  en 
eiprit  dans  la  compagnie  de$  iainçsi 
Anjges,. 

•  r 

^     •    .   ■  . 


ï^4 
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Die»  éprouve  îàme  ,  four  U  rendra- 

i»y  pr^het. 
'  .Icsus^CtiRist-.  ' 

0  K  Jfils  ^  lors  que  mon  Efprit 
répand  en  vous  le  défir  dune 
ické ,  &  que  vtus  (buhaictez 
nie  for4;k  bieniiljoi^  de  k  c^nt^  de  v<^ilre 
<:orps  pour  pouvx>ir  çontçm^leç  ma  lu^ 
miére  fans  rmterpofition  d  aiK?ij^ 
^  (ans  r:Mitefru|)tiDn  d*ai|cun  çhapge^ 
ttient^  ouyrez  voftrc  c<«ur,  &*rcccYCz 
Cetce  raintc  inipiration  de  toute  1  ece;a<- 
xluë  de  voftre  ame. 

Rendez  des  a^StipO?  de  grâces  extra- 
ordinaires à  âia  louverainé  miféricordé 
qui  vous  traite  d'une  manieri^^il  favo>- 
rable,qui  vou^  vifite  avec  tant  de  dou* 
çeur  j  qui  vous  réveille  par  des  mouve- 

mens  ii  vif$«  &  vous  foutiènir.  par  une 
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inâin  fi  puifTantc  j  de  peujj^  (juc  vous  nè 
Iretombiez  de  voUs-  ikie^me  par  voftrd 
propire  poids  dans  l'amour  des  choies 
de  la  terre. 

,  Car  vous  ne  devez  attribuer  ces  bons 
efets^ny  à  vos  jpenfëcs^ny  à  vos  cfTortsf, 
mais  à  la  ièule  caveur  de  ma  fouveraiiK 
grâce  &  de  mon  divin  regard  ^  afin  que 
vous  vous  avahcicz  dans  les  vertus  ^  cjue 
Voftrc  humilité  devicnftcplusfojftejCjuc 
Vous  vous  prépariesi;  aux  combats  à  ve^ 
tiir^^  i[|U€vOus  travailliez  à  vous  atca^' 
cher  à  moy  par  toutes  les  affedions  de 
Voftre  cœur ,  &  à  ïtte  fçrvir  avec  une  ar*^ 
deiftitc Volonce/  ;  /. 

Mon  £k)  fouvêtic  le  feu  brûle  ^luai^ 
faflame  nes'çlevepaslansfume'ei.      .:  . 

Aînfî  (Quelques  -  uns  ont  des  déiîrs 
brûlans  ^s.  relèvent  Vers  le  ciel 
.  iie  font  pas  libres  tiéanmoias  de  la  ten^ 
catiou  des^iïeâuoas  huniàiacs  ik;  chv'^ 

nelles.  .     :  /  > 

:  0e  -là  VteÀt  qu  eoCQre  qu!ik  me  de» 
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mandent  av^c  tant  d'ardeur  les  bktiS 
du  ciel  ^  ce  mouvemefit  néanmoins 
n'eil  pas  ^nciérement  pur^  &  pour  nu 
ieule  gloire:. 

Le  défîr  que  vous  avez  pour  le  ciel  eft 
£7uv6nt Semblable  aukur^&cVft  pour 
-cela  qu'il  eAmeilé  de  tant  d'incj^uietude^ 
comme  vous  Tavez  reprélcnte> 

Car  ce  qui  cil  infedc  d'amour  &  d'in%- 
téreft  propre  /nei^  jamais  pur  ôc  vr«â^ 
ment  parfâiï. 

'  -  Demande2-moy ,  non  ce  qui  elfl;  fe^ 
Ion  voftre  inclination  &c  voftrecommo- 
4icc ,  mais  'ce  qui  eft  Iclon  ma  volonté 
êc  pour  ma  gloire  î  parce  que  û  vous 
^ugez  des  choies  fainement  ^  vous  re^ 
.  connoîtrez  que  vous  devez  toujours 
préférer  mon  ordre  à  voftrc  pkifir  ^  & 
iàire  pLutoft  ce  *que^e.  v€uxx|ue  ce  *  que 

vous  voule^z.  ;  ■ 

Je  fçay  à  quoy  tendent  vos  fouhaits, 
&  j'ay  fbuvent  oiiy  vos  foûpirs. 

-  y&as  voudriez       4éja  <i«ns  la  li- 
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hQs:f:é.  de  la  gloire  des  entans  de  Dieu,. 

Vous  afp irez  avec  plaifîr  à  cette  mai- 
£>|L  éternelle^à  cette  célelle. patrie  pleine 
de  jpye^ 

Mais  cette  heure  n  cA  pas  encore  ve^ 
nuë^elle  doit  eltiie  précédée  d'un  temps 
bien  différent ,  qui  elt  le  temps  de  la 
guerre  ^  le  tempâi  des  travau^L  &  de  ïcl 
preuve.  .  - 

Vous  ibuhaittez  d  élire  remply  du 
iouverain  bien ,  mais  vous  ne  pouvez 
pas  lacquerir  encore. 

C  ell:  moy-meiisie  qui  ïc  dais.  Attend 
dez-moy  ,  dit  le  Seigneur  ,  jufkj[U  a  ce 
,qu.c  le  règne,  de  Dieu  foit  venu. 

Vous  devez  encore  eitre  CîKrcé  fiir  k 
terce  ^  &c  paiTor  par  beaucoup  d  épceu-- 
ves. 

J'entremêleray  quelquefois  à  vos 
maux  la  douceur  de  mes  confblations^ 
jpais  vous  n'en  jouire^i  pas  encore  avec 
abondance. 

Çoirtifîez-vous  donc,  ôc  rélblvez-voui 

.       D  d  iiî 

•  * 
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^   courageuièmçnt  à  fa^re  &  àfouffvir  tout 
çc  qui  eft  coiitraiçe  à  la  nature.  ■ 
Jl ^ut  que  vous  ^vous  re^efiicT^  de  l'honte 
f-i^-îî  m  nôwveati^y     ftte  fçoas  foye-^  changé  en 
Utt  mtr^  bommf. 
♦       Il  faudra  quç  vous,  failie?  fouvent 
quç  vous  ne  voiilez  pas ,  Çc  que  vous 
.   quiicie?  ce  que  vous  Ibuhaitte?  le  plus^ 
Il  î^rrivcjra  que  çe  que  les  auqres  aurons 
approuvé  reùflira,  &  t^ue  ce  qvie  voiis^ 
aurez  approuve' ne  reiiflira  pas^ 

On  écoutera  ce  que  les  autres  <Jirontj^ 
^  on  méprile^a  ce  que  vous  direz. 

On  acçprdera  auxauçres  çe  qu'ils  de, 
manderont ,  &  on  vous  rçfulçra  çe  que 
vous  demanderez^ 

Xe&  autres  ièront  grands  dams  IViti^ 
me  des  jjommes  -,  &  pour  vçus^j^  voy  s  de-, 
mcurçrez  dans  l'ouj^ly. 

On  metira  les  autres  eij  divers  eni^ 
|>Iois ,  ^  on  jugera  que  vQusA^es  boa^ 
d  riea, 

La  Qacufç  feri»  ^uel^uefçU  atiiridçe 

9  * 

» 
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d'ans  ces  rencontres ,  &  ce  fera  beau- 
coup fi  vous  \c  {iipportcz  dans  lé  fi- 

Dieu  a  accoutumé'  d'éprouver  ainll 
diverfemcnt  la  fidélité  de  Ion  fètviteur,^ 
pourvoir  comme  il  apprend  à  fè  réhonv 
cer  foyi-mefine  y  Se  a  rompre  &l  propre 
volonté  en  toutes  choil^s.         *  - 

Il  n  y  a  rien  en^uoy  vous  ayez  plus, 
befôki  de  mourir  à  vous  mefme  ,  que 
tors  que  vous  elles  obligé  de  voir  &  de 
ToufFrif  ce  qui  elt  contraire  à  voftre  pro- 
pre volpnté ,  &  particulièrement  lors 
qu  on  vous  commande  des  chofès  peu 
]raiionnal>les^&  qui  vous  Êbmblent  peu. 
utiles. 

Et  païce  qu  eftant  fournis  à  unautre 
vous  n  ozez  pas  réfîfter  à  une  puillancé 
quieil  au  deilus  de  vous  ^itvous  paroiâ 
dur  de  vous  conduire  félon  qu'il  luy 
plaifl  ,  &  de  vous  dépouiller  de  tput. 
propre  fentimem* 

-  Mais  confidiérez  ^  mon  fils ,  quel  fera 

O  d  iiii 
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le  fruit  de  <:es  travaux  j  combien  la  fin 
en  fera  prompte  j  &  combien  larccbm- 
penfe  en  fera  grande  ;  &  non  feulement 
vous  n'y  aure?  pas  de  peine ,  mais  voilre 
patience  meûne  y  trouvera  une  force  & 
une  confolation  mcrveilleufe. 

Car  pour  un  peu  d  effort  que  vous  fai- 
tes maintenant  y  pour  quitter  de  boa 
cotur  la  fatisfaûion  de  voilre  -volonté, 
vous  la  verrez  alors  pleinement  &  heu^ 
reufement  fatisfaite  pour  jamais  dans 
lecieL 

C  ell  là  que  vous  trouverez  tout  ce 
que  vous  voudrez ,  &  que  tous  vps  dé^ 
fjrs  feront  comblez. 

C  eil  là  que  vous  encrerez  dans  une 
pifine  joiiiilancedetous  Içs  biens  ^  fans 
iiucune  crainte  de  les  perdre^ 

C*e|l  14  que  voflre  volonté  eflani; 
comme  perduë  &  abforbée  dans  U 

mienne  y  ell^  dé^^^^  pl^^.  nen  ou  « 
d'étranger  ou  de  particulier. 

C'çlUa  que  nul  ge  VQUS  réfîftera^nul 
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ne  [q  plaindra  de.  vous  i  nul  ne^ctora 
plus  aucun'  empckhement  ny  aucun 
obftacle  à  tous  vos  deflèins  :  mais  que 
tous  les  biens  que  vous  pourrez  défïrer 
eftant  preiens^ils  combleront  cous  en^ 
fèmble  tous  vos  dé/irs  ,  &  rempliroiK 
toute  Ictenduë  de  volhe  cœur. 

C'eft  là  que  je  rccompenferay  les  in- 
jures que  vous  aurez  iouiFertes,  d'une 
fouveraine  gloire  j  les  lamies  que  vous 
aurez  yei  fees  ,  d'une  abondance  dç 
joye  j  &  voftrc  humilité  qui  aura  toû- 
jours"  aimé  le  dernier  rang  ,  d*un  trqnç 
{iiblime  où  vous  régnerez  dans  tous  les  ' 
fïecles. 

C  elt  là  qu  on  verra  clairement  quel 
eA  le  fruit  &c  le  prix  ineili  niable  de  Vcx. 
beiflance  y  que  les  travaux  de  la  péni^ 
tence  deviendront  une  fource  de  joyc, 
&  que  Ja  dépendance  volontaire  des 
ames  humbles  lèra  couronnée  dlhon- 
JUeur  &c  de  gloire; 

C  cil:  jiourquoy  dans  l'attente  d'un 
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fi  grarul  bon-heur ,  humiliez-vous  prow 
fondement  ibus  la  main  de  tous^&  ne- 
"VOUS  mettez  point  en  peine  (jui  aura  dit. 
ou  qui  aur^  commandé  ce  qu  on  vous^ 
.ordonne.  ^ 
-  Mais  appliquez  tout  voltrefoin  à  eflre 
dans  une  telle  difpofition ,  ^ue  foit  que^ 
'  vollre  /upérièur^ou  vollreegal,oo  vô- 
tre inférieur  vouà  ak  demandé  on  air 
\témoigné  déArer  de  vous  quelque  cho^ 
ic  y  VOUS  receviez  le  tout  de  bon  cccur^ 
Se  que  vous  vous  efforciez  de  Taccomplir 
avec  une  (încerc  voFonté. 

•  Que  les  uns  cherchent  une  cho^,  ât 
les  autres  une  au  tre. 

Que  les  uns  fe  glorifient  d  un  avanta- 
ge y  les  autres  d  un  autre ,  &  qu*ih  trou- 
vent s'il  veulent  cent  mille'  perfbnnes. 
c^ui  les  eihment  &  qui  les  loiient- 

•  Pour  vous ,  ne  mettez  voftre  joye  ny 
Voftre  honneur  cîn  aucune  choie  dut 
monde  ^  mais  (èulement  dans  le  mépris: 
4e  vous^ehne  ^  dans  ma  gloire  ^  Se 
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daiis  l'accompliilèinenc  de  iiQa  feule  «vo-^  ' 
Ion  té. 

•  Vous  ne  devez  de'fîrer  icy  basique  ce 
que  Paul  défiroit ,  qui  eft  que  Dieu  Jfoit  PHUt 
toé/ours  glorifié  en  vomi  ,  y«f  p4r  yofiri  ^ 
vie  tfi^; par  <vofire  mort.. 


Chapitre  L. 

Commê  l  ame  dans  l'aj^^iSiion  doit  s  hftjfii-* 
lier  JoHs  la  mtun  de  Dieu. 

•  'A 

•  '       .  * 

SEiGNçliR  DieU  jPere  Saint ,  foyex 
bcny  maintenant  &ç  dans  tous  les 
fieclts,  oe  ce  que.çout  ce  que  vous  ave» 
voulu  a  eltç  fait,  &  quejouc  ce  que 
voiîs  faites  cft  toujours  bon.  .  ^ 
Que  voltre  ierviteur  fè  rejoiiilïe ,  non 
4ans  foy  mcinie  qu  dans  quclqu'autre, 
mais  en  vqi^is  feul ,  parce  que  vous  eftcs 
ièul  la  Joye  véritable  ,  vous  eftcs  (cul 
Jtnon  efpérance  &  nia  couronne^  ma  fe-^ 
]icitç    ma  gloite,  '     .  " 
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yf^^     Seigneur  ^       ^ofire fimmuYy  finonr 

ce  qu'il  a  receu  de  ^ous  ^  ôc  encore  fan». 

lavoir  mérité > 

-* 

Tout  eil  à  vous  ^  c wim«  ayant  tour 
^     donné  &  a^yaut  tout  failt 
^.gy,     le  fuis  pauvre  ,  6f  je  Unguis  JLins  les 
tTén^aux  dés  mu  jeune Jfe  ^  6f  mon  ame  sat^ 
trifte  quelquefois  juiqu  a  veffer  des  lar- 
«     xnes,  Ês'/^  (][uelq:uefbis  en  elle- 

nicfmc  3  (è  voyant  comme  preflte  d  el]:r:e 
accablée  par  îcs  paflions.  ^ 

Je  délire  la  joye  de  cette  paix  que 
vous  nous  donnez  i  J  alpirc  avec  ardcbur  . 
à  cette  paix  de  vos  encans  q.ue  vou^ 
nourriffez  vousi-mefme  dans  la  lumière 
de  VQS  coniolacions.  « 
•  Si  vous  me  donnez  la  paix ,  fi  vous 
verfez  dans  moy  voftre  {ainte  joye, 
Taïue  de  voftre  fèrvitçur  ië  répandra-  en 
des  chants  d  allegreife  ^  &  brûleira  d'ar*^ 
.   deur  pour  vous  loiier. 

Que  fi  voijs  vou&retircz  un  peu  corn- 
f|^.ui«  me  vous  faites  tres^fouvent  yejie  ne pour^ 
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plus  courir  dans  U  uoye  de  ^os  cqmman- 

Elle  ic  Tcnara  toute  rampaïiK^  toute 
aifoiblic ,  &  ne  penfcra  plus  qu'à  fraper 
fà  poitrine  ,  en  voyant  qu'elle  ne  lera 
plus  aùjourd'hify  comme  elfe  eftoit  hier 
&  auparavant ,  lors  que  vofire  Umpe  luifoit 
/ur  Jà  tête ,  £^  que  ^ous  U  cou^rieT^  de  L  om*  •?y:if.* 
brede  <vosai[les y^xxï  la  défendre  contre 
toutes  fes  amcpes  &  toute  violence 
de ies  tenta tions«  '     \.   v  t 

Pcre  julte  &  toâjours  louable,  l'heure 
efl  venue  que  voflre  ferviccur  doitcftre 
éprouvé»  '  -  * 

Pere  infiniitieS  t  iimable,  eft  bicrl 
jufte  que  voitrc  fe^rviteur  iouf&e  q^uel- 

3ue  chofe  en  cette  heure  poi^r  îanipur  • 
e  VOUS.^         •  "     '  -, 

'  Peferôuvmb^etAtfètadôràble^^oîcy 
l'heure  que  voi^s  avez  préveue  ét,  touice 
éternité  ,  en  laquelle  vollre  lèrviteuf 
L    doit  fuccomber  au  dehors  pour  un  peu 

de  teiips  ,  pour  vivre  loûjour»..  avec 

*  a 

■ 
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yxDus  d'une  vie  ipirituelle  &  incérieuriei 
Qu'il  foit  donc  humilié ^qu  il  foitmé- 
griie^  qu  il  foit  abbatu  devant  les  hotiv 
xne!^  y  éc  comme  accablé  ck  (buffrahces 
&  de  langueurs^  aiîn  qu  il  reflùicice  aveâ 
youjs  en  cette  aurore  d  une  nouvelle  lu* 
iiîiere ,  &  qullentrc  dans  lapoiTeffion  dé 
la  gloire  du  paradis. 

'  Pere  làin  t ,  vous  Tavez  ainfi  ordoshé  ^ 
Vous  lavez  aind  vou,lu*y  &  il  ne  m ar^^ 
rive  rien  dans  tout  ce  que  je  fouffre  que 
y-pUs  ne ,  m'ayez  conimandé  vous-mê- 
inCv  ' 

C  eft  là  la  grâce  que  vous  ne  faites 
4JU  a  vos  amis ,  de  vouloir  bien  fouffrir 
j8c  eftre  affligé  dans  ce  monde  autant  dè 
fius  ^  Se  par  qui  que  c::e  (bit  que  yoStrt 
iagedè  k  permette^  »  / 

.  Car  rien  Jic  (ë  fait  fur  la  terre  qui  n'ait 
line  caufe  dans  vous^&  qui  ne  foit  règle 
par  le  conkii^le  vûftre  Ibimr^iiie  ]pro« 
vidence. 

^\  ^igneur  ^  €i  meji  un  gréud  bif$  de  a 

*  • 
» 
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fàHt  <iiotis  m'^vt^  humilié ,  afi»  que  fa,p- 
MfivmA'vomohtir  ^  &  que  j'étouffe  tou- 
te l'enflure  &  toute  la  préfomption  de 
4xion  cœup. . 

Ilm'eû  avantageux »moa  Dieu,^  ir^ 
^Qu  vifa-ge  ait  efié.  çQWvert  de  honte ,  aân 
que  je  cherche  plûtollvosconlolàtions 
que  celles  des  nommes. 

Cette  conduite  a^fli  m'a  appris  à  ré.  * 
vérer  avec  une  iainte  frayeur  vos  juge^. 
mens  fecrers  &  impénétrables.  ,  feloili  * 
lefqu'els  vous  affligez  le  julte  avec  l'im* 
|ûe  \  mais,      un  ordre  c^t  plein  d  e« 
"Cjuité  ÔC'de  jullice. 

Je  vous  rends  grj^ces,  mpQjJieu.,  de  •  , 
ce  que  vqu;s  ave%  muUipU4  mes  maux 
mVpac  gner ,  de  ce  i^iwi;  yqqs  avez: 
châtié  mpn  angie  par  àfis,  ^«li^QI  cittiài^ 
tes  &_^iércs ,  la  perçant  de  douleur  Se. 
la  plôngeanc  diaiis  Vennuy.  au.dedans  5c 
«ai  dehors. 

Je  n'ay  perfonne  A>u$.  le-  ckl  pour  me 
cooi^r  i^nqavQus^  6  mon  S.eigaeur  ^ 
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mon  Dieu  ^  célefte  médecin  des  amei^^ 

1.  qui  nous  hlejpz.  &  ^^^'^Hf^^y 
.17.  mene\  ju/qu  au  tofv.heau  y  &  ju/quaux 
enfers ,  Câ»  q^  nous  en  rampnc^. 
•  '  VùH$  4fve\  étendu  *vofire  brds  Jur  moy^ 
^  yofire  werge  me  tiendra,  lieu  d*une 
mjiruêiiçn  féLlufa,ire. 

.  Me  voicy  entre  vos  mains,  ô  Perc 
fouverainement  aimable  >  &  je  m  ab-  . 
.  baiilè  de  bon  cœur  ious  les  coups  de 
voftre  çorredion  paternelle» 

Frapez  fur  moy ,  abbaiflez  mon  cou  & 
ma  tête  {ùpei4>e ,  afin  de  faire  plier  mâ 
.  volonté  déréglée  &  ittBexible*  fous  la 
f^(n:icude^  laiaincecé  de  la  vpftre. 
:  Faites  que  je  devienne  voftre  difciple 
toujours  humble  &  obeïilànt  comme 
voilre  iaint  £f jprit  le  fçait  fi  bien  faire^ 
afin  que  je  ne  penlé  qu  a  vous  fuivre  ^ 
à  vous  obeïr  en  toutes  choies. 

Je  m*abandonne  entièrement  &  moy-. 
mefme  &  tout  ce  qui  eft  eU  moy ,  entre 
vos^nuuns^afin  quil  vous  plaiié  4p  me 

redrelTer 
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Tedreflèr  &  de  me  corriger ,  puis  qu'il 
Vaut  infiitimehc  tmeasn  e&rc  corrigé  c& 
ce  monde  qu'en  l'aucrCé 

Vouis  connoiilèz  parfaitement  ôc  le 
général  &  le  particulier  de  chaque  cho- 
ie y  6c  voks  voyez  à  nû  les  replis  les  plus 
tacheé  de  nos  cœurs» 

L'avenir  avant  qu'il  foit  vous  eÛi 
déjà  prelènt,  &  il  ne  vous  eft  point  né- 
ceflàire  que  perfbnne  vous  avertiflè  de 
couc  ce  iqui  iè  pafle  fur  la  terre. 

Vous  içavez  ce  qui  peut  me  lèrvir 
pour  m'avancer,  &c  combien  l'affliction 
eil  utile  pour  purger  les  taches  &  com- 
ble k  rouille  aie  hos  vices; 

Traitez-moy  félon  vollre  bon  plailîr, 
&  ne  mépriiéz  pas  la  langueur  de  mon 
amc  pechereflè ,  qui  vous  ell  plus  coi).- 
hiïë  qu'à  qui  que  ce  Ibiti  ^ 

iPaices>moy  la  grâce  de.iie  (çavôir 
que  ce  qu'il  faut  içavpir  ^  de  n'aimer 
que  ce  qu'il  faut  aimer,  de  iie  loiicr 
que  ce  qui  vous  plaît ,  de  h'c^imer 

Ee 
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grand  que  ce  qui  eft  î^rand  devant  voi 
yeux ,  &  de  mëpriier  tout  ce  qui  paroîc 
vil  &c  meprifàble  devant  vous,- 

Ne  permettez  pas  que  je  juge  des 
xhofes  par  une  vue  humaino&:  exteriov* 
.  rc, ou  fiir  le  rapport  fi  incertain  des  honor 
.  mes  imprudens  &  légers  j  mais  faites^ 
.nioy  la  grâce  de  juger  de  toutes  les  cho- 
ies vifibles  ou  fpiritudleS  ^  par  une  hi^ 
tiùiiere  ôc un  difcernement  véritable,  6c 
de  rechercher  en  tout  ce  qui  eil  de  plus 
.conforme  à  voftre  fouveraine  volonté. 

Les  hommes  fè  trompent  d'ôrdinai- 
KQ  en  jugeant  fclon  leur.ièns4  ' 

Les  amateurs  du  fiecle.  fe  trompent 
^auflî  en  aimant  les  biens  vifîbles. 

Qu  a  de  plus  un  homme  pour  eftre 
grand  dans  leiprit  d'un  homme > 

C  eft  un  trompeur,  qui  loue.un  trom- 
,peur.^  un  ^perbe  qui  admiré  un  fiiper- 
;De,  un  aveugle  qui  eftime  un  aveu^le^ 
un  malade  qui  flatte  un  malade; 
^   . Eiainii  pendant  que  l'un  relevf  ïêfi^ 

* 

« 
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tre,  il  le  trompe ,  &  en  le  louant  fau|^ 
lèment^  il  le  des-honore  véritablement. 

Car  comme  a  dit  très  bien  l'humble 
faint  François  ^  iJ homme  nefi  grand  en 
fo^^  0  mon  Dieu  ^  qnk  proportion  qnil  l  eji 
devant  ^vous. 

I  ^  r:-       —  M 

Chapitre  LI. 

> 

« 

s'occuper  a  des  chofis  baffes  G?  extérieures^ 

lors  qu  on  fi  trouve  dans  l a  Jecherejje. 

.  •»  •  ' 

Jesus-Christ. 

MO  N  fils  ,  VOUS  ne  pouvez  pas 
vous  conferver  toujours  dans 
la  ferveur  &  dans  un  grand  defir  des  ver- 
tus y  ny  demeurer  toujours  ferme  dans 
un  haut  degré  de  contemplation  j  mais 
la  dépravation  originelle  de  vollre  ha- 
'ture  vous  met  dans  la  neceflité  de  vous 
f abaiiTer  fbuvent  dans  lés  choies  infé- 
rieures ,  &  de  porter  malgré  vous  & 
avec  peine  le  firdcau  pezant  de  cette 
vie  cbrfuptiblc*  ^ 

0 


Tant  ,  que  vous  ferez  revêtu  dutt  ' 
corps  mortel  ^  voftre  ame  fe  iêhcira  en- 
nuyée &c  comme  accablée  fous,  im  û 
grand  poids. 

Vous  devez  donc  ^  pendant  que  vous 
ferez  environne  de  cette  chair ,  foûpi^ 
^  rer  ibuvent  de  fa  pezanteur^  qui  vous^ 
met  dans  Timpuiflance  de  vous  applii 
quer  fans  ceffe  aux  exercices  de  la  vie 
^  Ipirituelle  ^  &:  à  la  contemplation  des 
grandeurs  de  DieUé 

Il  vous  fera  utile  pour  lors  d'avoir, 
recours  à.  des  œuvres  humbles  &  exte- 
rieares  ,  de  diffiper  cet  cnnuy  par  de 
boQues  aâions  ,  d'attendre  avec  une 
ferme  confiance,  mon  retour  &  l'in- 
fluence de  ma  grâce ,  Se  de  foufFrir  avec 
J>atience  voftre  exil  &  la  fèchereflc  de 
voftre  efprit ,  jufqu  a  ce  quç  je  vienne 
vous  vifitejr  de  nouveau  que  je  vous 
délivre  de  toutes  vos  peines.  j 
Car  je  vous  combleray  d'une  paix  in- 
terieufC;^  qui  vous  fera  oublier  cous  vos 
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travaux  ,  je  vous  feray  entrer  dans  le?"  ^ 
jardin  délicieux  de  mes  Ecritures ,  ôc  | 
je  vous  feray  courir  avec  une  n^rveil-  I 
leufe  étendue  de  cœur  dans  la  voye  de 
mes  commandemens.  Ce  fera  alors  que 
vous  direz  avec  Paul  ;  Toutes  les  fiuf- 
jrances  de  la  vie  pre fente  n'ont  aucune  pro-  ^' 
portion  awec  cette  gloire^  que  Dieu  doit  un 
jour  découvrir  en  nous. 

— :  :  

Chapitre  LU.  ^ 

^on  Je  doit  rnger  indigne  d'eflre  confole 
de  Dieu.  De  U  ^véritable  contrition, 

.  l'  A  M  E. 

SEIGNEUR^  je  ne  fuis  pas  digne 
quil  vous  plaife  confoler  mon 
ame ,  &  la  vifiter  quelque-^fois  en  Tho- 
jnorant  de  voftre  prefence- 

C'efl:  pourquoy  vous  me  traitez  avec 
juftice,  lors  que  vous  me  laifTez  dans 
Tindig^nce  &  dans  1  âbandonnement 
où  je  me  trouve^  .  • 

te  ii| 
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/i  Car  quand  je  répandrois  des  farmes 
qui  pu  fient  égaler  les  eaux  de  la  mer, 
je  ne  fcrois  pas  encore  digne  d'eftre 
vifitc  de  vous.  - 
Je  ne  mérite  rien  que  d'eftre  châtié 
&  puny  y  parce  que  je  vous  ay  ofFenfé 
fou  vent  5  &c  que  mes  péchez  font 
grands  &  dans  leur  quajicé  &  dans  kur, 
nombre. 

Ainfi  quand  je  confidere  bien  ce  qui 
m*eft  deu,  je  me  trouve  indigne  de  la 
moindre  de  vos  confolations. 

Mais  vous ,  ô  mon  Dieu,  {buveraîne- 
ment  bon  &  mifericordieux ,  qui  ne 
voulez  pas  laifTcr  périr  vos  ouvrages, 
f'»  9'  défirent  de  f^iire  éclater  les  richeffes  de  ^vô^ 
tre  bonté  fhr  les  nja'zes  de  mifericorde^  ^ous 
ne  dédaignez  pas  de  confoler"  voftre^ 
ferviteur  d'une  manière  plus  qu'humai- 
ne  &  vraiment  divine,  quoiqu'il  n'ait, 
rien  en  {by  qui  mérite  cette  grâce. 

Car  vos  conlblations,  mon  Dieu,  (ônt 
bien  difTcrentes  de  ces  confolations  hur 

■      .  ••• 
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maines ,  qui  fe  paÛejdC  en  des  difcours 
frivoles  &  inutiles. 

Qu*ay-<je  fait,  mon  Dieu,  pour  me-  ' 
riter  que  vous  me  confolaffiez  quelque- 
§ois  par  voilre  douceur  celcile  > 

Je  ne  me  fouviens  point  d'avoir  fait 
.  aucun  bien  :  mais  je  me  fouvien*  au 
contraire  que  j  ay  toûjours  efté  prompt 
à  pécher ,  &c  lent  à  me  corriger* 

C  ell  là  ma  véritable  difpofition  que 
je  ne  jjjiis  des-avoiier  j  ôc  fije  difois  le 
contraire ,  je  vous  trouvcrois  oppofé 
à  moy ,  &c  perfonne  n  o^peroit  «ic  dé-t 
fendre. 

Qu  ay  je  mérité  poijr  mes  péchez,  fî- 
non  lenfer  &  le feH  éternel î 

Je  reconnois,  mon  Dieu,  ielon  qu'il 
eft  vray,  que  je  fuis  digne  d  élire  le  joiiet 
Se  le  mépris  de  toutes  les  créatures ,  & 
rquîl  neft  pas  raifbnnable  quon.nîd 
mcEte  au  nombre  de  ceu3^  qui  ic  iqjuc 
Yoiiez  à  voftre.ièrvice.  • 

^t  quoy  que  je  ne  puilTe  di^e  cqc^ 

Eciiij. 
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qu'avec  pein.e ,  néanmoins  pour  rendra 
gloire  à  la  vérité  ^  je  parle  contre  moyt 
mjeihie ,  &  je  m'acçule  mo]Mne£line  de 
j|ap.x{^chez ,  pour  me  n^eccre  en  eûaç 
'  d'obtenir  plus  aifément  la  grâce  ^  la 
inifcricorde  que  je  vous  demande. 

Que  diray-jeeftant  criminel  comme 
je  fuis  3^  &  couc  couvert  de  cx^nfufion  Se 
de  hontes 

Je  ne  puis  ouvrir  la  bouche  que  pour 
dire  GCttefeule  parole  :  J'ay  pecr^p,  Sei- 
gneur, j'ay  péché,  ayez  pitié  mpy  ^  &: 
pardonnez  moy.  I 

L(iîJfe%jmoy  un  peu  pleurer  foûpirer 
dans  fM.douleur\  ârva$a  iipie  Je  defcewiê 
dans  cette  terre  tenebfreujè  ^  ^  couverte  de. 
t ombre  de  U  mort. 

Que  4,<^mandez-vous  avec  plus  d'in- 
ilàncè  aU  pécheur  criminel  &c  miïera^ 
hle ,  i^^on  qu'il  s'iuimilie  pour  ibs^^pe** 
chez  ^  &  qu  il  ait  le  coeur  perçç  &^oiiUt 
nie  brizé  de  douleur.    .  * 

•  •  •!  * 

•  ;i.ars  <^uç  le  çgbuj  eft  dans  oHjC^o^ 
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triâon  àc  une  humiliation  véritable  ^  ^ 
çonçoit  Teiperance  du  pardon.  ^ 

Les  troubles  dont  {a  confçience  eftoit 
agitée  s  appaifent  \  la  grâce  qu  il  àvoic 
perdue  luy  cft  rendue  de  nouveau; 
rhpmi^ie  fe  voit  à  couvert  de  la  çolere  à 
venir  dont  il  eftoit  menacé  ;  &  Dieu' 
allant  au  devant  de  Tamç  pénitente, 
lembrail^ &; luy  donne  un iàint  baiier^ 
comme  lefccau  de  la  reconçîliation  & 
de  la  paix. 

L'humble  contrition  des  pécheurs 
V  vous  eil ,  ô  mon  Dieu ,  un  iàcriiice  tres^ 
agréable  ,  dont  l'odeur  vous  eft  fans 
comparaifon  plus  douçç  <jue  ççlle  des  ^  • 
parfums  &  de  1  encens,  '  *  ' 

La  cQntrîrion  eft  ce  parfum  ftedeux^  lm^^ 
que  vous  ^ouluftes  £iftrit  t^epandu  par  cette 
Jointe  pûchereffe  fur  ^os pieds  famx  s  parce 

çomrit  &  ktimidié. 

Ceft-là  qu'eft  no&re  azile,  &  noUre 
lieu  4e  refuge  de  i^y^t^t  la  cçlçre  de, 
îioflre  eanemy,; 
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Ce  A  là  que  toutes  les  taches  qué 
nous  avons  çontra61:ées  ailleurs,  fonc 
e^acées  par  un  véritable  changement 
4e  vie. 

^  "  !■     I  itmml   II  II"      .     .   ■  I 

Chapitre  LUI., 

Aimer  la  prière  ^  U  retraite  ^  pour  de^ 
:  meurer  toujours  appliqué  a  Dieu.  - 

,  ^Ibsus-Çhrist. 

MO^N  fils ,  ma  grâce  eft  un  don 
précieux 3^  qui  ne  (pufFre  point 
d  eftre  mêlé  avec  des  çhôfès  étrange^  ^ 
rcs,  &  des  confolatiôns  tcrreftres. 

Vous  deves&donc  bannir  de  vous  tout 
ce  qui  peu^ç  elbe  un  obftaçle  à  ma  gra-r 
ce,  ù  vous  dqfuez  que  je  la  répande  en 
vous. 

Cherchez  toujours  le  iecre&,  aimez 
à  demeurer  feul  &  avec  vous-n\efme.  > 

Ne  defîrez  les  entretiens,  &;  la  coni 
veriâtion  de  qm  que  ce  (bk  y  mais  ap« 
pjiquez-vçus  plûtoft  am'oâiry;  vos  priCr 
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X€s  avec  ferveur,ayanc  ibin  d'avoir  toû~, 
•  jours  une  confcience  pure ,  &  de  coxiJ 

ferver  vollrc  ame  dans  Je  s  fentimens  de 

,•■•-*  • 

componftion. 

p.    Ç^e»€ouc  le  njonde  ne  vous  ibic  ricn^ 

&  préférez  infiniment  à  toutes  les  cho-. 

.  fès  extérieures  le  bon-heur  d'ellre  toû- 
♦  ^ 

Jours  appliqué  à  Dieu. 

Car  il  eil  impoilible  que^vous  demeu- 
riez ainfi  appliqué  à  moy,  &  qu  en  mefl 
me  temps  vous  trouviez  voftre  ^oye 
dans  des  choies  humaines  &  pafTageres. 

Il  faut  que  vous  vous  éloigniez  de 
toutes  les  perfonnes  que  vous  connoifL 
icz  qui  vous  font  chères ,  &  que  vous 
conierviez  voltre  ame  dans  une  priva-, 
tion  de  toutes  les'douceuxs&les  conib- 
lations  temporelles. 

C  ell  ainh  que  TApoftre  fainr> Pierre 
conjure  tous  les  fidèles  de  vivrë  dans 
une  telle  continence  &c  une  telle  {^re^ 
té,  qu'ils  foient  dans  le  monde  coinm^ 
des  ^(J^Ageurs  ks  d^s  étrangers. 
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O  quelle  çon^nce  a  un  homme  ax$ 
lit  dç  la  mort,  qui  voit  . que  fbn  ame  • 
li'èA  attatchée  à  ce  monde  pa^r  l'offççr. 
tiçn  d'aucune  çhofèj,.  -  . 
,  Mais,  çant  que  l'elpri^ç  eft  çnçere  laa^ 
guiflànt  &  malade,  il  ne  peut  concevcyr:  • 
ce  que  ceft  que  daVoir  ainfi  le  cœur^ 
ieparé  de  tout  y  &c  l'homiiaf  animal  ne 
fçauiroit  ÇQngiprendre  cette  liberté,  de. 
l'hommç  intérieur  &  fpirituel...   -    ,  ^ 

S'il  veut  néanmoins  entref  vra^^ment 
dans  cette  vie  de  refprit,  il  faut  nece£> 
^ement  qu'il  renonce  tant  aux  écran^  ^• 
gers  qu'à  lès  proches ,  &  qu'il  le  garde 
de  luy-mefee  encore  plujs,  que  de  tous 
j|es  autres. 

'  Si  vous  pouvez  vous,  fùrmonter  vous-; 
çiefme  parfaitement,  il  vous  fera  plus 
aizé  de  {ùrmonter  tout  le  refte. 

La  plus  grande  de  toutes  les  viiâiQi- 
çft  de  triompheir  de.  [oyjrxa&ixas.  . 

Celuy  qui  tient  fon  ame  tellement 
fflixjettie  ,  que  fa  fenfiiajitiç  obeï.!Û(è  en. 
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toutes  chofes  à  la  raiibn,  &{àraiibn  à 
mon  Ëfprit  &  à  ma  grace^celuy-là  ve- 

•  ritablement  victorieux  de  foy-meCne, 
&  maillre  du  mon^e.  - 
'  Si  vous  dedrez  de  vous  élever  à  cette 

'  haute  perfedion  ^  vous  devez  commen*^ 
ccr  coul-agéufèment ,  &  mettre  la  coi^ 
gné^  à  la  racine  de  l'arbre^  pour  détrui- 
tc  &  arracher  eiïvous  cette  inclination 
iècrette  êç  des^>rdonnée  qui  vous  attar 
che  à  vous-mefine ,  &  vous  porte  toû^ 
jourç  vers  un  bien  fciiflble,  matériel 
p^ticulier. 

Cette  paifion  il  naturçUe  &  fî  violen- 
te ,  qui  rend  l'homme  amoureux  de  £oy- 
melme  j  eft  comme  la  tige  d'où  naiflènt 
tous  les  rejettons  mal- heureux,  que 
l'homme  doit  détruire  en  luy  jufqu'à  la 
racine. 

Lors  qu'il  le  fera  rendu  maître  de 
cette  pàffion ,  il  le  "trouvera  aûffi.tofi 
dans  uné  paix&  une  tranquillité  mer- 
Veiileulé  ^  parce  qu'il  y  en  a  peu  qui  i'eE- 


(. 
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forcent  de  mourir  parfaitement  à  tui^ 
meûues ,  ôc  qui  iortenc  entièrement  de 
Jeurs  inclinations  &  de  leur  humeur. 

Ils  en  demeurent  toujours  comme  efti. 
yelopez ,  &nc  s  élèvent  jamais  èfprit 
.au  defliis  d'eux  mefmes;  * 

Mais  ccluy  qui  defire  de  matchei;avee 
ihoy  dans  une  entiere  liberté ,  doi^ne-  ^ 
ceilàirement  mortifier  toutes  iès  aiFec- 
xions  mauvaifes  &  déréglées  y&cûc  s  at^ 
tacher  à  aucune  créature  par  fapaflion 
éc  fon  amour  piroprè. 

Chapit.Re  LIV. 

Dts  mtrttpeinens  differèns    tout  contraires 
de  U  mtme  &  de  la  z^^e. 

i    J  E  sus-Christj 

On  fils,  ayez^oin de  biendif- 
cerneren  vous  Ics  mouvemcns 
(de^  Itf^hature  d'avêc  ceux  de  la  grace^ 
parce  qu'ils  font  tres  iubtils.  &  entière- 
ment contraires ,  &     il  faut  qu'un 
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hoxnim  ^it  bien  intérieur^  bien  éclaire^ 
&  bien  ipirituel,  pour  pouvoir.  &ire  ce 
difcernement.  •  / 

Tous  afpircnt  à  quelque  bien  ^  &  fe 
propolient  cet  objet  dans  leurs  aârions.  & 
dans  leurs  paroles  j  mais  l'apparence  dii 
héen  en  trompe  beaucspup. 

La  nature  eil  artificieuiè  ;  elle  iem<- 
porte  la  plufpai*t.  des  hommes  ^  elle  le« 
trpmpe  &  les  gagne  par  fes  attraits  &  par^ 
iès  amorces  i  &  elle  a  toujours  pour  fin  . 
de  fe  fàtis  faire  elle^œcjûne* .  V: 

La  grâce  au  contraire  marche  dan^la- 
fimpiicite  v  elle  évite  les  moindres  ap- 
pajrçjiçes  de  mal }  elle  ne  fè  fert  point 
de  déguifemens  &  d'artifices  ;  Se  elle 
£iitt:Qut  puremem  pour  Dieu  .,  dans  le- 
quel elle  fe  repolè  comme  dons  fa  dcr4 
niçrefiti*  .  .  • 

Lit  nattiré  ilè  Veut  point  mourir  ;  elle 
ne  veut  point  eftre  prelTée  ny  dompteej. 
elle  a  de-la  peiae  à  pbcïr  ,  &  ne  peut 
foujfïrir  qu  on  raffujectifTc.  .  ^ 


La  grâce  au  contraire  fait  que  Tà;:» 
me  travaille  à  fe  mortifier  elle  mefmej 
Quelle  réfîfte  à  la  (ènfualité,  qu  elle  de- 
uré  deftre  ailiijettie^  quelle  fôuhaite 
d'çftre  domptée.^  qu'elle  ne  vieut  point 
avoir  luiàge  de  Ùl propre  liberté ^  mais 
aiiçie  à  eftre  retenue  fous  la  difciplinej  it 
que  bien  loin  de  defif er  d  avoii^  aucuii 
empire  fur  qui  que  ce  foit  ^  elle  aime  a 
eûre  ^  à  vivre  ^  &  à  demeurer  (ovls  celujr 
.  de  Dieu  5  &  efipréte  de  s  humilier  profon^ 
dément  fimt  Uimin  de  tmte  humaint  erioi^ 
lai^tf  pour  Tamour  de  Dieu^  . 
.  .  La  nature  travaille  pour  ion  intcrefi 
propïe,  &  elle  cpnfidere  quel  avantagé 
elle  pourra  retirer  dcS  autres*  . 

La  grâce  ne  confîdf^e  point  tt  qui 
luy  eft  utile  ou  commode  j  mais  ce  qui 
peut  fervir  à lavancement  de  plufîeurs. 

'  La  nature  prend  plaifir  à  eftre  hono- 
jrce  &  rcfpeAée* 

La  grâce  eil  exacte  &  âdele  à  rendre 
à  Dieu  tout  l'Jionueur  Se  toute  la  î^loire« 

u. 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chap.LIV,  -449 

'  La  nature  craint  la  confufion  &  le 

■ 

jnépris;  ' 
r  Là  grâce  les  foujpe  avic  joye  fottr  ustH^ 
J^amour.  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  " 

La  nature  aime  roifiveté  &le  repos 
du  corps. 

,,^La  grâce  ne  peut  dire  oifive  ^  &  elle 
^^ètobralTe  le  travail  avec  un  grand  cœur.      -  ' 
i  La  jriature  recherche  les  chofès  belles 
èccurieuiès^  &  ade  Thorrcur  pour  tbuc  • 
qui  eft  vil  &  groffier/ 
^  La  grâce  fe  plaill  aux  chofes  fimples 
&  balles  ,  ne  réjetce  point  ce.  qui  eft    '  ^ 
afprc  &  rude  ^  &  ne  fuit  point  Its  lia:, 
jbillemens  vieux  &c  ufcz.  . 

La  nature  a  grand  égard  aux  choies  . 
palïagcres  ^  elle  a  de  la  joye  d'un  gain, 
i6c  de  la  triileflè  d  uiie  perte  tempos 
relie    6c  elle  ^irrite  de  la  moindre 
parole  injurieiue.         '  *  \ 

La  grâce  ne  confideVe  que  ce  qui  eft  . 
^Scernel  ^  elle  iie  s'attache  point  :  aiux 
bien»  temporels  ^  elle  ne  iè  u  dublé  . 

m 

m 
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point  de  toutes  les  pertes  qu  on  f*^t 
faire  dans  le  monde  y  Se  elle  ne  s'ir^ 
rice  point  pour  des  paroles  dures  & 
chcufcs,  parce  quelle  a  mis  fon  trefor  : 
a&fà  joye  dans  le  Ciel, où  elle  fçait  c^e 
xien  ne  périt.  ' 

•  La  nature  elî:  avare  j  elle  aime  micSx  ^ 

recevoir  que  donner  ,  &  elle  le  plaift/>. 

<L  ce  qui  luy  eft  p  ropre  &  particulier.  V  * 
La  grâce  ciï  charitable        sÀmc  le 

bien  commun,  elle  évite  ce  qui  luy  fe* 
'  roit  {ingulier,  elle  fe  contejatc  de  peu^ 
.  &  croit  que  teft  m  plus  grindhan  btur  . 

de  dumer  qu£  df  mccpoirj' 

La  nature  porte  vers  les  créature;!^;  \  ' 
.elle  infpire  de  jfàtisfJre  le  corps ,  cllg/^'^  • 
^aime  à  le  divertir  vainement ,  a  {è  pro^^o* 
mener  i&  à  courir^  ' 

La  grâce  au  contra^e  attire  à  Dieu 
&  à  l'amour  des  vertiis ,  elle  renonce 
aux  créatures ,  elle  fuit  le  monde ,  elle 
iiaït  les  défirsde  laciiair^elk  retranciic 
rouS'les  entretiens  &  toutes  ks  vifices 
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inutiles  j  &  elle  rougit  lors  qu'il  luy 
faut  paroiftre  en  public- 

La  nature  eft  bien  aize  de  recevoir 
quelque  confolation  extérieure  ^  où  cUé 
trouve  la  fàtisfàdion  de  (es  fens. 
.    La  grâce  au  contraire  ne  cherche  fa 
jêbnfoiation  quen  Dieu  {cul  )  Ôc  me- 
^riiant  tous  les  biens  vifibles  y  elle  ne 
.  ttpuve  fa  joye  que  dans  ce  bien  £ou* 
1     Verain  &  inVifibie. 

La  natureieft  toujours  intereiTee  dans 
;CC  qu'elle  fait  ^  elle  ne  peut  eftre  libé-^ 
ir  ijal^  gratuitement.  Si  elle  fait  quelque 
'/h^cii  à  quelqu'un  ,  c'eft  dans  Tefpé- 
.  ;  .^ct  4fe  recevoir  dans  une  autre  occa- 
'  f  ji^n  y  ou  le  meime  bien  ^  ou  un  plus 
/  .  -'grand    &  d'en  eilre  payée  ^  (oit  par  la 
^  faveur  qu'elle  '  recevra  ,  foit  par  les 
louanges  qu  on  luy  donnera  j  èc  elle 
déiire  qu  on  confidërc  toujours  beau- 
coup tout  ce  qu  elle  a  fait  &.  ce  qu  ellé 
donne.  .  v  . 


La  ^raee  au  contraire  rte 
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j^en  àe  tout  ce  qui  cft  fujet  au  tempSi 
^llè  ne  demande  nulle  autre  recom- 
pcnfe  que  Dieu  fèul  :  elle  ne  defirc 
les  biens  temporels  ks  plus  nécçilàires^ 
:qu  autant  qu'ils  luy  peuvent  fervir  pour 
acquérir  les  éteriiclsw 

La  nature  ell  râvk  d'avoir  beaucoup 
^e  parens  &  d  amis  j  elle  ^e  glorifie  de 
la  nobleJÛfe  &  de  la  nailTance  iilullre  j 

;  jellc  eft  complaifahte  envers  ks  :per>- . 
bonnes  puiûànces-^elle  flatte  les  riches^ 
)&  n'applaudit  qu'à  ceux  qui  luy  re(-  * 
ièmblcnt. 

La  grâce  au  contraire  airtte  les  enne- 
liiis,&  ne  s  élevé  point  d'avoir  un  grand 
nombre  d'amis*  Les  plus  vertueux  font;  . 

■r.  à  fon  égard  les  plus  nobles  &  k^s  plus 
îiluftrcs.  Elle  favorifè  plûtoft  le  pauvre  V 
que  k  riches  elle  ne  flatte  point  les  plus 
l^iflans  ,  mais  elle  compatit  à  Tinno^ 
cent  affligé  i  elk  aime  les  ames  fimples 
éc  iincéres  ,  &  non  ks  doubles  &  iM 
ardfiaeuie&  Elle  esdbiortç  (oûjoucs  les 
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bons  à  s  avancer  de  plu^  en  plus  dans 
la  voye  la  plus  parfaite  ,  &  à  fe  rendre 
lemblables  au  Fils  de  Dieu  par  k  pra-^ 
tique  de  couces  les  ver^Eus*.  - 
•  La  nature  le  plaint  bicn-toft  de  ce  qui 
kiy  manque  &  de  ce  qui  luy  efl  pénible^ 
La  grâce  {<mSrc  coDÂamjiient  k; 
peine  &  la  pauvreté. 

La.  nature  le  recherche  elle-melme^ 
&  rapporte  tout  à  elle-mefme  j  elle  com»- 
bai?  pour  fby.meline,  &  contredit  ceinc, 
qui  la  contrediienc.^ 

'  La  grâce  au  contraire  rapporte  à  Dieu?: 
tOHtes  chofes^comme  au  pretnier  prin-. 
cipe  &  àk  iburced'où  elles  découlent; 
£lle  ne  satribuë  aucun  bien  ,^  elle  ue 
prend  avantage ,  ni  ne  s'élève  de  rien 
elle  ne  contette  point ,  ni  ne  préfère* 
poinD  Ibnavis  atiit  autres  ^mais-elte  [oû^ 
met  tous  les  fcntimens  &  toutes  les  lU-^-. 
miéres  qu'elle  peut  avoir  à  i  eternellç 
%iàgie{fe ,  Sc  an  jugement  que  Dieut  cou 
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jL<a  naçure  {è  porte  avec  ardeur  à  fça-t 
voir  des  choies  fecrcttes ,  &  à  cntendrç 
4es  nouvelles  ^  elle  aime  à  paroillre  au 
4elior5,&;  à  tenter  &  éprouver  çout  ce- 
qui  fè  peut  connoiftre  par  les  fcns.  EHq  . 
defirc  4'cftrc  connue ,  &  de  faire  de& 
(phofès  qui  luy  acquércnt  les  loiianges 
&  TadmiratioipL  des  l^ommes»  , 

La  grâce  ne  fe  met  point  en  peine 
de  fçavoir  des  choies  curieufès ,  ni  d  en- 
tendre dçs  nouvelles,  parée  qu  elle  fçait 
que  çette  pallion  naiil  daos  nous  de  la 
çorruption  du  vieil  homme,&  qu'il  n'y 
a  rien  de  npuyeau  ni  de  durable,  ioc 
ia  terrçv  -        :  ;  » 

Elle  nous,  enibigae  à  reptimef:  la  li^ 
çencc  de  nos  fens  i  à  éviter  la  vaine 
fomplaiftnce  &  toute  roftentation  hu- 
jcnainc-^  àçacher  tout  ce  qui  pourroiç 
fjftre  loiié  &  admiré  juftenieut,  fous  le 
voile  d'une  humilité  fîncére  :  &  à  ne 
çhercher  en  touteis  choiës  dedans  côu^|f 
(es  les  Ivuniéres  de  la  fcience.que  i  edi. 
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ficacion  de  rame  &  la  gloire  de  Dieu.  . 

Celuy  qui  la  poflTede  ne  veut  jamais 
cftrc  louC  jiii  àms  foy  ni  dans  cqut  ce 
qui  eft  à  ioy  ^  mais  il  louhaite  que  Diei^ 
loit  beni  dans  tous  fes  dons  ^  comme 
eftant  ccluy  qui  domie  tout  par.  une 
eflfafion  libérale  de  fa  pure  bcàitidi 

Cette  grâce  eft  une  hitniére  (iirnatu^ 
relle,&un  don  tout  particulier  deDieu.^ 
Elle  eit  proprement  le  fceau  des  Elûs^ 
35c  le  gage  du  falut  éternel  v  Se  ctikt 
elle  qui  élevé  Thomme  de  l'amour  des. 
choies  de  la  terre  pour  luy  faire  aimer 
les  chofes  du  Ciel  ,  &  qui  de  charnel 

qu  il  eftoit  ai:iparavant Je  reiid  viâument^ 
4>iritueh 

Plus  donc  la  natujre  eû  domptée 
afTujettie,  plus  la  gracç  (e  communique 
»vec  abondance ,  &  l'Ji0«iKie  mc^à&u: 
ie  rénouvelan^  de  jour  en  jour  par  ie$. 
nouvelles  influences  ,  fe  réforme  pe* 

peu  félon  Timag^e     la  réflemblacuce 

Ff  iiii  . 


«  ■ 
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Chapitre  LV; 

jptf  kefoin  que  nous  4<vonf  di .  la.  grâce 
^  àsfes  effm.  dans  l  ame. 

l!  A  M  B.   '    ^  ■ 

O  N  Seigneur ,  &  mon  Dicu^ 
qui  m'avez  circé  à  voitrc  image 
^  à  vollre  reiîcmblaace,  donncz-mayv 
Voftre  grace^çette  grâce  que  vous  m'a- 
vez-fak  vpir  eftre  fî'  puiflariçe ,  &  fi  né- 
ceilaixe  pour  leiàluc  t  afin  que  je  {iur^ 
monte  les  mauvaifes  inclinations  de  ma 
nature  cor  rompu  ë,  qui  m'entraîne  daiis 
lepeebé  &  datiç  la  perdition.      . . 

^41*  je  fens.  (Uns  ma,  chair  U  loy^  & 
domination  du  f>uhé,  qui  combat,  la  loy.  de 
mon  cfprtt^     qui  me  rend  fouvent  captifs 
m  nie  fatfantïé^9^kh  je  ne 

puis  r^liiler  à  lès  paflions^flvous  ne  me 
jfoûtencz  vous-mefme  ^  en  répandant 
dans  mon  cœur  le  feu  de  voftrc  tres**f 
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J'ay  befoin  de  voftre  grâce,  &  d'une 
puilTante  grâce  pour  vaincre  la  nature, 
oui  eft  toii/ottrs  portée  m  md  UsfiiflMSi 
titndres  émets. 

Car  cftant  tombée  dans.  |e.  premki: 
^lomme ,  &  ayant  efté  co^onipuë  par 
k  pechë ,  k  peine  de  cette  première  - 
corruption  cÂ,  pa0ee  dans  cous  les 
hommes.  •  '  ; 

»  *  ■  '  *  •  ' 

Le  nom  mefiTie  de  la  nature  que  vous 
aviez  créée  dans  l'innocence  &  dans  I9 
juftice  ,  prend  maint^anc  pour  le 
vice  &  pour  la  langueur  de  la  nature 
corrompue  ,  parce  queftant  laiflee  à 
ellc-melme,  elle  nous  entraîne  au  mal, 
&  à  l'iunour  des  chpiès  bailès*, .         .  ' 

Le  peu  de  forces  qui  ky.  eft  refté; 
eiî:  comme  une  étincelle  cachée,  fous 
la  cendre,  &  ce  petit  rcAe  eft  ûirai^bn 
meime  nacurcllt&envelopée  d  une  gran-- 
de  obfcujrité,  qui  .retient  encoçc  le  dif, 
ccrnement  du  bien  d'avec  le  mal ,  &  du 
yrax  d'iwcc  le  faux  y  mws  qui  çft  dans. 
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l'impuiflancc  d'accomplir  tout  ce  qu  el- 
le approuve ,  n'eftant  plus  ni  pleine-. 
ment  éclairée  de  la  vérité  ,  ni  laine  & 
bien  réglée  dans  Tes  aiFeâions  &  fes 
mouvemens.  - 
\  Ceft  pourquoy,  mon  Dieu  j  je  me 
J^**-  ^-  pliUs  dâfÊS  ^ofire  loy  félon  l  homme  tnté^ 
rieur ,  fâchant  queUe  efi  hmme  ,  jufle 
&  Jointe  s  qu'elle  condamne  tout  le 
mal  ^  qu  elle  nous  apprend  à  fixïr  le 
péché. 

^^.^  Miûs  en  mefme^  temps  je  fais  fiûmis 
à  la  loy  du  péché  félon  U  chair ,  obeiilànt 
plûcolt  à  la  fenlualité  qu  a  la  raifon, 

^  ^  parce  qu  encore  que  je  trouve  en  mcy 
U  volonté  de  faire  le  bien  ,  je  ne  trouve 
point  le  moyen  de  l'auomplir. 

De  là  vient  que  je  me  propofe  Ibu- 
vent  de  faire  beaucoup  de  bien  \  mais 
parce  que  la  grâce  me  manque  pour 
aider  ma  foibleflè ,  je  quitte  tout  à  la 
moindre  réfîilance  que  je  rencontre, 
.  &  je  combe  dans  la^  défàiilaiic&  '  « 


1 
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De  là  vienc.encore  que  conrK>ii!&n» 
la  voye  de  la  perfeâ:ion,&  voyaij^  afle? 
clairement  ce  que  je  dois:  £aii:;e  y  jq  me  ^ 
&ns .  néajimoins  accable  pai*  le  poids 
de  ma  propre  corruption,&  ne  m  ek^c 
point  vers  ce  quifèroic  de  plus  parfait. 

0  que  voftre  grâce  ,  mon  Dieu ô 
que  voftre  grâce  m'eil:  néceilàire^  pour 
commencer  le  bien  ,  pour  y  avancer, 
&  pour  laccomplir  parfaitement.      ^  . 

tjar  je  ne  puis  rien  Mre  fans  elle, 
mais  je  puis  tout  en  wous  avec  le  Jbutien  X 
de  yofire  gnufy  :  ^ 

1  O  grâce  vrayment  célcfte ,  fans  la- 
qudk  il  n  y  ^  point  de  propre  mérite; 
ians;kquf€lie;|OUs^^  ks  dons  d^  la  nature 
ne  doivent^lirÊ  nullement  confiderez- 

.  Les  arts,  Iqs  richefîcs,  ia  beauté ^  le 
courage, leiprit  &  Féloquente  ne  (ont 
rien  devant  vcius  ,  6  mon  Dieu  ians 
volbre -grâce.  '  -  V 

Car  ks  dons  de  la  nature  font  comi 

iQuns  aux  bons  ^  aux  méchans  i  maïs  . 
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la  graçe  oii  la  charité  eft  le  don  qui  eA 
proprfi  aux  élus,  &  ceux  qui  lont  font 
^  jugezaigne§  4e    vie  ëcerneUe. 

L  exçellç^çç  de  cette  grâce  c&  telle^ 
que  ni  le  don  du .  la  prophétie  ,  ni  le 
pouvoir  de  faire  des  miracles  ,  m  h 

plus  haui;ç  çoii(,t:çxnp]ijicion  vtç  ipnt  riea 
làns  elle.  ^  '  .    .  » 

-  La  foy  m^iljie^&leipéranc^^ 
avor.fi.  tes  les  autres  vertus  rie  v(mfi:ij^ 

agrçal^lçs  (arxs:  ypi^Q  chacàtc.^.wollre. 

O  grâce  infiniment  heureufe ,  qui 
rendez  rhômme  pauvre  d  ei^ric  &  ri- 
che en  vej? tu.  Se  qui  iàites.qMfi  celuy  qui; 
^il  f iphe  4âii$  les  plus  grands  .dons  ^ 
demçure  tojfjotfrs  humble  de  cœurr. 
:  Venez  ^-ô  iain^  grâce ,  defcendçz^  cn> 
moy  ^^empliilâz^inp^y  des.  lemacia  de 
vos.  confplations  ^  déVpeur  que  mon 
amc  ne  tombe  dans  la  défaillance  parmi 
la  lajp[itu4c  ^  Içs  féchereiTes  de  xnpn 
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)c  ne  fbuhaite ,  mon  Dieu  ^  que  de 
trouver  grâce  devant  vos  yeux. 

Car  vollre  grâce  me  fuffit  £èule,quand 
|e  n  auiois  pomt  receu  de  yoUs  toutes  ^ 
les  autres  chofès  que  la  nature  defîre.  .  / 
Quelque  tente  qùe  je  pttifle  eftrp^  ^ 
quelque  accablé  que  je  lois  par  un 
grand  nombre  d  amidions ,  je  ne  crain- 
dray  mcun  md^  tamt  que  wofire  ffojce  fera, 
avec  fhoy. 

'   C'eli:  elle  qui  eft  ma  force  -,  c  eft  elle 
qui  me  conreille,&  quime  foûtient. 

Elle  eft  plus  puifïante  que  tous  mes 
ennemis  ^  te  plus  iéclairee  que  tous 
les  fages. 

Elle  eft  la  niaiftrefïe  dè  la  vérité  j  la" 
règle  de  la  difcipline  \  là  lumière  dii 
coeuf  ;  la  confblatrice  dans  les  maux  ; 
l  ennemie  de  la  trifteflè  ;  1  e:fcterniina«  , 
trice  dç  la  crainte  i  la  nourrice  de  la  dé- 
votion ;  &  la  mcre  des  (ainres  larrties. 

Que  i iiis.je  fans  elle  qu  uh  bois  tout 
iêc  ,  &  ua  tronc  imi^ile  ^  qui  n  cA 
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propre  qu'à  ejftre  jette  au  feu  > 

^uê  ^oflre  grâce  donc,  ô  mon  Dieu^  mè 
prévienne  &  m'acampa^ne  toû/ours ,  ^ 
qu^  elli  me  tienne  Jans  cejfe  appliqué  i  U 
prmque  des  bonnes  œuvres ,  par  J  e  s  u  s- 
Christ  <voJire  Fils ,  qui  règne  dans  tous 
les  fiéclet ,  Amen.  ^ 

Chapitre  LVI. 

« 

^e  J  E  s u s-Ç HKisT  efi  la mye  quoti 
doit  Juivre ,    quon  doit  porter 
yi  Croix  vec  luy. 

Jesus-Christ* 

♦ 

MO  N  fils , VOUS  entrerez  &  vous 
demeurerez  en  moy  à  propor- 
tion que  vous  pourrez  fortir  de  vous- 
incfine.  * 

Ço0unàeoX^  acquiert  la  paix  intérieure^ 
en  ae  jiefirànt  rien  au  dekors  ^  ^ufTi  en 
fè  quittant  intérieurement  roy-mefmc^ 
çn  s  uûic  à  j^ieu  dans  le  fond  du  ccéur. 
Jji  V^UK  QMte  vous  appreniez  à  vous 
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renoncer  parfaitement  vous.mefme, 
pour  demeurer  ioûmis  à  ma  volonté 
.  Ëms  contradidion  &  fans  murmure. 

SuiveT^  moy^je  fuis  la.  *vqye  ,  Unféfité,  '^'^ 
g;  /«  vie»  On  ne  peut  marcher  que 
dans  U  <vaye  s  on  ne  peut  connoiiire 
<jue  par  la  vmte  s  &  on  ne  peut  vivre 
Kiue  par  la  <vie. 

Je  iùis  U  vo^«  que  vous  devez  fuivre*, 
i*  <vénté  que  vous  dévcz  croire  -,  &cla  *■ 
<vie  que  vous  devez  efpérer. 

Je  fuis  la,  'voye  qui  ne  peut  cftrc  alté- 
rée s  ht  ^vérité  qui  ne  peut  erfor » 
fuie  qui  ne  peut  £nir. 

Je  fuis  la,  voye  infiniment  droite  j  la, 
tvérité  fupréme,  la  vie  véritable ,  bicn- 
heureuic  &  increée. 

Si  vous  demeurez  dans  ma  voye, 
vous  connoiftrez  la  vérité  -,  ^  la  'vérité 
tvous  délivrera  ,  &  vous  fera  poifédcr 
ia  vie  ^ccrneUe;  " 

St  vous  vouU^tMtrir  OMS  m  fateygar-..  %f. 
des!^  les,  Comt»aadem»s» 
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, .  Si  vous  :  voukz  coiuioilbe  la  vérité^ 
croye2;,en  moy.. 

Si  <vous  voHle\  efire  pArfuit ,  <z/ende^ 
itmt  ce  que  <vous  aye%,.  ' 

Si  ^ms  wQuU'z^  efire  mon  dijctple  ^  re^ 
nonceT^^QVks  ^QHi-meJme. 

Si  vous  voulez  po{Iedcr  la  vie  bicn^ 
hcureuiè ,  méprifèz  la  vie  préfènte. 

Si  vous  voulez  eilre  élevé  dans  le 
Ciel ,  humiliez-  vous  fur  la  terre. 

Si  vous  vouiez  régner  avec  moyi 
portez  '  la  croix  avec  moy. 

Cas  les  ieuls  amis  de  la  croÏK  croui  i 
ver  ont  le  chemin  de  la  béatitude  ^àL 
de  la  vraye  lumière. 

*  *  I 

■  »  A 

t  A  M  £i  I 

■ 

Moil  Seigneur  &  mon  Dieu  ,  piiis 
queVofire  vlè  a  efté  ii  pénible ,  &  fi^ 
inéprisée  du  monde  ^  iàites:.nioy  la 
grâce  de  vqus  imiter  en  voulant  bien' 
que  Iç  monde  me  mé^riiè. 
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Car  le  ferviteur  n'efi      plus  grand  cjue 

fim  Seiffuur ,  &  le  difciple  nefi  pas  plus 

grand^que  Jim  Maître. 

Que  voftre  {erviteur  s*éxerce  dans 

rimitation  de  voftre  vie,  parce  que  c  eft 

en  elle  qu  eft  mon  iàluc  &  la  vehcable 

iàincecé. 

Tout  ce  que  je  lis  ou  ce  que  j*entens 
hors  d  elle  ,  ne  me  confole  &  ne  me 
facisfaic  jamais  pleinement 

Jesus-Chr.is'9 

Mon  fils  ,  puifque  vous  avez  leu, 
&que  vous  fçavez  tout  ce  que  j'ay  faic 
durant  ma  \ic,vous  fireTi  heureux  fi  ^vous 
le  pra,tique\fideUement, 

Si  quelqu'un  /çait  mes  Commndemens  j,„, 
^  lis  gardeyc'efi  ceù^-JÀ  qui  m'aime.,  ^  je 
l'aimerafjf  auffi ,  je  me  décotuvriray  a  ùtjf, 
£c  je  le  feray  (èoir  avec  moy  dans  le 
Royaume  de  mon  Pere. 

L*  A  M  £. 

J  A  s  u  s  mon  Seigneur ,  que  ce  que 

G  g 
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VOUS  me  dites  &  que  vous  me  promette* 
nrarrive  ^  &  rendez-moy  digne  de  rGi- 
cevoir  une  fi  grande  grace^ 

J  ay  receu^mon  Sauveur,  j  ay  rccea 
la  croix  de  vôtre  main ,  je  la  porceray 
jufqu  a  la  moru 

Car  il  eil  vray  que  la  vie  d'un  boa 
Religieux  eilune  croiXî  mais  cette  crois 
cil  la  voye  qui  le  mené  au  Ciel. 

J'ay  commencé  une  fois  à  marcher 
dans  ce  chemin,  il  n'eft  plus  permis  de 
retourner  en  arriére  ,  &  encore  moins 
de  le  quitter* 

Courage,  mes  frères,  marchons  tous 
enfcmblc^  J  £  s  u  s  fera  aveç  nous.  . 

Nous  avons  embrailé  la  croix  pour 
Jésus,  perlevérons  en  la .  croix  pour 
.  lamour  de  Je  sus. 

Celuy  qui  eft  nôtre  chef  &  nètre 
euide.iera  auifi  nôtre  ibûtien  &  notre 
torce. 

.    Voila  nôtre  Roy  qui  marche  à  nôtre 
tefte^jSc  qui  combattra  pour  nous. 
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SuiVons-le  avec  un  courage  maflci 
t^e  peribiohe  ne  craigne  &  lie  s  afibi^ 
bMe. 

Soyons  prefts  à  mourir  généreuié- 
'inenc  dans  cette  guerre  ne  perufet- 
tons  jAfHais  que  noflre  gltnrè  foU  ternie 
'Pât  cette  tache  bonteufèy  ftte  d'hoir  fuy^ 
Acquitté  la  cr oix^ 


CHAPIT&â  LVil. 

yStH^ir  a»  matni  avec  patience  -,  0,  o4 
m  it  ftttt  évtc  joye-, 

jESUSi-CkRiST. 

Ok  fils  )  la  patiehce  &  l'htUtii^ 
iicé  de  i'ame  dans  radveriité[ 
^e  plailènt  fans  comparaifon  davan' 
tage  ^  q  uc  toutes  Tes  confolations  les 
goûts  dans  la  prôiperitéi 

Pourquoy  vous  attriftez-Vous  tans 
d'une  petite  ciiofê  quon  aura  dite 
contre  Vous  ?  ' 
Quand  elle  feroit  plus  intpôrtaiiiKt 
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VOUS  n  en  devriez  pas  eftre  émeu. 

Laiflez^Ia  donc  paficrpour  ce  quelle 
•    eil^  il  ne  vous  cA  pas  nouveau  d'en  en* 
tendre  de  la  forte;  * 

Ce  n  eft  pas  la  première  qu'on  a  dite 
contre  vous  ^  &  fi  vous  vivez  long-tems, 
ce  ne  iera  pas  la  dernière. 

Vous  elles  plein  de  courage,  lorfqu  il. 
n'y  a  rien  à  fouffrir. 

.  Vous  conlèillez  même  bien  les  au- 
tres ,  &  vous  Içavez  les  fortifier  par  voï 
paroles. 

Mais  lorfque  vous-vous  trouvez  fur- 
pris  par  un  mal  lbudala^  le  confeil  &la 
•  force  vousrmanquent  auifi-toll.  > 

Confiderez  voftre  extrême  fragilité, 
que  vous  éprouve  z  fi  fouvent  en  de  pe^ 
tice$  rencontres  }  &  croyez  que  toutes  • 
ces  choies  arrivent  pour  vollre  ialut. 

Ghaffezdevoftre  caur  le  mieux  qu'il 
vous  fera  pofllble  toute  l'impreflion 
que  le  mal  y  pourroit  faire  «  &  s'il  a  corn-* 
snêncé^à  vous  toucher  ,  ne  permet* 
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ttz  pas  néanmoins  qu'il  vous  abatte, 
&^  qu'il  cmbarraiTe  long-temps  voibrc 
cfprit. 

SoujfFrez  au  moins  avec  patience ,  fi 
vous  ne  pouvez  pas  fonffnt  avec  ^oye. 

Quoy que  vous  ayez  de  la  peine  à  en- 
tendre ce  qu'on  dit  contre  vous,  &  que 
vous-vous  lentiez  dcjaémeu  de  colère^ 
retenez-vous  vous-même,  &  ne  pcrmet- 
pas  qu'il  forte  de  vpftre  bouche 
quek^ue  parole  moins  reglée,qui  puifTe 
{candalizer  les  petits*  - 

Cette  émotion  excitée  en  vous  s*ap- 
paizera  bien- toft,  &c  la  douleur  de  voilre 
ame  fera  adoucie  par  le  retour  de  ma 
grâce. 

Je  fuis  vivant  cncore,dit  le  Seigneur,^ 
&  je  luis  tout  preftde  vous  a^GilUr  âcd« 
vous  conioler  plus  que  jamais,  fi  vous 
mettez  voftre  confiance  en  m^y,  &  fi 
vous  m'invoquez  avec  pieté  avec 
ardeur*. 

Prenez  donc  courage  ôc  armez-vou^ 

G*  * . 
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de  çonftance^  pQur  foufl&ir  çivcofç  pW* 
que  vpus  ne  ioufFf e?, 

Isie  vous  imaginez  pas  que  tout  foit 
àes-efperé^pour  vpus  voir  (buvcni:  «»0lige 
^  tentç  viotlenmxent^ 

Vous  eftçs  hoinme ,  &;  non  pç^s  Pieu^ 
vous  elles  chair ,  &  nojti  pas  im  pur 
pfprit  comme  l'Ange^ 

Cptnmçnt;  pourriez  «vous  demeureif 
toujours  dans  un  inçmç  eftat  de  v€;rtu» 

de  force  ,  puifquc  çctte  fermeté  a 
manqué  même  à  l'Ange  dans  le  Ciel^^ 
^  au  premier  liommc  dans  k  Faradisr- 

C'ell  moy  qui  relevé  &  qui  guérit; 
ceux  qui  foupirent  dans  leur  langueur,^ 
^  qui  fais  monter  ju(qu  à  la  participa^ 
(ion  de  ma  Oivinicé  ceux  qui  counpi^  . 
(cnt  1^  profondeur  de  leur  fpibkfle. 

lA  me-      •  ' 

Qu*à  jamais ,  mon  Dieu ,  {bit  bénie 
votre  parole  „  qui  efi  plus  dma  i  mou 
emr  y  que  le  miel  le  ^lus  e^.Qllknt  ne  tefi 
^  m  boHcke! 
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£erois-je  paro^y  cantci'âffliâ:ion&. 
qui  me  ferrent  le  caur  y  fi  vous  ne 
daigniez  me  fortifier,  par  vofire  parole 

Que  m'imparse  ce  que  je  ibuâôre  ou> 
.combien  jeibuffre,pourveu  <jue  j'arrive, 
enfin  au  port  de  fàlut? 

Donnez-moy ,  Seigneur  y  une  bonne 
lia  ^  domiezr'moy  un  pa0age  beureux 
.4e  ce  monde  au  Ciel.. 
4  Mon  Dieu  1.  fouvcnez- vous  de  moy^ 
&  conduiièz  -  moy  par  lie  chemm  fe 
plus  dcok  dams  k.  ielificé  de  voitte 
iloyaume  „  Amen. 


Chapitre  LVilL 

J^U  jmt  plâtofl  imitér  les  Sakti^  ftt 
d^huttp  qui  font  les  plus  grands 

d*eutreux. 

Jesus-Chjlist. 

MO  N  fils  ,  gardez- vous  bien  de 
vous  embaralTer  dans  des  diC- 
aç  iiii 
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puces  iur  des  maciéres  €levéçSy&  fur  les 
lecrets  jiigemens  de  Dieu  ,  pourquoy 
il  abandonne  Tun  &  cleve  Tautre  à 
une  fi  grande  grâce  j  pourquoy  l'un  eft 
il  afflige ,  &  Tautre  il  comble  d'hon^. 
neur  &  de  g-loire.  •     .  * 

Ces  chofes  pailent  toute  la  lumière 
des  hommes  y  &  quelque-  effort  qu'ilsr 
faflent  pour  les  pénétrer ,  ils  ne  pour- 
ront jamais  fonder  par  leur  railon  la 
profondeur  de  mes  jugemens. 

Lors  donc  que  l'ennemi  vous  tente^ 
fur  ce  iujet^ou  que  deshqmmes  curieux, 
vous  portent  à  cette  recherche  3  repon- 
dez-leur  cette  parole  du  Prophète:  ^(^iwr 
efies  juftey  Seigneur^  &  vos  jugemm  fint 
équitables. 

Et  cet  autre  encore  î  Les  jugemens  du 
Seigneur  fimt  fmde:^  dans  U  Write  &  Us 
fmt  Jufiifiez  par  eux  mêmes.  ? 

Car  c'eil  4  Thomme  à  craindre  &l  non 
pas  à  examiner  mes  jugemens  ,  parce 

que  Fefprit  humain  ne  les  peut  coin, 
prendre. 
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Ne  vous  meflez  point  de  même  dans 
des  quelhons  &  des  difputes  non  necef* 
faires  touchant  les  mérites  des  Saints, 
fçavoir  fi  l'un  eft  plus  fàint  que  l'autre, 
ou  qui  eft  le  plus  grand  dans  leRoyau. 
medesCieux. 

Ces  chofes  ne  fervent  qu'à  produire 
des  conteftations  inutiles,à  nourrir  l'or- 
'gueil  &  la  vaine-gloire  ,  doù  naiflènt 
enfuite  les  diffenfions  &  les  jaloufies  i 
l'un  fbûtenant  un  Saint  &  l'autre  un  au-' 
tre,&  chacun  s'opiniâtrantavec  orgueil 
à  vouloir  que  ion  Saint  foit  plus  grand 
que  celuy  des  autres. 

C'eft  làns  aucun  fruit  qu'on  s'amufe 
à  toutes  ces  recherches ,  qui  dëplaifènc 
beaucoup  à  mes  Saints. 

Cay  je  m  fuis  pas  ua  Dieu  de  dtjfenfion^  ||^'"** 
mais  un  Dieu  de  faix  :  &  cette  paix  ne 
.  confille  pas  à  nous  relever  nous-m^ 
mes  ,  mais  à  nous  établir  dans  une  fo- 
lide  humilité. 

Il  y  en  a  qui  fe  Tentent  plus  portez 
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de  zek  &  d'aâe<^ion  envers  quelques-i. 
uns  des  Saines  qu'envers  les  aua:es,mcùs: 
cette  afFe(5Uon  eft  plûtoft  humaine  quct 
divine» 

moy  qui  ay  créé  cous  les  Saines  j; 
c  eft  moy  qui  leur  ay  donne  la  grâce  ^ 
c  eft  moy  qui  les  ay  récompenlez  de 
la  gloire,  . 

Je  fçay  les  mérites  de  chacun  d'eux^ 
#/4^&o;  &  je  Us  0Ly  tous  prévenus  pax  Les  kené^ 
diBions  de  ma  celefie  douceur^ 

C  eft  moy  qui  ay  connu  dans  ma^ 
prefciençe  mes  bien-aimez  avaiic  (ou& 
les  fiecles  ;  &  ce  ne  ibnt  pas  eux  qui 
m'ont  chqifi  les  premiers  y  mais  cefi 
uT  '^'  moy  qui  les  ay  choifis  dm  mondé. 

C'eft  moy  qui  les  ay  appeliez  par  ma 
grace^  qui  ies  ay  attirez  par  ma  miféri-. 
corde  ^  &  qui  les  ay  conduits  jufqu  à  la 
fin  parmy  les  temaciofis  dijE^rent^s  do  - 
cecte  vie. 

C  eft  moy  qui  ay  répandu  dans  leut 
cœur  des  çonfolations  inéfables. 
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C  eii;  mèy  qui  leur  ay  donné  la  pcr-> 
fevcrance^  &  qui  ay  enfin  couronné  leur 
patience  dans  tous  les  maux, 

C'eft  moy  qui  les  connois  tous ,  de-, 
puis  le  premier  juiqu  au  dernier  y  &  qui 
les  aime  l^ous  d'un  amour  ineftimable. 

C  eiè  moy  qui  devant  eftre  beni  att 
dcffus  de  touSj  mérite  d'eftre  loîié  dans 
tous  mes  Saints  ^honoré  dans  chacun 
d'eux  y  les  ayant  prédeAine?  &  élevez 
à  une  fi  grande  gloire  fans  qu  il  y  aiç 
eu  en  eux  auçun  propre  mérite  qui  aiç 
précède,  . 

Oifé^  dmç  qui  méprife  l  un  def  moindres 
d'entre  mes  $aijits  ^  n  honore  point  le 
plus  grand  y  puijque  fay  fait  U  mpindre 
çamme  h  plus  grand. 

Et  eeluy  qui  fait  injure  à  quelqu'un 
desSaints^me  la  fait  àmoy-meme3^&  à 
çous  ceux  qui  font  dans  le  Ciel,   -  ' 

Car  tous  ne  font  qu  un  ^  par  Tamour 
qui  lesjie  tous  enfemble. 

Tpus  opnt.cjuu;i  même  fentiçaenç 
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&  une  même  volonté  ,  &  tous  s'aiment 
dans  1  unicë  de  ccluy  cj^ni  cil  tout  en 
tous. 

Mais  ce  qui  eft  encore  beaucoup  plus 
eftimable  ils  m  aiment  plus  qu  ils  ne 
s'aiment  eux-mêmes  &c  tous  leurs  mëri« 
tes  j  &elî:ant  emportez  au  delTus  d'eux- 
mêmes,  &  hors  de  leur  propre  amour, 
ils  paflènt  entièrement  dans  le  mien 
dont  ils  joiiiilènt ,  &  où  ils  trouvent 
toute  leur  félicite  &  leur  repos* 

Ils  ne  peuvent  jamais  defcendre  de 
cette  élévation,  &  rien  ne  les  peut  dé- 
tourner d  un  fi  grand  objet  j  parce 

aueftant  pleins  de  récernelle  vérité, 
s  brûlent  d'un  amour^dont  la  flâme  ne 
pourra  jamais  s  éteindre. 

C  eâ  pourquoy  que  les  hommes  char- 
nels &  animaux  n'entreprennent  point 
de  parler  de  l'eftat  des  Saints ,  eux  qui 
n'aiment  que  leur  avantage  propre  ôc 
leur  iatisfadion  particulière.; 

Ih  ne  les  coniiderent  point  félon  la 
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l'cgle  de  mon  éternelle  vérité^  mais  ils 
k$  reléveni:  ou  les  abaiiTent  ielon  leur 
inclination  &c  leur  fancaifle* 

Ce  défaut  naît  en  plufîeurs  de  l'igno^ 
rance^  &  principalement  en  ceux  qui 
eilanc  peu  éclairez  ^  ne  font  guéres 
,  capables  d'aimer  perionne  d'un  amour 
parfait  &  vraiment  fpirituel 

Ils  iè  portent  à  aimer  un  Saint  plûtoft 
que  Tautre  par  une  inclination  naturelle 
&une  afFedion  toute  humaine,  &leur 
imagination  leur  reprelènte  les  choies 
duCie]  dans  la  même  baileiTe^  avec  la« 
quelle  elle  a  accoutumé  de  concevoir 
ceJles  de  la  terre.  r 

Mais  il  y  a  une  difFerence  prefque 
infinie  entre  les  penfées  des  imparfait^^ 
&  cette  connoiâance  fublime  que  les 
hommes  éclairez  reçoivent  de  la  révé- 
lation de  Jesus-Christ.      •  */ 

Prenez  donc  bien  garde ,  mon  fils, 
de  ne  vous  emporter  point.de  curiofité 
à  traitter  des  chofes  qui  paiTent  vpllre 
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iumiére  ;  mais  mettez  tout  voftre  (oiîi 
&Voftre  app^lication  à  avoir  uiie  placé 
dans  le  Royaume  de  Dieu^  quand  ce  ne 
ièroit  que  la  dernière* 

Auffi  quand  quelqu  un  âilrôit  décou- 
vert qui  eft  le  plus  faint  &  le  plus  grand 
dans  le  Royaume  des  Cieux  ^  de  quoy 
luy  fèrviroit  cette  connoiflancé ,  s*il  ne 
prcnoit  de  là  un  fiijet  de  s'humilier  da^ 
vantàge  devant  mes  yeux,  &  de  me  glo- 
rifier avec  plus  d'ardeur  ; 

î'aime  beaucoup  mieux  celuy  qui 
penfe  ferieufement  à  la  grandeur  de  les 
péchés  &  à  la  foiblefle  de  ià  vertu  ^  & 
combien  il  eil:  éloigné  de  cette  perfec^. 
lion  qui  a  éclaté  dans  mes  Saints  ,  que 
celuy  qui  s'amufe  à  difputer  qui  eft  le 
plus  grandyOU  le  plus  petit  d  etitr  eux. 

Il  vaut  bien  mieux  honorer  les  Saints 
par  des  prières  ferventes  &  par  Tes  lar- 
mes ,  &  implorer  avec  un  cœur  humble 
le  puii&nt  fecours  de  Icûté  interceC 
fions  ^  que  de  te  mettre  en  peine  dç 
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pénétrer  ce  qu'il  y  a  de  fecret  &  de  ca. 
ché  dans  leur  gloire ,  par  une  recherche 
vaine  &  curieuiè. 

Les  Saines  {èront  parfaitement  con- 
letisde  vous,  fivous-vous  fçavez  coU" 
tenter  vous-même,&  demeurer  dans  les 
bornes  de  voftre  foibleire,en  réprimant 
la  licence  de  voftre  dilcours. 

Ib  ne  (è  glorifient  point  de  leurs  prou. 
près  mérites,  parce  qu'ils  ne  s'attribuent 
aucun  bien  qui  Toit  en  eux  ;  mais  ils  le 
rapportent  tout  entier  à  moy,  comme 
le  leurayant  tout  donné  par  la  charité 
infinie  que  j'ay  eue  pour  eux. 

Ils  ibnc  tellement  remplis  de  l'amour 
de  ma  Divinité  i  &  fi  comblez  d'un  tor- 
rent de  délices ,  que  rien  ne  peut  man- 
quer ni  à  leur  gloire ,  ni  à  leiu:  ibuve- 
raine  félicité. 

Plus  les  Saints  font  élevez  dans  ce 
degré  de  gloire  que  je  leur  ay  donné, 
plus  ils  font  humbles  en  eux-mêmes. . 
plus  ils  font  proches  de  moy,&péné* 
irez  de  mon  amour. 
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'  C  «ft  pour  cela  quil.eil  dit  dans 
^fic  4.  l'Ecriture  :  ^ils  jettent  leurs  couronfies 
de^vant  le  trône  de  Dieu  j  quils  je  profier ^ 
nentjur  Uur  facedevantC  AgneAU^&  qu'ils 
adorent  celu^y  qui  ^it  dans  les  fiecUs  iit§ 
,  fiedes. 

Il  y  en  a  bien  qui  recherchent  qui  eft 
le  plus  grand  des  Saines  dans  le  Royaiu 
me  de  Dieu^  qui  ignorent  sais  ferom 
dignes  d  avoir  quelque  place  entre  les 
moindres  d'entr  eux»  / 

Ccft  cftre  bien  grand  que  d  cftr^ 
le  plus  petit,  dans  le  Ciel^où  tous  ieronc. 
grands  ,  pafce  que  tous  feront  appel- 
iez ,  &  feront  effedivement  les  enfàns 
de  Dieu.  î 

Les  Petits  firent  élevez^  entre  mUle  j  C^. 
m'^**  les  pécheurs  après  la  plus  longuette  mour^ 
ront  d^une  mort  qui  ne  finira  jamais. 

Auili  mes  Difciples  me  demandant  qui 
ièroit  le  plus  grand  dans  le  Royaume 
desCiéux^je  leur  répondis  ^  4^/  ^vous  ne 
j-  '    ojous  çonvertijfi^y  &fi  ^ous  ne  den^ene^ 

comme 
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tommt  de  petits  «nfaiu ,  vous  nnurm^ 
point  dans  le  Royatme  des  Cieux.  .^ui^ 
conque  donc  s'tmmiiiera  comme  ce  petit  en- 
fmt ,  fer«>  le  plus  grand  dans  le  Koyaum^ 
des  Cieuxt 

Malheur  à  ceux  oui  dédaignent  de 
s'humilier  volontairement  avec  les  pe- 
tits ,  parce  que  la  porte  du  Ciel  eAanC  . 
petite ,  ils  ne  pourront  y  palTer. 

Malheur  encore  aux  riches  qui  trou-^  ^ 
*vent  leurs  oÀts^     leurs  amfohtions  icy  *^ 
èas  s  parce  que  les  pauvres  entrahc 
dans  le  Royaume  de  Dieu,  ils  demeu- 
reront au  dehors ,  en  erianc  &  en  fou^ 
pirant.  '  . .  "  ". 

Humbles,  réjouiflèz-vous  ;  Pauvres',  ^  «* 
trej/kille^de  Joje ,  parce  que  le  Rqyatime  de 
Dieu  efi  à  <vous  ,  pourveu  néanmoins, 
que  vous  marchiez  dans  la  veaté. 
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m  *  m  *  '  - — 

I  I   I  ^  ^ 

Chaï](trb  LIX. 

Dieu  nous  éprouve  pour  noHre  hie», 
&  qui  nous  ne  devons  e^enr  où  en  • 

luy  feul, 

'  L  A  M  B. 

SEIGNEUR, quel  eft  mon appuy 
dans  cette  vie  ?  Quelle  eft  ma  con« 
iblacion  dans  tout  ce  qui  paroit  ibus  le^ 
ciel,  iinon  vous,  ô  mon  Dieu,  donc  la 
milèricorde  n  a  point  de  bornes  ? 

Oû  mon  ame  a-t'elle  efté  bien  fans 
vous  :  &  quel  mal  a-t  elle  pu  reilèntir 
eilanc  avec  vous  ?  . 
-  J'aime  mieux  eftre  pauvre  pour  l'a- 
mour de  vous ,  que  riche  làns  vous. 

J'aime  mieux  eftre  voyageur  (ùr  la 
terre  avec  vous,  que  depoflèder  le  ciel 
fans  vous.  ^ 

Car  le  ciel  eft  par  tout  ou  vous  eftes, 
&  l'enfer  avec  la  mort  eft  par  tout  ou  | 
vous  n'eftes  pas.  : 
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Vous  eftcs  Tobjet  &  la  fin  de  tous 
mes  defîrs.  C'cft  pourquoy  je  ne  puis 
Élire  autre  chofe  que  de  vous  conjurer 
par  mes  prières,  que  de  crier  vers  vous, 
.  &  de  fbupirer  après  vous. 

Enfin  je  ne  trouve  perfonne  fur  qui  je 
me  puiffe  appuyer  entièrement,  ny  qui 
foit  fi  prell  de  me  fccourir  dans  tous 
mes  beioins ,  que  vous,  ô  mon  Dieu. 
Vous  elles  ieul  mon  efperance,  vous 
.  elles  toute  ma  confiance ,  vous  elles  le 
confolateur  de  mon  ame,  & lamy  uni- 
itjuement  &  fouverainement  fidèle. 

Tom  les  autres  (perchent  leur  Jaîis^  mif.%. 
faBion  &  leur  interefi  i  mais  vous  ne  . 
cherchez,  ô  mon  Dieu,  que  mon  falut 
&  mon  avancement ,  &  vous  faites  que 
toutes  chofes  me  tournent  à  bien. 

Quoy  que  vous  m'expofiez  fouvent 
à  des  tentations  &  des  alBidions  diffé- 
rentes ;  néanmoins  vous  difpenlez  tous 
ces  ëvenemens  pour  mon  avantage  par- 
ticulier ^  vous  qui  avez  accoutumé  d  e«* 

Hhij 
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prouver  vos  bien-aiincz  eu  mille  ma- 
nières. 

£r  ainfî  je  ne  dois  pas  vous  moins  ai» 
mer  &c  vous  moins  loUer  dans  ces  épreu- 
ves, que  fî  vous  rempliffiez  mon  ame 
de  vos  celeftes  confolations. 

Ceft  pourquoy,  mon  Seigneur  & 
mon  Dieu,  je  mecs  en  vous  coûte  mon 
efperance  &  mon  refuge,  &  je  jette 
dans  vollre  fein  toutes  mes  affligions . 
&  toutes  mes  peines  ^  parce  que  je  ne 
trouve  rien  de  ferme  ny  de  ilaole  dans 
tout  ce  qui  eil  hors  de  vous. 

Car  je  ne  trouveray  point,  mon  Dieu,^ 
•  ny  d  amis  qui  me  fervent,  ny  de  puiilàn-. 
ce  qui  me  ioutienne ,  ny  de  iage  qui  me 
çonfeille  &  qui  me  guide,  ny  de  livre 
qui  me  confble ,  ny  de  trefors  qui  me 
protègent ,  ny  de  retraite  qui  m'aiTûre 
&q[ui  me  deiFende  ;  il  vous  n  elles  vous- 
melme,  ô  mou  Dieu ,  Tamy  qui  m'aiHt 
te ,  le  protecteur  qui  me  ioutienne,  le 
iàge  qtti  m'éclaire,  k  vérité  qui  me  con» 
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foie  y  le  trcfor  qui  mcnrichiflc,  &  Ta- 
zile  qui  me  mette  en  ièureté. 

Car  tout  ce  qui  paroît  avantageux 
pour  nous  donner  la  fclicicé  ôc  la  paix, 
n  cft  rien  fans  vous ,  &  ne  peut  rien  en 
eifet  pour  nous  rendre  véritablement 
heureux. 

Ainfi  c  eft  vous  fcul^  ô  mon  Dieu,  qui 
eftes  k  fin  de  tous  les  biens ,  le  centre 
de  la  vie ,  &  le  profond  abîme  de  la 
icience  ^  &  la  plus  forte  coniolation  dé 
vos  ièrviteurs  eft  de  mettre  toute  leur 
efperance  en  vous. 

Je  tiens  mes  yeux  élevez  vers  vous , 
j  elpere  en  vous ,  mon  Dieu,  Pere  de 
toutes  mifericordes. 

BenifTez  &  fandificz  mon  âme  par 
voière  celefte  benediâion ,  afin  qu  elle 
devienne  voftre  demeuie  fainte ,  &  le 
trône  de  voftre  éternelle  gloire,  &  qull 
ne  fc  trouve  rien  dans  vollrc  Temple 
qui  puifTe  bleiTer  les  yeux  de  voftre  iou- 
veraine  Majefté, 

Hhiij  * 
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Regardezr^oy félon  la  grandeur  denfofire 
bontés  ^  la  multitude  de  <uos  mifericordes^ 

&  exaucez  la  prière  de  vollre  fervireur 
qui  eft  fi  pauvre^  &  qui  ell  banny  fi  loin 
de  vous  dans  la  région  de  1  ombre  de 
la  more. 

Protégez  &  confcrvez lame  de  vollre 
efclavé  expofée'à  tous  les  pcrils  de  cet- 
te vie  corruptible ,  &  que  voltre  grâce 
m  accompacrne  toujours  ,  afin  qu'elle 
me  condui/e  par  le  chemin  de  la  paix 
dans  la  patrie  de  1  éternelle  clarté* 

Amen. 


jF/n  du  troijieme  Liwn. 
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JESUS-CHRIST. 

LIVRE  QUATRIE'xVIE. 
I>U  Tres-adorable  Sacrement  de  l'Au- 
^     tei^  Se  4e  la  manière  de  (e  bien 
 \  |)reparcr  poiu;  Ae  recevoir.  ;  ^ 


Chapitre  Prbmier. 
^  Pe  te)c$rém  bonté J  £  s  u  s-Ch  ri  $  t 

ifojy^  témoigne  m  nous  donuaut 
)■  fon  Joint  Corp. 

%  J  E  s  u  S-C  H  R  I  s  T, 

traa/aiiie^  &  qui  e^€s  dtargez,^  *'* 


pâ\4^  e?/>  vous  fouUgeray. 

l4  fmt      />  dowuray  eji  mà  chair,  *• 
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que  je  dois  donner  pour  U  nju  du  nuMie. 
»*•     Prene\  ^  mange'zji  Çeçy  efi  mon  corps 
^  j       /^^^  // pour  n^ons  :  Faaes  cecy  en 
M.  '  '  mémoire  de  moy 

t^m.  #.     Celuj  qui  mange  ma.  chair  &  boit  mon 

fang ,  demeure  en  moj  ef  mcy  en  luj. 
uu.      Les  paroles  que  je  vous  dis  font  ej^rit 

A  ME. 

Ce  font  là  vos  paroles^  ô  jËsusy 
vérité  éternelle ,  quoy  qu'elles  n  ayent 
pas  eJfté  dites  en  un  meune- temps ,  ny 
écrites  en  un  mefine  lieu. 

Puis  donc  quelles  font  de  vous ,  & 
qu'elles  iQnt  véritables^  je  les  dois  tou*^ 
tes  recevoir  avec  action  de  grâces  &c 
avec  foy. 

Elles  font  «à  vous  ,  puis  que  ccft 
vous  qui  les  avez  proférées  ^  &c  elles  font . 
aufli  à  moy,  puis  que  vous  les  avez  dites 
pour  mon  falut. 

je  les  reçois  avec  joye  de  voftrip^a^ 
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chc ,  afin  qu  elles  iè  gravent  plus  pro,- 
fondement  dans  mon  cœur. 

Je  me  ièns  touché  par  des  paroles  fi 
pleines  de  bonté,  de  tendfeflè  &  de 
charité  y  mais  mes  propres  péchez  m'é- 
pouventent,  &  l'impiu-eté  de  ma  con-  . 
icience  me  défend  d'approcher  d'un  fi 
grand  myftere. 

La  douceur  de  vos  paroles  m'y  attire, 
mais  le  poids  &  le  nombre  de  mes  pé- 
chez m'en  détourne.  ' 

Vous  me  commandez  d'approcher 
de  vous  avec  confiance,  fi  je  defire  d'a- 
voir parc  avec  vous  5  &  de  recevoir  h  , 
nourriture  d'immortauté,  fi  je  veux  ac^ 
quérir  une  vie  &  une  gloire  qui  dure 
éternellement.  '  ^ 

f^ene^  à  moy ,  Vo»x  tous  qui  efies  trA-  U4i, 
yaillei,  ^  yù  tfi$s  charge^,  ^  Je  vont 

O  |)aroleIa  plus  douce  &  la  plus  ai- 
mable  qu'un  pécheur  pouvoir  enten- 
dre^ par  laquelle  vous  ne  dédaignez 
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pas,  vousjô  mon  Seigneur  &;fnon  Dieu; 
alnvicer  le  pauvre  ôc  l  indigent  à  la  par- 
ticipation de  voftre  tres-fàitic  Corps  i 
-    Mais  qui  fîiis-je,  ô  Seigneur,  pour 
ozer  m*àpprocher  dcr  vous  ? 
1.1^.1.     Toute  l  étendue  des  Cieux  m  vous  peut 
Ç?^P^^^^^>  &  vous  dites  ;  yene^  tous  à 
mqy. 

Qui  peut  concevoir  cette  bonté,  qui 
ne,  4^4^gne  pas  de  s  abaiiTer  tant  y  &c 
qui  nous  invite  à  elle  ayec  tant  .da- 
niourî        *  ;  ;  • 

Commentofcrai-je  approcher  dcvoùs, 
moy  qui  ne .  ièns  dans  ma  coniciehce  ■ 
aucun  i>ien  ^  qui  me  puiiTe  donner  xSkz 
de  confiance  pour  aller  à  vous?  h.  .u 

Comment  ne  craindray-je  point  jdc 
..  vous,  faire  encrer  dans  la  maiibn' de 
mpri  ame,.apr^..quç. j'ay  tant  pechc' 
devant  vous  ,  &  que  j'ay  tant  offenj(e 
voftre  bônté  ?         '  ' 

Les  Anges  &c  les  Archanges  vous  ré« 
yérent  ^  les  Saints  &i  les  j  uAes  tremblent  . 
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devant  vous,  &yous  nous  dites:  Vme^ 
tousÀmoy, 

.  Qui  croiroit  cela.  Seigneur,  fi  vous  ne 
rafTcuriez  vous-meûne  J  &  qui  oferoit 
s'approcher  de  vous ,  fi  vous-mefme  ne  . 
nous  le  commandiez  ? 

Noc  qui  eAoit  fi  jufte ,  travaille  cent  ». 
ans  pour  bâtir  l'arche,  afin  de  s  y  fàu< 
ver  avec  tres-peu  de  pcrlbnnes. 

Comment  donc  me  pourray-je  pré- 
parer en  une  heure  de  temps,  pour  rece- 
voir en  mon  ame  le  Créateur  du  nu>ndc 
avec  la  révérence  qui  luy  eJ(l  duëî  ' 

Moïfè  voftrecrand  {èrviteur  &  voftre 
amy  fi  particulier ,  fait  une  Arche  de 
bois  incorruptible  ,  &  la  couvre  toute 
d'un  or  trcs-pur,  pour  y  mettre  les  ta- 
bles de  la  loy  ;  &  moy  qui  ne  fiiis  que 
corruption  &  que  pourriture  ^  j'oferay 
recevoir  dans  mon  ame  le  Lcgiflateur 
mefine  &lc  fuprême  auteur  de  la  vie  î 

Salomon,  qui  a  efté  le  pliis  fage  des 
Rois  dllraël,  employé  fept  dmécs  pour 
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bâtir  UB  Temple  magnifique  à  la' 
gloire  de  voftre  nom  ;  il  en  célèbre  la 
Dédicace  durant  huit  jours  ;  il  oiFre 
mille  Hofties  pacifiques ,  &;  va  placer 
folemnellement  l'Arche  d'alliance  dans 
le  iaint  lieu  qui  luy  avoit  efté  préparé, 
au  bruit  des  trompettes ,  &  parmy  les 
cris  d'allegreffe  de  tout  ion  peuple. 

Et  moy  mal-heureux,  qui  mis  le  plus 
pauvre  de  tous  les  hommes,  comment 
vous  oferay  - je  loger  en  moy^  lors  que 
je  puis  à  peine  m  appliquer  ferieufè- 
ment  à  vous  durant  une  demy-heure  ? 
&plût  à  Dieu  que  j  euflè  employé  fàin- 
cement  un  moindre  temps  encore,  au 
moins  une  ieule  fois  i 

O  mon  Dieu  !  combien  ces  Saints 
ont-ils  fait  de  chofes  pour  tâcher  de 
vous  plaire  ? 

£t  pour  moy,  helasi  que  j'en  fais  peu, 
&  que  je  mets  peu  de  temps  pour  me 
dirpofer  à  lafainte  Communion! 

Il  eft  bien  rare  que  je  me  recueille  en- 
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tiéremcnt ,  &  il  l'eft  encore  bien  plus 
que  je  bannifle  toutes  les  diftra(5tions 
ae  mon  efprit.  '       '  ] 

*£t  certes  il  ièroic  bien  raiibxmable  1 
que  devant  voilre  Majellé  fàinte,  mon  -  | 
ame  ne^  fût  troublée  .d'aucune  penfée 
indécente,  ny  occupée  d'aucune  crca-  * 
turc,  puis  que  ce  nelè  pas  un  Ange 
que  je  dois  recevoir  dans  mon  cœur, 
mais  le  Dieu  des  Anges. 

Aufli  il  y  a  une  *tres  -  grande  diffé- 
rence entre  l'Arche  d'alliance  avec  tout 
ce  qu'elle  enfermok ,  &  voJftrc  Corps 
tres-pur,  remply  de  fes  grâces  &  de  les 
dons  ineffebles. 

Entre  tous  ces  Sacrifices  de  la  lôy,  qui 
n'eJtoient  qu'une  figure  des  merveilles 
que  vous  deviez  faire  ;  &  la  véritable 
Hoftie  de  voftre  Corps,  quiaaccomply 
en  elle  feule  tous  ces  anciens  Sacrifices. 

Pourquoy  donc  ne  me  iens-je  pas 
plus  plein  d'ardeur  devaac  voftre  ado. 
rable  prefence?  .. 
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Pourquoy  ne  me  preparay-je  pas  avec 
plus  de  foin  pour  recevoir  vos  ùmt% 
myfteres ,  puis  que  ces  anciens  Patrie- 
ches,  ces  faines  Prophètes,  ces  Rois  & 
CCS  Princes  onc  témoigné ,  avec  tout  . 
leur  peuple ,  tant  de  pailion  pour  vous 
rendre  le  cul  ce  &c  les  honneurs  divins 
qui  vous  font  dûs?  -  , 

.  David,  ce  Roy  fi  pieux,  a  danfë  devant . 
l'Arche  de  toute  4  force,  comme  die 
l'Ecriture,  en  repaïïant  dans  fa  mémoi- 
re les  bien-faits  fignalez  dont  Dieu  . 
avoit  autre-fois  comblé  fes^Percs* 

Il  a  fait  faire  divers  inArumens  de  ' 
mufique  j  il  a  compofé  fes  Pfeaumes  ;  il 
a  ordonné  qu'on  les  chantât  avec  alle- 
grefle  ;  &  il  les  a  fouvent  luy-mefine 
chantez  iiir  fa  harpe,  eftant  remply  de^ 
la  grâce  du  fàint  Efprit. 

Il  a  appris  auxEnfans  d'Ifraël  à  loiier 
D  ieu  de  tout  leur  cœur,  &  à  faire  chaque 
jour  un  iàint  concert  de  leurs  voix,  pour 
le  beair,    pour  publier  lès  merveilles. 

•  5i 
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•    Si  TArchc  de  1  ancien  TcAamcnc  a 
cfte  révérée  avec  tant  de  dévotion,&:  (j^  ^ 
on  a  eu  tant  de  foin  d'honorer  Dieu  dcS- 
vanc  elle  par  des  Cahpques  4^  louaa^  I 
ges  :  quel  relpedl  &  quelle  dévotion  i 
dois- je  apporter^  ainfi  que  tout  le  peu- 
ple Chreftien  ^  lorfque  je  me  trouvé 
devant  ce  Sacrement  tres-auguttc  ^  & 
que  je  dois  recevoir  le  Corps  adorablë  * 
^de  Jesus> 

Plufieurs  coureht  eh  divers  lieux  pouf 
honorer  les  R-eliques  des  Saints. 

Ils  admirent  les  aâions  de  Ijur  viq 
ils  confidérent  avec  étonnement  la 
grandeur  &  la  magni£ceilce  de  ieurs^ 
Eglifes  \  &  baizent  leurs  osiàcrez  enve-     ^  ^ 
lope2  dans  lor  &  la  foye. 

Et  moy  je  vous  voy  prefènt  fur  TAU- 
\   tel ,  vous  mon  Dieu  ^  qui  eftes  le  Saint 
des  Saints  ^  le  Créateui'  des  hommesi 
&  le  Seigneur  des  Anges*  • 

Souvent  les  hommes  vont  aux  Egli- 
^1  papce  <|U(e  la  curiôficé  les  y  attirci 

II 
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&  la  nouveaiiçé  dçs  chofès  qu'ils  n  ont 

point  encore  veuës:  &  ainfi  ils  en  rap- 
portent peu  de  fruit  pour  leur  conver- 
sion ^principalement  lors  qu'ils  y  cou- 
rent il  légèrement ,  (ans  qu'ils  foient 
touchez  d  une  véritable  contrition. 

Mfùs^dans  le  Sacrement  de  TAutel, 
o  Jitsus.,vous  eites  prefent  tout  entier, 
vous  y  elles  comme  Dieu  &  hcmme, 
&  toutes  les  fois  quon  voys  reçoi# 
dignement  aveç  une  dçvotioa  fer«» 
vente ,  vouç  aou$  çojiiblçï  des.  gracias . 
qui  nous  doivent  lendf  e  éternellement 
heureux. 

Ce  n  eft  point  un  mouvement  ou  die 
legcrçté^ou  de  curioûté ,  pu  de  icnlua- 
Iité  qui  nous  attire  à  vous.j  mais  une  fa/ 
ferme,  une  çlpérancc  vive,  &  une  fin- 
cére  charité. 

^ .  O  Créateur  inviflble  du  monde ,  qui 
n  admirerai*  conduite  que  vous  gardez 
envers  nous  !  &  qui  peut  aifex' relever' 
icecte  douceur  Si  cette  boat«  <}ue  vous 
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témoignez  à  vos  élus  ^  auiqucis  vous 
vous  donnez  vous-meime  en  viande 
dans  cet  auguftc 'Sacrement  !     •    '  * 

C'eil  là  ce  qui  paiTe  toutes  |ios  p^n-* 
(ees  :  .ceft  là  ce  qui  empprte  plus  que 
toute  autre  çhple  les  ames  qui  vous 
font  confacrées  ^  &  qui  Its  embrazé 
d'amour  pour  vous/ 

Car  c  cil  dans  ce  Sacrement  ineiïà* 
ble  que  vos  plus  fidèles  fcrviteurs  ^  qui 
travaillent  im  celTe  à  fè  puriHer  dè 
tous  leurs  défauts  ^.  reçoivent  d'ordi*^ 
iiaire  un  rédoRblçment  de  dévotion 

de  ferveur  ^  J&c  uii  nouvpl  amour  de 
kvcrtu^  ; 

O  grâce  admirable^mais  fecrette  &  ca* 
chée  de  ce  Saçpçtnent^  qui  n'eft  connuë 
que  des  fidèles  enfans  de  J  e  s  u  s  ! 

Car  cçuk  qui  nom  point.de  foy^  6t 
qui  font  efclave^  du  peché^ne  ï  éprou- 
veront jamais* 

Ce  myftcre  répand  dans  nôtre  ame 
la  grâce  du  ù^n/c  Ëiprit^  repare  les  for^ 

li  ij 
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CCS  qu  elle  avoic  perdues  ,  &  luy  rend 
ia  tyaute  que  la  laideur  du  pcché  luy. 
avoit  oftée, 

CciVe  grace^ft  fi  abondante  quel- 
queibis  j  &  elle  donne  à  Thoaime  une 
Il  grande  ferveur  de  dévotion ,  que  non 
feulement  lopi  âme  ,  maio  Ton  corps  . 
flfieiine  en  eft  tout  fortifie  dans  iâ  fou 
bkffe. 

Nous  devrions  donc  nous  plaindre  " 
nous-mefmes,  &  déplorer  noftre  négli- 
gence &  noltre  tiédeur  ,  devoir  que 
nous  nous  portons  avec  û  peu  d  afïec-^ 
tion  à  recevoir  J  e  s  u  s  ^  qui  eft  toute 
lefpérance  ,  &  qui  fait  tout  le  mérite 
de  Tes  Elus. 

Car  c'eil  luy  qui  eft  noflre  Sandifi*- 
cateur ,  &  nollre  Rédempteur. 

Cell  luy  qui  elt  noUre  confolation 
dans  lexil  de  cette  vie  ,  comme  il  eil 
dans  le  Ciel  1  éternelle  félicité  de  les 
Saints.  '  . 

Ce  nous  doic  donc  eflrc  un  ^rand 
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fiijet  de  douleur  ,  de  voir  que  t^nt  de  • 
perionnes  (ont  û  peu  coucnées  de  çç 
îaiiu  Myftcre,  qui  ell  la  joye  du  Ciej 
&  le  falut  de  roue  le  monde. 

O  aveuglément  >  6  dureté  du  cour 
humain  ^dc  faire  Çi  peu  de  réâexiaa^lur 
un  don  fî  inéâable  3,  &  de  s'y  accoucu^ 
mer  de  telle  forte  par  Tufage  qu'on  en 
fait  tous  les  jours,qu*onj  tombe  en  fiiitc 
dam  l'inattention  &  rmdiâerencei 

Car  fi  ce  Sacrement  tres^auguûe  ne 
(è  çélcbroic  qu'en  un  fèul  lieu  ,  &  s'il 
n  eftoit  coniacré  que  par  un  feul  Prêtre 
dans  tout  le  monde  ^  quel  reipeâ:  les 
hommes  auroient-ils  pour  ce  Prellre 
uniL]ue  ,  &  avec  quelle  ardeur  coure, 
roient-ils  en  ce  lieu ,  pour  afiiiler  à  la. 
célébration  des  iàints  Myft^es? 

Et  cependant  c  çft  en  pela  même  que 
Dieu  fait  éclater  fâ  grâce  &  l'amour 
qu'il  porte  aux  homn^cs,  d'avoir  voulu 
qu'il  y  eut  plufîeurs  Prêtres  ,  &  que 
Jésus-Christ  iùll  offert  en  beaucoup 

•      Il  tu 


jo2ç    l'Imitation  de  J.C, 

de  lieux  ^  pour  étendre  ainfi  la  Com-r 
ipunion  de  fbn  (àint  Corps  dans  toutes 
les  parties  du.mojdde. 

Je  rends  grâces  à  voftre  bonté ,  à 
Jésus  Pafteur  éternel ,  de  ce  que  n'é- 
tant que  des  pauvres  en  ce  monde 
bannis  de  noftre  patrie  y  vous  ne  dér 
daignez  pas  néanmoins  de  nous  nourrir 
de  voilrc  Corps  &c  de  voftre  Sang  pré- 
cieux i  &  de  nous  inviter  par  les  paroles 
mêmes  iorties  de  voftte  bouche  fàcrée 
à  nous  approcher  de  ce  iaint  Myftére^ 
en  nous  diiant  :  Vene^^  k  woy  njous  tom 
qm  eftes  travailUz  &  q»i  ejies  çbaxgif^y 
^  /V  yo^^  /buitigeray. 
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.Chapitrs  il 

ji ^porter  à  U  Communian  Une  kumlité 

'  profonde ,  &  mi  reconnoiffAnc^ 
méLée  de  jo^e. 

L  A  M  £. 

M 'Appuyant  y  Seigneur,  fur 
voitre  bonté  &  voilre  miiixu 
corde  infinie  ,  je  viens  à,vous  comme 
ellanc  malade^  à  mon  médecin  &  àmoa 
Sauveur  ;  comme  ayant  faim  &  foif  ^ 
à  la  fontaine  de  vie  i  com^me  pauvre  au 
I^oy  du  Ciel  j  comme  efclave  ,  au 
Seigneur  fbuverain  y  comme  créature^ 
à  mon  Ci^éateur  \  comme  afEi^é  Sx.  abah- 
donné)  à  celuy  qui  eft  mron  conibiateur 
dans  toutes  mes  peines^. .     <  -% 

Mais  d  ou  me  vient,  mon  Dieu,  cette 
gl^ace  y  que  tous  voûs  approchiez  de 
moy  \  &  qui  fuis-^ ,  que  vous  vouliez 
bien  vous  donner  à  moy  ) 
.  Comnwat  un  pécheur  a-t-il  rafTcu^ 

I»    •  • 
»  UIJ 
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rance  de  paroiftre  devant  vous  i  &  conv» 
ment  daignez-vous  ,  mon  Dieu  ^  vous 
approcher  d'un  pechçur  > 

Vqus  çonnoiflcz  qui  je  fuis^j  vous 
fçavcz  qu'il  n'y  a  aucun  bien  en  moy^ 
pour  vous  porter  à  me  l^ire  cette  grâce. 

J  avoiie  donc ,  ô  mon  Dieu  ^  devant 
vous  ma  propre  bafïcfie  je  reconnoîs 
voière- bonté  j  ;e  lotie  voftre  miféri-. 
çorde ,  &  je  rends  ^raçes  i  voftre  eh^- 
rite  infinie.* 

Car  c  eft  pour  vous-mefhic  ,  ô  mon 
Dieu ,  que  vous  agiflez  de  la  forte  ,  & 
non  pour  mes  mérites  ^  pour  me  faire 
comprendre  plus  clairement  &  plus 
(ènfibkment  la  grandeur  de  cette  bon- 
f é, Ictenduc  de  voftre  amour, &  1  «ccés 
de  voftrtf  divine  humiUté  dans  ce  grand 
jpnyftére. 

Puis  donc  qu'il  vous  plaift  d'agir  de 
}a  force ,  &que  vous  avez  commandé 
que  cçla  fe  fit  ainfi,  je  reçois  avec  joyc 
k  dofll  vpus  «l' honorez  ,  &  je. 
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ibuhaicteque  mes  péchez  }ie  m'en ren- 
dent  pas  indigne, 

O  Jésus  dont  la  douceur  qÙ:  ineffable  î 
quel  reipedt ,  quelles  louanges ,  êc  quel* 
les  avions  de  grâces  vous  devons  nous 
rçridre  pour  la. participation  de  vollre 
làiiît  CorpSP^îs  qu'il  n  y  a  point  d*hom^ 
me  fiir  la  terre  qui  puiile  aflcz  relever 
Texcellence  de  ce.  Sacrement  î 

Mais  quelles  ferons  mes  peniecs^  dans 
cette  Communion  ^  lors  que  je  m  appro-^ 
çhcray  de  mon  Seigneur  ,  pour  qui  jç 
ne  pais  avoir  aflez  de  reipeâ  y  &c  que  je 
défire  néanmoins  de  recevoir  digne^  , 
ment? 

Que  puis  je  penlcr  dfi  meilleur  &  de 
plus  ialucaire  ,  que  de  mlmmilier  pro-< 
fondement  devant  vous ,  &  d*adorer, 
voftre  bonté  infiniment  éleve'e  au  defl 
{us  de  moy  ? 

Je  vous  loue,  ô  mon  Dieu  ,  ôc  je. 
fouliaitce  que  vous  foyez  beny  éterAcU 
Içment,    \  , 
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Je  me  méprife  moy^merme ,  &  Je 
m  abbaiilè  devant  voftre  graadeur  dans 
le  profond  abîme  de  ma  baîTefle. 
.  Vous  eftes  le  (aint  des  Saints ,  &  je  ne 
fuis  qu  ordure  &  que  péché. 

Vous  ne  dédaignez  pas  de  vous  ab-- 
baiilèr  jufqu  a  moy^quine  iuis  pas  digne 
d'élever  les  yeux  vers  vous. 

Vous  venez  à  moy  j  vous  voulez  eftrc 
avec  moy  ;  vous  m'invitez  à  voftîre  feC 
tin;  vous  vouiez  me  donner  à  manger 
^f^  77;  le  pain  du  Ciel  ^  U  pain  des  Anges  ,  qui 
n  ctt  atitre  chofe  que  vous  mcfme,  que 
vous  5  dis-je  5  efimle  padn.defceindm 
^'  du  ciel  y     ij^i  donnez^  U  vie  ané  monde. 

Voilà  l'excès  de  voftre  amour ,  voilà 
Texccs  de  voftre  abbaiiTèment  U  de 
voftre  bonté. 

Et  qui  vous  en  pourra  rendre  jamais 
les  allions  de  grâces  &  les  louanges  qui 
vôus  font  deucs? 

O  confeil  vraiment  utile  &  falutaire^^ 
par  lequel  vo^s  avez  inftitué  ce  Sacre- 
ment î 
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O  doux  fcftin,dans  lequel  vous  vous 
donnez  vous  mefme  en  viande  ;  Que 
vos  œuvres  ibnc  adnûrables.  Seigneur! 
Que  voftre  main  eft  puiiTance  i  Q^e  va* 
tre  vcricé  eft  ineffable  ! 

Fous  awer^  parlé ,    tout  a  i  fie  fait  y&c  Gm%. 
ce  que  vous  ayez  commandé  aellééxé;-  f-* 
cuté  auili-coA. 

Ceft  une  merveille  qui  pafle  tou-  .  " 
te  la  lumière  de  1  efprit  humam^  &  qui 
n  eft  conceuë  que  par  la  foy  ^que  vous^ 
mon  Seigneur  &  mon  Dieu ,  vray  Dieu 
&  vray  homme  ^  elles  renfermé  coucen^ 
^  cier  fous  les  efpeces  fi  petites  du  paia 
&  du  vin ,  ôc  que  vous  eftes  mangé  par 
ccluy  qui  vous  reçoit  ,  làns  en,  eftrç 
confumé/ 

O  Seigneur  de  toutes  choies  qui  n*a^ 
vcz  befoin  4e  rien  y  vous  avez  voulu  ha^ 
biter  en  nous  par  çe  Sacrement  û  fàint  ! 

Confèrvez  donc  fans  tache  mon  cœur 

mon  cprps  ^  afin  que  je  puiiTe  plus 
j^ouveorcelebccf  Yçi&myfteces  avecunci^ 


Digitized  by  Google 


5o8    L  Imitation  de  J.  C. 

confcience  pure  &c  pleine  de  joyc  ,  Se 
que  je  les  reçoive  pour  le  ialut  de  mon  * 
ome^comnie  vous ks avez  établis  Scinù 
titucz  principalement  pour  voftre  gl  ji- 
re ,  &  pour  rendre  éternelle  la  mémoire 
cle  vos  bien-faits. 

O  mon  ame,  réjoiiis  toy ,  &  rends  grâ- 
ces à  Dieu  pour  un  fi  grand  don ,  & 
pour  cette  confolation  fi  finguliere  que 
con  Sauveur  ta  laiflee  dans  cette  vallée 
de  larmes! 

Car  toutes  les  fois  que  tu  célèbres  ce 
myllere  ,  &  que  tu  reçois  le  Corps  de 
Jésus  ,  tu  renouvelles  Tauvre  de  ta  re-  ^• 
demption^âc  tu  participes  à  cous  les  oié^ 
rites  de  J  ES us-C H RX  ST- 

La  charité  de  J  e  su  s-C  if  r  i  s  t  ne 
reçoit  jamais  aucune  diminution ,  &  les 
riçhe0es  de  la  rédemption  qu  il  nous  a 
îtcquife  ne  s'épuifent  point. 

C  ett  pourquoy  tu  dois  te  difpofer 
toûjiours  à  cette  grâce  avec  un  renoua 
•  ycllçmsnc  de  cqa  efpric  &  de  ton  cœur^ 
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&  confidercr  ce  grand  myftere  de  nô- 
tre faluc  avec  une  attention  toujours 
nouvelle^  ' 

Toutes  ks  fois  que  tu  ofTres  le  iaint 
facrilîcc  de  la  M  cfîc ,  ou  cjue  tu  y  afiîftes, 
il  te  doit  paroître  aufli  grand ,  auffi  ai- 
mable &  auili  nouveau,  que  fi  Jbsus^  ' 
Christ  ce  jour-là  merme  eiloic deicen^ 
du  dans  le  (cin  de  laViergepour  s  yfai- 
re  homme,ou  S'il  venoit  d  eftre  attaché 
à  la  CroiXyibufiranc  &  mouranc  pour  1« 
ùlut  de  tous  les  hommes» 

Chapitre  III. 

Comme  lame  ^ieuji  doit  trou^ver  dam.  U 
fainte  commumon  Ja  j^one  &  fa  joy^^ 

ME  voicy^Seigneur,  devant  vous, 
afin  d  avoir  part  à  vos  benedic- 
tions  ôc  à  vos  grâces  ,  &  d'élire  com- 
blé de  joye  dans  voftre  banquet  facré. 
que  vous,  awes^  prépare  pour  le  ftauwe^  h* 
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ôDieu  df  mijericorde yd^ns  labondanci  di 

Cdi  dans  vous  que  Te  crouvc  tout  et 
cj^nc  je  puis  i  &  touc  ce  que  je  dois  dé- 
lirer.     •    -  /  .  ! 

Vous  eftes  moii  faUic  6c  ma  rédempb. 
ÛQiijVous  elles  mon  eipeirance  &  ma  for- 
cçj vous  eftes  mon  honneur  &  ma  gloire. 
• .  %^ande^  donc  aujourd'huy  wofre  joyt 
dUns  famé  de  vofire  /erwéteur ,  pâne  qm 
f^y  élewé  mon  ame  ^vers  a^ms^ê  Jë&us  mm 
Sauveur  ^  mon  Dim.  ;j  c  -  '  •   *     >  . 

Je  defire  de  vous  recevoir  mainte- 
nant avec  lerefpeâ:  &  la  dévotion  qui 
vous  eft  deuë^&  je  fpuhaitte  que  yous 
daigniez  entrer  eh  ma  maifon  >  pour 
mériter  d^eftre  beny  avec  Zachée ,  & 
d  eftre  mis  au  nombre^^es  enfaus  d'A- 
braham. - 

Mon  ame  brûle  du  defir  de  recevok 
-voftre  faint  Corps,  ôc  mon  cœur  d'cftfè 
oay.  à  vous. 

Domiez. vous  à  moy  ,:Jk,ii  me  iù£t > 
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car  hors  de  vous  CiDUte  confolation  eit 
faufle. 

Je  ne  puiscftre  fans  vous ,  je  rie  puis 
vivre  làns  élire  xiourry  de  vous» 

Ceftpourquoy  je  dois  m  approcher 
fouvent  de  vous ,  &  vous  recevoir  com- 
me le  remède  qui  me  doit  guérir  ;  de 
peur  que  je  ne  combe  en  défaillance  du- 
rantie  chemin,  fî  je  luis  pcivé  de  cetee 
nourriture  céleftç.         •  . 

Ceft  ce  que  vous  nouis  avez  appris  ^^-^f 
vous-^melme^ô  Jbsus,  Dieu  de  mileri- 
corde  ,  lors  que  prelchant  aux  peuples 
&  les  gueqflant  de  leurs  différentes  ma- 
ladies ,  vous  dites  à  vos  Diiciples  ^  U  de  j^^,,.,^ 
veux  pdt&a  ks  tmvyi.er  en.  kur  mmfan  . 
fanSi  leur  donner  a  manger  y  de  pem  qui^s 
ne  tombent  enfoibUJfe  durant  le  chemin^  ^ 

Faites-moy  donc  roairitenanc  pore  de 
cette  bonté ô  mon  Sauveur  ^  qui  niras 
avez  laiHc  voAre  Cgrp  dans  voftre 
Sacrement,  pour  la  confolation  de  vos 
fidèles. 
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.  Car  VQÙsçiles  la  jqLOurriture  delicieit- 
fe  de  Tame ,  &  celuy  c^ui  vous  mangera 
dignement  ^  fera  parricipanc  &  hérif ief 
de  voftre  éternelle,  gloire*         ^,  . 

Comme  je  tombe  &  que  je  pèche 
fi  fbuvent,  &  qu'il  faut  fi  peu  de  chofe 

j>oiir  mé  relâcher  &  pour  'm'abbatre^ 
Il  faut  neceilàireinent  que  je  me  rciiou- 

.velle,queje.me  purifie ,  &  que  je  me 
r  animib  de  nouveau  ^  par  des  orailbns, 
par  des  ccmfeffions  ^  &  des  comiminions 
fréquentes ,  de  peur  que  inabilenant 

.  plus  long-.temps  de  voltre  Tacré  Corps, 
je  ne  me  riËfroidifle  peu  à  peu  de  mes 
iaint&  defîrs»  - 

(ar  foutes  les  inclinations  de  I  bomfne^ 
comme  dit  l'Ecriture  ,  font  portées  au 
mal  dés  Ja  jeuncjfe  y  &  il  (e  corrompra 
toujours  de  plus  en  plus ,  fi  voibe  divine 
ailiÂance  ne  le  guérit.  ^ 

Ainfi  la  faici te  Communion  nous 
retire  du  mal ,  &;  nous  fortifie  dans  le 
bien* 
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Car  fixnaincenant^  lors  mel  me  ,qq^  je 
communie,  ou  que  j'oflfreîes  fàints  rayt 
xctcly  je  ne  laiflfe  pas  de  me  troifvcr  fi 
négligent  ôcfi  tiède,  que  deviendroiç*^ 
je  u  je  ne  prenois  point  un^  tel  remède, 
Sç  fi  je  navois  point  recours  à  une  fi' 
grande  proteâion  ?  ^  ' 

Et  quoy  que  je  ne  fois  pas  tous  les 
jours  en  état  de  célébrer ,  ny  affez  bien 
difpofç  pour  cela  ^  j'auray  foin  nean^ 
moins  de  recevoir  toujours  les'  faînts . 
myiiercs  en  certains  temps  ^  Se  d'avoir  ^ 
part  à  une  fî  grande;  grâce.  '  '  ^ 

Car  il  eft  fans  doute  que  la  principa- 
le,  &  preique  Tunique  confblatioii  de 
Tame  fidelle^  tant  quelle  eA  comme 
étrangère  icy  bas.  dans  fpn  corps  mor- 
tel  y  eft  de  le  louvenir  fbuvent  de  (on 
Dicit ,  &  dé  recevoir  Ton  bien-aimé 
avec  toute  la  dévotion  de  fon  cœur. 

O  bonté  prodigieufô!  ô  abaiiTement 
incompréhenfible  !  que  vous ,  mon  Sei- 
gneur de  mon  Dieu,  qui  cites  le  Crc;it- 
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teur  ôc  la  vie  originale  de  tous  les  e^ 
prits,  ne. dédaignez  pas  de  venir  dans 
une  ame  pauvre,  &  d*employer  touces 
les  riclieflès  dè  voftrc  divinité  de  de 
voftre  humanité,  pour  la  combler  de 
biens  dans  lôn  indigence  i 

O  heureulè  l'ame  qui  a  le  bien  de 
Recevoir  {àincement  &  dévotement  foh 
Seigneur  &  Ibn  Dieu,  Ôc  qui  eil  comblée 
d  une  joye  ipirituelle  en  le  recevant  i 

O  que  le  Seigneur  qui  la  vifite  eft 
grand  :  Que  l'hôte  qu'elle  reçoit  eft  ai- 
,  "  inable  l  Que  celuy  qui  lùy  vient  faire , 
-compagnie  eit  doux!  Que  l'amy  qui  la 
.vient.voir  eft  fidèle  I  Et  que  l'Epoux  qui 
veut  s'unir  à  elle  eft  beau ,  qu'il  eft  . 
grand,  &  qu'il  mérite  d'eftire  aimé,  pui^ 
'  qu'il  pafte  infiniment  tout  ce  qui 
beut  oii^imer  ou  defirer  en  cette  vie.l 
O  mon  bien  aimé,  qui  elles  les  délices 
de  mon  ame  1  que  le  ciel  &  la  terre,  avec 
tout  l'éclat  dont  vous  les  avez  parez,  (e 
(aiiènt  ôc  iè  cachent  devant  vQUs^^at^ 
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qu  ils  n  ont  rien  de  beau  &  d  admirable 
que  ce  qu'il  vous  a  plu  de  leur  donner, 
&  que  leur  beauté  n  égalera  jamais  la 
voltre ,  vous  dont  le  nom  eft  ineffable, 
€5*  dont  la  figeffe  efî  infinie  !  1 

C  H  A  p  I T  R  E  I V. 
Prière  de  Vame  à  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t,  afin 
quil  la  dîj^ofe  a  approcher 
dignement  de  luy.  ♦ 

L*A  M  E. 

MO  N  Seigneur  f&  mon  Dieu, 
prénjene^jnon  ame parles  bénédic- 
tions de  ^oflre  douceur ,  afin  que  je  me 
puifle  approcher  de  voftre  grand  S  acre- 
filent  avec  une  dévotion  digne  de  vous. 
-  Exciteie  mon  cœur,  &  attirez-le  à 
vous,  &  délivrez-moy  de  cet alïbupifîe- 
inent  où  je  me  trouve. 
'  Verfez  en  moy  voftre  grâce  (àlu taire, 
afin  que  je  goûte  en  efprit  voftre 
douceur  celefte  ,  dont  la  plénitu- 
de eft  renfermée  dans  ce  Sacrement 
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çonime^  dans  ia  fburce. 

Eclairez  mes  yeux  ^  afin  que  |e  con* 
temple  un  fî  grand  my ftere ,  &  fortifiez 
ma  foy ,  afin  que  je  le  croye  tres-fer- 
.  mement.  '  " 

Car  ce  myftcre  eft  Touvrage  d  une 
puiilànce  non  humaine^  mais  toute  divi- 
ne j  &  ce  n'ell  point  la  penfëe  d'un  hom- 
me ,  mais  voflrc  fàgcfie  qui  Ta  inflitué. 

Aufli  nnl  homme  dans  le  monde  n  eft 
capable  d*en  comprendre,  par  foy-mê- 
me  1  excellence  &  la  grandeur  ,  parce 
<ju  elle  pafle  la  lumière  mefme  ôc  la  pé- 
nétration de  lefprit  des  Anges* 

Que  puis-je  donc  concevoir  d'un  le* 
'  cret  u  mblime  &  û  iàcré  y  moy  qui  ne 
(iiis  qu  un  pécheur  indigne  ,  &  qu  ua 
peu  de  terre  &  de  cendre  ? 

Je  viens  à  vous ,  ô  mon  Dieu  !  dj^ns 
la  {implicite  de  mon  cœur  avec  une 
foy  ferme  &  Imcere* 

y  y  viens  parce  que  vous  me  leconv 
mandez  ^  avec  confiance  &  aveç  refl 
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pcd:,  &  je  croy  vrayement  que  vous  elles 
icy  preiènc  coinme  Dku ,  comme 
homme  dans  voflre  Sacrement  divin. 

• 

Vous  voulez ,  Seigneur,  que  je  vous 
reçoive^  &  que  je  nVunifle  à  vous  par 
le  lien  de  la  charité. 

nmj~lore  donc  vollre  bonté,  &  je 
youy  demande  une  grâce  toute  parti- 
culière ^  a£nque  mon  ame  le  fonde  en 
quelque  forte  ôc  fe  perde  elle-mefme: 
heureulèment  en  voftre  amour  ,  fan« 
quelle  le  mette  delbrmais  en  peine 
de  chercher  aucune  autre  Goiifoiaiîôir 
qu'en  vous  feul. 

'  Car  ce  Sacrement  lî  fublime  eû  Ic/a- 
iutde  Tame  &  du  corps,  &  le  remède 
de  toutes  les  maladies  1  pirituelles* 

Ceft  luy  qiti  guérit  tous  no^.  vices,  qui 
donne  un  frein  à  nos  pafTions,  quiaffoi- 
blit  ou  arrefte  tout-à^fait  left^entationï 
qui  nous  attaquent  ^  qui  répand  dans 
nous  une  plus  grande  grâce,  qui  faïc 
croître  la  venu  qui  cpmmençoit  à  nall 
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r  tre  ^  qui  affermit  la  foy,  qui  fortifie  Tçt 
perance ,  &:  qui  étend  &  embraze  de 
plus' en  plus  le  feu  de  lamour. 

'  Car  vous  avez  dpnné  ^  Se  vous  don- 
nez encore  fouyent  dans  ce  Sacrement 

^    beaucoup  de  grâces  à  vos  bien-ainoez; 

.  '  qui  sVn  approchent  dignement,  ô  nion 
Dieu!  qui  eftesleSauvieurdemoname^ 
Je  réparateur  de  la  faiblefTe  humaine,  & 
le-  diftributeur  de  toutes  les  confola- 
ÇLons  intérieures.  "  ^ 
,      iput  ces  confoiatiotiS:  ipiricuelk$ 

'  que  vpus  répandez  en  eux  dans  ce  Sa-., 
crement,  pour  adoucir  les  différentes 
afflii^ioiis  ou  ils  fe  trouvent. 

Vous  les  relevez  du  profond  abate-« 
ment  où  ils  eftoient,,  en  leur  faifant 
efp^er  le  Jfccours  de  voftt e  protedlion, 
&  Ver{ànt  dans  eux  une  nouvelle  grâce,' 
vous  les  rempliflez  de  j  oye  &  de  lumière. 
Aind  ceux  qui  le  rçntoient  avant  la 
Communion  inquiétez  &  troublez, 
iiuis  affeûion  &  (ans  mouvement,  apré^ 

s 
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j^Yoir  efté  nourris  de  cette  viande  &  de 
ce 'breuvage  celelte>  fe  trouvent  tout 
d'un  coup  changez  en  mieux. 

Vous  traitez  ainfi  vos  Elûs ,  6  mon 
Dieu  y  par  un  orc^re  {admirable  de  voftrç 
iàgefTe  i  afin  qu'ils  reconnoiflènt  veri-' 
tablement  ^  &  qu'ils  reflèntent  par  leur  t 
propre  expérience  combien  eft  cxtré-- 
'  me  la  foiblefle  ou  ils  ont  d  eux  mefmes^^^ 
&c  quelles  font  les  grâces  &  les  vertus^ 
qu'ils  ne  peuvent  avoir  que  de  vous. 

Car  ils  éprouvent  que  leur  ame  n  a 
délie  meihie  que  firoidfiur ^  que  dureté 
&  qu'indevotion,  &  que  c'ell  de  vous 
quelle  reçoit  la  ferveur ^  la  pieté  &  U 
joyè.  *. 

'  £t  certes ,  qui  eft  celuy  qui  s  app  ro- 
chant humblement  deila  iourçe  des  dé- 
lices celeftes,  nen  rapporte  pas  au 
moins  quelque  goûte  dans  ion  cœur? 

Qui  eft  celuy  qui  eftant  auprès  d'ui^ 
grand  feu,  n'eu  reçoive  pa^s  qùelquc 
çhalçur^  ^ 
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Vous  elles  cette  fource,  ô  mon  Dieu, 
toujours  pleine  &  fur-abondante  i  vous 
elles  ce  feu  qui  brûle  toujours  fans  ja. 
mais  s  éteindre  I 

Que  s'il  ne  m  ell  pas.  permis  de  puiièr 
dans  la  plénitude  de  cette  Iburce,  ny 
K,  d'en  boire  julqua  en  cftrc  raOàlié,  au 
moios  permettez-moy  d'approcher  ma 
bouche  du  canal  par.  où  coule  foft  eau  • 
divine ,  afin  que  j'en  prenne  quelque 
gouce  pour  me . désaltérer  &  que  je  ne» 
meure  pas  tout-àrfait  de  loif. 

Que  11  mon  amc  ne  peut  élire  encore 
toute  celeile  &  toute  de  feu,  comme  les  • 
Clienibins  êc  les  Séraphins,  je  tâcheray  •  ' 
néanmoins  de  m'animcr  par  des  mSu- 
veipens  de  pieté,  &  de  préparer  mon 
cœur  afin  que  recevant  avec  humilité 
ce  Sacremeitt  d'amour,  je  relTente  au 
moins  dans  moy  quelques  étincelles  de 
lès  vives,  flammes. 

Pour  tour  le  refte  qui  me  manque,  ô 
dqj}x  Jésus  ,  mon  Sauveur  v^:  mon  San^ 
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nicatËttr,  daignez  y  (uppléer  par  vô-* 
trc  infinie  boncc ,  vous  qui  avez  bien 
voulu  inviter  à  vous  tous  les  hommes, 
en  leur  difant  :  Vene^  a  mqy  'uous  tous 
qui  efies  tra^aillex.  &  q^i  ^fi^s  chargeT^y  Cjf: 
je  ^ous  Joulager^.  ,  Cr 

Pour  moy,  mon  Dieu,  je  trav^lcv 
maintenant  à  la  fueur  de  mon  viiàge. 

Je  iens  les  peines  de  mon  cœur  .qui\ 
me  tourmentent,  les  péchez  qui  m'acA  / 
câblent ,  les  tentations  qui  m  mquië** 
tcnt ,  &  les  différentes  paflîons  qui  me 
tientLent^mme  relIerré  enveloppée 
dans  leurs  liens  ^  &  je  ne  voy  perlbnne 
dans  cet  état  qui  puiiTe  ou  m  aider ,  ou 
me  délivrer ,  ou  me  guérir ,  que  vous , 
t  nK>n. Sauveur  &  mon  Di^i:     -  • 

Jq.  lue  remets  donc  avec  tout  ce  qui^ 
cil  en  moy  entre  vos  mains,  afin  que-^ 
vous  mcîgardiez  vous-mefine  dans  cette 
vie  paflagere,  &  que  vous  me  conduih 
ÇiQz  jufqtt'à  réternelle.; 

Receveur  moy  favorablement  pour.  ^ 
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la  gloire  de  voftrenom,  vous  qui  wt£ 
bien  voulu  préparer  voiîre  fàint  Corps 
pour  eilre  la  nourriture ,  &  voftre  Sang 
précieux  pour  eftre  le  breuvage  de  mon 
ame. 

orsjfin     Q       SoMweur  ^  num  Dieu  !  faites^ 
tnoy  U  grâce  quà  proportion  que  je  map- 
procheray  davantage  de  ce  Jatnt  mjfiere^  te 
Jhue-atifji  croître  en  moy  de  plus  en  plus 
ies  mouwmens  de  dévotion  &  de  pieté. 

■t  fj  ■■    I        II  ■        i    I  I  I  lu  ■  ■        I  I  Wul 

».  • 

Chapitre  V. 
hxeeUtmt  dignué  <Ut  PnSires ,  €^ 
tombim  k»r  vie  doit  efire  furi 
:  ■  .        .  exemplaire. 

J  E  S  u  S-CH  R  1  s  T. 

SI  vous  eûieâs. auffi  pur  que  les  An* 
ges^  &  âuiE  fai^t  que  Saint  Jean-^ 
BaptiAe,  vous  ne  feriez  pas  digne  neanr 
moins  dç  recçvoic  ou  4'9^&û^  ce  fiunt 
inyflere^  -,    •.  • 

Car  c'eft  une  chofè  élevée  au  deHus, 
^  4^  tout  mérite  humain  qu'un  hpnun.^ 

* 
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çonlaçrc  &  tienne  entre  fès  mains  ce^ 
S^creiïient  ineffable  ,  &  qu'il  reçoive 
en  viande  Je  pain  des  Anges. 
.  .  Ce  jayûerc  cft  grand,  &  la  dignité 
des  Preftres  doit  eure  bien  grande,  puis  , 
qu'ils  ont  receu  un  pouvoir  qui  napas 
efte  accordé  aux  Anges  meCmes^ 

Car  il  a  y  a  que  les  Preftrcs  légitime- 
ment ordonnez  par  l'Egiife ,  qui  ayent 
k  pouvoir  de  célébrer  cemyftere,  &  de 

CQn&crér  mon  iàimCarpâ'  ' 
.  Le  Preftre  eft  le  miniftre  de  Dieu 

d*ns  ce  Sacrement,  &  il  fe^  fêrt  de  Qk 
parole  félon  Tordrp  qu'il  en  a  inftitué.  , 

Mais  c  eft  Dieu  qui  en  eft  l'Auteur 
principal  ,  c'eft  luy  qui  opère  inviii-* 
olement ,  comme  pouvant  tout  ce  qu'il 
veut ,  &  fc  faifant  obeïr  au  mefme  inC 
tant  qu'il  a  commandé. 

Vous  devez  donc  ajouter  plus  de  foy< 
.dans  ce  myilere  au  Dieu  tout-puiflant,, 
qu'à  vos  propres  icns  ,  ou  aux  fîgnesi 
^terieurs  que  vous  y  voyez.  * 


Ainfi  ne  vous  en  approchez  jamais 
qu  avec  une  frayeur  pleine  de  refpeâ:. 
Prenez  donc  giirde  k  wous^  m  confiderex. 

^'  quel  eH  le  mmificn  qui  ^nms  a  efié  domé 
par  les  mains  de  V  hvêque. 

Vous  avez  cfté  fait  Prcftre,  &  Vous 
avez  efté  «oniàcré  pour  celebier  ce 
f^int  nxyllcre. 

Travaillez  donc  à  vous  mettre  en  état 
de  l'offrir  à  Dieu  dans  les  temps  propres, 
avec  une  foy  &:  une  pieté  fervente,  &  à 
Y^us.  rendre  irréprochable  dans  toute 
jU  conduite  de  volbre  vie* 

,  .  Quand  vous  avez  receu  cet  Ordre, 
vous  a'avez  pas  diminué  vos  obliga- 
tions y  mais  au  contraire  vous  vous  elles 
cngaojé  i  eiire  bien  plus  exad  &  plus 
règle  en  toutes  choks,  comme  eftant 
obligé  à  une  perfeâion  &  une  lainteté 
beaucoup  plus  grande. 
^  l^e  Preilrc  doit  eftre  orné  de  toutes  les 
vertuis,  afta  de  faire  voir  aux  autres  dans 
]uy  ^  l'exemple  &  le  modèle  d'une  vie 
fainte. 


LivRB  IV.  Chap.  V.  Jif- 
.  vie  ne  doit  plus  eftre  lèmblâble  à 
celle  du  coipmun  des  hototoeS,-  mais 
à  celle  des  Anges  dans  le  ciel  ,  ou  des 
hommes  ies  ]plus  parfaits  qui  font  fur  la 
terre.  '    •  • 

Le  Predre  eftant  revêtu  des  habits 
(àcerdotaux  tient  la  place  de  Jésus- 
Christ,  pour  offrir  à  Dieii  fes  priè- 
res avec  une  humilité  profonde,  {ôic 
pour  luy>mefine^  ibic  pour  tout  le  peu- 
ple. .* 

Il  porte  devant  &  derrière  hiy  la  croix 
du  Sauveur ,  afin  que  la  mémoire  de  fa 
pafEon  luy  (bit  toujours  prefente. 

Il  la  porte  devant  luy,  peinte  fur  fbn 
ornement ,  afin  qu'il  confîdere  avec 
fbin  les  traces  de  Jésus,  &  qu'il  s'efforce 
de  les  fiiivre  de  tout  fbn  cœur. 

nia  porte  derrière  luy,  pour  luy  ap- 
prendre qu'il  doit  foui&ir  avec  patience 
tous  les  maux  que  4es  hommes  luy  pour- 
ront faire.  ■ 

Il  portç  encore.  U  ^oix,  deyant  luy^ 


*  $l6     ,  L*I  M  IT  A  T  1 6  W  i)  £  J.  Ù: 

*  afiii  ^e  pleurer  [es  propres  péchez  :  il  -là 
porte  derrière  luy ,  pour  fleurer  ceux 

■  des.  autres  par  la  comjiaindii  qu'il  a 
d'eux ,  &  afin  qu'il  fçache  du'il  eft  com- 
ine  un  liiediateur  interpole  entre  Dieii 
&  les  hommes: 

-  C'eft  pourquoy  il  doit  offrir  à  Dieii 
iàns  relâche  fès  prières  &  fes  làçriiîces^ 
jufqu'à  ce  qu'il  leur  ait  obtenu  la  grâce 
&  la  mifèricorde  qu'il  leur  délire:  • 
Quand  le  Prelïre  célèbre;  il  honore 
Dieu  j  il  réjoiiit  les  Anges  ;  il  édifie  l'E- 
lilèj  il  procure  la  grâce  aux  vivans ,  & 
e  repos  aux  morts  j  &  comble  Ibn  am^ 
de  toutes  Ibrtes  de  biens! 


C  H  À  P  I  T  R  E    V  !• 

^*en  ne  communiant  point  on  fuit  la  nyie; 
&  quen  communiant  indignement 
on  Je  rend  coupable. 

L  A  ME. 

SE  I G  N  E  UR,  lors  que  je  confiderc 


Ul 
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|e  tremble  de  crainte,  àc  je  deviens  ea 
jnoy  meime  tout  confus. 

Car  fi  je  ne  m'approche  point  de 
vous  je  fuis  la  vie  -,  &  u  je  m  en  appro- 
che indignement,  je  commets  une 
grande  faute. 

Quefèray-jc  donc,  ô  mon  Dieu,  qui 
eftes  mon  proteâeur ,  &  qui  ine  don- 
nez con&il  &  lumière  dans  toutes  mes 
peines?  .  ^    ..       .     *  . 

£nièîgnez-moy  vous-mefine  le  droit 
chemin  que  je  dois  tenir,  &  donnes* 
naoy  quelque  pratique  courte  qui  me 
puillè  &rvir  de  règle  pour  la  iàin^ 
Communion.  ; 

Car  il  m  eil  tres^vantageux  de  fça- 
voir  comment  je  dois  préparer  mon 
cceur,  pour  pouvoir  recevoir  utilement 
•  ce  làint  myfterç. ,  ou  vous  offrir  mefine 
ce  Sacrifice  fi  grand  &  fi  divin  avec  la 
•pieté  ^  la  révérence  qui  ]uy  ei\  deuë^. 
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Chapitrb  vil 

Comme  on  fi  doit  eêcaminer  fur  tous  fii 
defiutSy  avant  qm  de  $  approcher 
de  U  Jointe  table.. 

»  -        Je  sus-Christ.    *  ' 

IL  faut  que  k  Preftre  de  Dieu,  qui 
defire  de  célébrer ,  con£ig*er,  ou 
de  recevoir  ce  iàint  myiiere  ,  tâche 
avant  toutes  chofes  de  s'en  approcher 
avec  une  extrême  humiUté  %ie  coeur , . 
avec  un  pra£>nd  reipeâ; ,  avec  une  fôy 
pleine. Rentière,  &une  intention  tou- 
te pure  y  qui  n'ait  pour  but  que  l'hon- 
neur de  Dieu, 

Examinez  voftre  éonfcience  avec 
grand  ibin ,  &  purifiez-la  autant  que 
vous  le  pourrez  par  une  véritable  con- 
uition  &une  humble  confellion^eti  ibr» 
te  que  vous  n'ayez  rien ,  &  que  voti&ne 
voyez  rien  dans  voftre  conicience  qui 
vous  peze  &i  vou$  dpone  quelque  re- 
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tnords,  6c  qui  vqus  empêché  4e  vous  ap^ 
procher  avec  liberté'  d'unfi  grand  bien. 

Concevez  un  vif  regret  pour  tous  vos 
péchez  en  général,  &  ge'miflez  avec  en- 
core plus  de  douleur  pour  toutes  les 
fautes  particulières  que  vous  commet- 
tez tous  les  jours. 

Que  Cl  vous  avez  aflèz  de  temps ^  con- 
ieScz  même  à  Dieu  dans  le  décret  de 
voilre  cœur  toutes  les  miieres  ou  vous 
jrcduifènt  yos  palfionjs. 

Témoignez  par  vos  ge'miiïèmens  la 
peine  que  vous  avez  deilre  encore  fi 
charnel  &  û  fécuher. 

Si  immorti£é  dans  vos  palhons  ;  fi-, 
plein  de  dcfirs  &  de  mouvemens  dé- 
réglez :  • 

Si  négligent  à  lagarde  de  vos  ièns }  fi 
fouvent  embarralle  d'imaginations . 
de  vains  phan  tomes  : 

:  Si  porté  à  vous  r^andre  au  dehors  ; 
ôc  fi  peu  foigneus:  à  rentrer  au  dedans 

dçypjis:.  .  .. 

Ll 


l^Imïtatiok  de  J.  C 
Si  léger  &:<(î  facile  poor  la  diâîpacîoll 
Se  le  ris  ^  &  il  dur  pour  la  componâ;ioii 
&  ks  larmes  { 

Si  prompt  pour  le  relâchement  & 
pour  ies^aizes  du  corps  ^  &  fi  leat  pour 
•1  auilérké  &  la  ferveur. 

Si  curieux  pour  entendre  des  nouvel- 
les  &c  pour  voir  de  belles  chofes  j  &  fi 
lâche  pour  embraflèr  de  bon  cœur  ce 
^uxeftde  plus  humble  &  de  plus  abject 
Si  ardent  -à  défirer  ce  que  vous  voulez 
avoir ,  fi  referve  à  le  donner  ^  û  refferré 
pour  le  retenir  % 
Si  inconiidérëà  parler  ^  iiîmpuiïTant 
^    .  à  vous  taire  : 

Si  peu  réglé  dans  vos  maurs  ^  û  peu  ^ 
discret  dans  vos  avions: 

Si  attentif  à  bien  goûter  les  viandes^ 
^iifourdà  bien  entendre  la  parole  de 
Dieu:  * 

Si  prompt  aurcpos ,  &  fi  parefleux  au 
travail: 

$i  éveille  pour  des  contes  &  des  fa^ 

» 
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bleSj&fîendormy  pour  k  veille  &  l'OÉ 
jfice  (àcré  de  la  nuit  t' 

Si  impatieiK  pour  finir  bien-colt  lé 
chanc  des  Plèaumes ,  ^  fl  diftraic  à  lés 
écouter  : 

Si  lâche  danis  la  récitâtiôn  des  prières 
du  jour  ^  Il  tiède  dans  la  célébration  dit 
^àint  Sacrifice  ^  fi  aride  &  fi  fee  dans  la 
fàinte  Communion  î 

Si  fimvenc  diifipé  pour  la  môiiidfé 
choie  $  &  fi  peu  ibuVenc  entiéremene 
recueïlly  i  . 

Si  aizé  à  eftreeiileu  de  colère  ,  i8c  fi 
facile  à  bleflèr  les  autres/ 

Si  précipité  dahs  vos  jugemens  ^  fi  fé- 
Vére  dans  vos  répréhenfions  : 

Si  évaporé  dans  la  profpérité  ,  &  fi 
abbatu  daps  Tadverfité:  - 

•Si  fëcond  à  former  de  bonneà  réiblu^i 
tions  ,  &  fi  iiériie  à  en  produire  les 
effets. 

^  ~  Après  avoir  cohfeifê  &  avoir  dé^ 
ploré  ces  défauts  £c  tousies  î^res  iêfli* 
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blables^âvi^  une^  douleur,  vive  &  ua 
^rand  regret  dé  vous  voir  encore  fi  foi- 
blc  &  fi  languiflàijbC  ;  faites  une  ferme 
jréfolution  de  corriger  voftre  vie  ,  de 
de  vous  avancer  toujours  de  plus  €Jk 
plus. 

Puis  vous  abandonnant  à  moy  avec 
ime  pleine  ôc  entière  volonté  ,  offrez 
A^ous  pour  la  gloire  de  mon  nom  fiir 
l'Autel  de  vof&e  coeur  comme  uaholo^ 
cauile  perpétuel^  en  me  remettant  en^ 
tre  les  maias  avec  une  fby  parfaite  tout 
le  iôin  de  voftre  ame  ^  de  vofb:^  corps, 
afin  que  vous  puiflicz  ainfi  vous  appro- 
cher  de  Dieu  dignement  ^  ou  pour  hiy 
offrir  le  iacrifice ,  oupour  recevoir  uti* 
iement  mon  iâcré  corps. 

Car  il  n  y  a  point  d^oblation  plus 
digne  de  Dieu  ^  ny  de  fatisfadlion  plus 
grande  pour  lexpiation  des  péchez^ 
tque  de  s'offrir  foy-meihie  à  Dieu  dans 
le  fàcrifice  ou  dans  la  Communion^àvec 

Ijnçmunt^^    pure  ^  pai%ice^^umét 
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jme  t^mps  eue  mon  corps  ||mon  iang 
hiy  font  offerts. 

Si  rhomme  fait<riors^  ce  qui  eft  èn 
luy ,  &  s'il  cil  touché  d  une  vraye  peni^ 
tence ,  toutes  les  fok  qu  il  s'approchera 
ainfi  demoy  pour  obtenir  grâce  &  mi-^ 
lericorde ,  fe  Jure  par  m^jy-mefine^dit  le 
Seigf^eur ,  que  ne  voulant  point  U  mort 
dupéchewjmis  plutofi  qutl  Jecon^ertijfe 
&  qîiil  vi've ,  je  ne  me  JoH<viendray  plus  - 
d'^fes  pécbe^yjU  que  je  les  luy  pa^donnc- 
Jcay  tous. 


Ghafitre  VIII. 

^iainfp  que  Jesus-Christ  s'efl  donné 
tmt  entier  pour  nous.  ^  nousMwons  de. 
mejme  nous  donner  ^  luj 
fans  réfirpe. 

s  us-Christ; 

CO  M  M  £  je  me  lîiis  offert  moy-mé- 
me  volontairement  à  Dieu  mon 
9erè  pour  rexpiation  de  vo$  péchez  itnr 

L I  ii^ 
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rAutel  dcuJa  Croix  ^  ayaiit  les  mains; 
éteiiduës  ^  le  rorps  tout  ,  en  iorte 
qu  il  ne  m!eft  rien  demeuré  q 
lervy  à  ce  facrifice  qui  devoir  réco^ici- 
iier  pieu  avec  çouc  le  monde  ^  vous  de- 
vez de  me^hie  vous  offrir  chaque  jour 
vploniairement  dans  le  iacri^çe  de  ta 
!^lçflè  pour  cftre  une  offirande  pure  & 
iainte^  vous  abandonnant  à  Dieu  de 
touçe  voftre  aiFeâion ,  de  coûtas  vos^ 
forces.^  de  coucerétenduë  de  vpftrç 
çgeur. 

Que  defiray  -  je  de  vous  aveç  plus 
d*inftançe,finon  que  vous  vpus  4o9nk2^ 
^  mpy  làns  jre^ve  ? 
-   Tout  ce  que  vous  me  doiuicrez  fans, 
vous  donner  vous  mefiyie^nem'eft  rien 
parcç  que  ç  eft  vous  que  je  çfeerçlxe  , 
non  pas  vos  dons. 

Comme  po0edant  çoue  vous  n'auriez: 
rien  en  eiFeç  fi  vous  ne  me  pofledier 
snoy-mefitie  ^au^  rien  ne  me  peut  ptisd* 
<Ç  h  quç  y Q^s  wç  pouvçz  dotu 


I 
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Ber,fi  vous  ne  vous  offrez  vpus-mefme 
à  moy. 

Offrez  yous  àmoy,  &  donnez  vous 
à  moy  toutcritier  y&ïJors  volkcobla- 
lion  me  fera  agréable. 

Confidérez  que  je  me  fuis  facrifié  tout 
entier  à  Dieu  mon  pere  pour  Tamour 
de  vous  y  que  j'ay  donne  tout  moa 
corps  &  tout  mon  feng  pour  fiourrir 
vollr e  ame  ^  afi  n  que  je  iixffc  tout  à  vous^ 
&  que  vous  fuflkz  aulll  tout  à  moy. 

Que  £  vous  dcHicurez  dans  vous  m^-. 
me ,  &  que  vous  ne  vous  abandomiiez 
pasvolontaireraent  à  tout  ce  que  je  dé- 
fire  de  vous ,  vollre  oblatiqn  n  eft  pas 
entière, &  funipn  qui  (èra  encre  nous, 
fera  imparfaite. 

Cette  offrande  donc  &  cet  abandon-  , 
nemcnc  volontaire  de  vous  mefine  en:. 
tre  les  maift^     Pieu  ^  doit  précédeir 
toutes  vos  oeuvres  v  fi  vous  voulez  ac^ 
quÉeti^  k.vcaj^elÂbc):tej^&  le  dpskdema, 

Lliiit 
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Auili  la^aifon  pour  laquelle  il  y  en  a 

fi  peu  qui  foicnt  vrayment  libres  & 

éclairez  au  dedans  de  Tamc,  c  cftqu  ijs 

ne  fçauroient  reno4cer  entièrement  à 
eux^mcfines. 

Car  loraele  que  j  ay  prononcé  fera 
^  toujours  ferme  :  ^iconque  ne  renonce 
point  a  tout  ce  quil  popde ,  ne  peut  efire 
mon  difaple.  Si  vous  voulez  donc  leflrc^ 
offirez  vous .  vous-mcfinè  à  moy  ,  avec 
.  toutes  vos  alFeilions  &  tous  vos  dé* 
firs. 


Chapitre  IX. 

Comme  eu  offrant  le  fém  Surifke  ^  au 
doit  pri^r  pour  foj     pour  tous 
les  autres. 

l'Ame. 

S£ I E un  3  tout  ce  qui  cil:  dans 
le  ciel  &  dans  la  terre  cil  à  vous. 
Je  déftre  de  me  cenfacrer  moy-mc- 

saç  à  vous  pdf  une  oblatioa  cou;c  vo« 
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^  lontaire  ,  &  d  cftrc  immuablement  & 
éternellement  à  vous.      >  * 
C  c&  donc  dans  la  {implicite  de  mon 

'  coeur  que  je  m'offre  à  vous  en  ce  jour, 
ô  mon  Dieu ,  pour  eftre  à  jamais  voftre 
efclave  ,  pour  vous  obeïr ,  &  pour  vous 
ofFrir  {ans  ccfTe  un  facrifice  de  loiiange. 
j^ecevez  cette  oblation  que  je  vous 

*  fais  de  moy  avec  celle  de  voftre  fàcre 
Corps ,  que  je  vous  ofee  aujourd'huy 
en  préfènce  des  làints  Anges  qui  afïîfl 
tentinvifiblementprés  de  l'Autel,  afin 
qu  elle  Toit  receuë  de  vous  pour  mon 
propre  falut ,  &:  pour  celuy  de  tout 
voftre  peuple. 

.  Seigneur,  je  vous  prefente  iur  l'Au- 
tel de  voftre  mifëricordc  tous  les  pé- 
chez &  toutes  les  fautes  que  j'ay  corn- 
mifcs  devant  vous ,  depuis  le  jour  que 
j'ay  cftë  capable  de  .vous  olFen(cr  jud 
qu  a  cette  heure. 

Brûlez  les , mon  Dieu,  &  confumcz 

les  toutes  par  le  feu  de  voftre  charité. 
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Effacez  ton  ECS  mes  taches  j^&puriiSe^îK 
mon  ame  de  tout  pçchc. 

RétabliiTez  moy  dans  la  grâce  que: 
j'ay  perduë  en  vous  ofFenfànt ,  &c  que? 
vollre  bpdté  infinie  m'accorde  la  remiiU. 
Con  entière  de  toutes  mes  fautes,  me 

irecevant  en  ion  ami^iç-^^  donnant;: 
le  baifer  de  paix.. 

'  Que  puis^ je  faire  poitr  Texpiation  de 
mes  fautes  y  £non  de  les  conKiler  hum-v 
blement,de  déplorer  ma  miiere,&:  de- 
vons con^uref  fa^s  cefIe4eoie  faite  ini^ 
fç.ricorde  î 

Je  vous  en  prie  donc,  ô  mon  Dieu^ 
Je  me  prélènte  pour  cela  devant  vous^ 
Paignçz  nVçcouter  favorablement. 

J  ay  unextrême  dépki£r  de  tous  mes 
péchez  ;  je  fuis,J:eTolu  de  n'y  plus  rctomi-. 
per  à  l'avenir. 

J'en  gémis  &  en  gémiray  avec  doi^ 
leur  toute  ma  vie ,  eftant  preft  d'en  faire, 
pénitence  y  ^  d  y  (àtis^e  i^loa  mes, 
forces.  .  / 


Livre  IV-  Chaf.  IX.     jjy  i 

pardonnez  moy , mon  Dieu ,  pardon-, 
nez  moy  toutes  mes  fautes  pour  la  gloi^ 

re  de  voilre  faine  nom. 

Sauve?  mon  amc  ,  que  vous  av€2i 
irache  tée  par  vofbre  iàng  précieux. 

Je  m  abandonne,© mon  Sauveur,  à 
voftre  mifericorde } -je  me  remets  tout 
entier  entre  vps  mains  j  traittçz  moy  ! 
(elon  voftre  bonté^^  non  pas  ièlon  mes  * 
iniquiçez^ 

Je  vous  offrç  auffi ,  Seigneur  ,  tout 
je  bien  que  j  ay  pu  faire ,  guoy  qu'il  foi t 
trés-petit  &  rrés-imparfait ,  afin  qu  il 
vous  plaiiè  dç  le  corriger  &  dç  le  (anéki^  ! 

Agréez-le ,  mon  Dieu ,  Se  faites  qu'il  | 
vous  devienne  agréable,  &  qu'il  croiflc  I 
toû)ours  de  bien  en  mieux,  afin  que  vo- 
tre grâce  me  fôûtenant ,  quelque  vil, 
pareilèux  &  négligent  que  je  fois  ,  elle 
nie  conduilê  juiqu  a  une  (ainte  &  une 
heureuiè  fin; 

Je  vous  o^re  au^^  mon  Piieu^  cous 
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les  iàincs  défirs  de:^  ames  piçufes  ^  toutes; 
les  nécellîtez  de  mes  parehs  ,  de  mes. 
amis^  de  mes  frères,  de  mes  iœurs  y  de^ 
tous  ceux  qui  me  font  chers ,  &  de  ceux; 
qui  m'ont  fait  quelque  bien ,  ou  à  vos 
autres  lerviceurs  pour-  vollre  amour. 

Je  vous  offre  encore  les  néceffitez  cfe 
ceuxquiontdefirécm  demandé  que  je 
vous  offriflè  £our  eux  ou  pour  ics  leurs,  \ 
mes  prières  &  ce  fàint  làcrifice ,  (bit  j 
qu'ils  Ibient  encore  dans  cette,  vie, foie  < 
qu'ils  en  foient  déjà  fords.  c 

Je  vous  demande ,  Seigneur ,  que  tou-  -  i 
tes  ces  perfqnncs  reçoivent  par  cette  d 
oblation  (àinte^les  bénédiâions  de  vô-  a 
tre  grâce  :  qu'ils  éprouvent  que  vous  les  qi 
conlblez  par  voïîrre  fecours  ,  que  vohs  < 
les  protégez  dans  les  périls ,  &  que  vous  toi 
les  délivrez  de  leurs  afflidions  &  de  coi 
Icwurs  peines ,  afin  qu  eftant  dégagez  de  ce , 
tous  leurs  maux ,  ils  vous  rendent  leurs  j)|jf 
actions  de  grâces  dans  toute  la  jpy e  &  f 
l'eifuiion  de  leujr  cçsui^^  à  ce 
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Je  vpus  offre  auJÛiî^  Seigneur ,  mes 
prières  &  -cette  hoUie  <Ie  propitiation, 
par ciciiliéfement  pour  x:eux  qui  m'ont 
offenle  -en  quelque  cliofe ,  qui  m'ont 
affligé, ou  qui  m'ont  blâmé,  ou  qui 
mont  fait  quelque,  injure ^  quelque^ 
tort,  ou  quelque  peine.  y 
Recevez  la  encore  pour  tous  ceux  à 
qui  j'ay  pu  cauièr ,  par  mes  aâ:ions  ou 
par  mesparoies,queIque  triftefle,  quel- 
<|ue  trouble  ,  quelque  cnntiy,  ou  quel-  ' 
que  icandale,foiten  le  fçachant,  foie 
ùns  le  Içavoir;  afînrquevausnôuS  par- 
donniez tous  Içs  pécnez  que  nous  avons 
commis  ,  ou  contre  vous^  ou  les  uns 
envers  les  autres*  :  u 

.  Ollez,Seigneur,du  fond  de  nos  çceurs 
toutibupçon,  toute  indignacion,  toute/ 
colère,  &  toute  dilpute,  &. enfin  tout 
ce  qui  peut  blcflfer  la  charité^  ôcaSou 
hlir  Tamour  de  lios  frères* 

Pardonnez  ^  mon  Dieu ,  pardonne^ 
à  ceux  i^ui  vous  demandent  my^Ator- 
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àcj  donnez  voftrc  grâce  à  ceux<][uieil 
ont  tant  de  bcfoin  ,&  rendez  nous  tels 
tju  cftant  digtieis  de  joûir  icy  de  tous  / 
vos  dons  ,  nous  nous  avancions  lans  4 
oeflc  dans  cette  vîc  qui  doit  durer  eter-  i 
^heikment^  Amen» 
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pu  fruit  de  U  fainte  Commmioû  ,  tS 
.  qùon  ui  dçh  pals  s'en  dijpcnfir  fins 
.;.'.».  un  fij^t  légitime. 
:  Îesus-Christ; 

Ous  devez  avoir  (buventTecdUrï 
à  moy  ,  qui  fuis  la  fontaine  de 
grâce  &  de  mifëhcôrde ,  &  la  four  ce  de 
toute  la  bonté  &de  toute  la  pureté  des 
ames^pour pouvoir  eiireguéry  de  tou- 
tes vos  paffiofis^  'de  tous  Vôs  vices  ^  & 
pour  devctiir  plus  fort  contre  toutes  leS 
tentations  &  les  artifices  du  diable. 

L  eniaemy  fçachant  le  grand  fruit  qui 
ie  retire  de  la  fainte  Communion  3,  & 
qu  ell#d)Mia  très  grand  remède  contrit 
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toutes  les  maladies  intérieuressniec  tout 
cnufage  pour  en  recircr  autant  qu'il 
peut  ^  Se  en  détoumer  les  ames  fidelles 
^  vraunenc  pieuiès^ 

De  là  il  arrive  que  <][uelques-uns  pen- 
dant à  le  préparer  à  la  Communion^  ic 
trouvent  expoièz  à  deplus^andes  ten- 
tations du  diable. 

Car  cet  efpric  de  malice^qui  fe  trouve 
entre  les  enfans  de  Dieumefine^com^ 
ïne  ileft  marqué  dans  le  livre  de  Job, 
les  vient  troubler  par  fa  malignité  ordi- 
naire^ en  les  rendant  on  exceifîv^insétit 
timides  y  ou  ^er  tains  &  irréfolus ,  pour 
refroidir  ainu  leurs  afFedions  ,  &  leur. 
t)ller  rode  le  (enciment  de  leur  foy ,  afînr 
qu  ils  Te  portent  en  iuite  t>u  à  ne  com- 
munier plus  du  tout  ^  ou  à  ne  It  fair» 
iju'avec  tiédeun 

•  Mais  le  remède  à  ce  mal  eft  de  n'a- 
voir aucun  égard  à  tous  ces  artifices  &: 
.  à  ces  phantômes  qull  nous  repréfence, 
quelques  honteux  6c  quelques  horri-  ' 
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bks  qu'ils  puiiTçnc  eftre^  Jinais  d  en  re« 
jcttcr  au  contraire  contre  hiy-mefinc 
toute  rabominafion  &  toute  rhorreun 

Il  faut  meprifèr  cet  efprit  maLheu-  , 
rcux ,  &  fc  rire  de  luy ,  &  quoy  qu  il  at- 
taque lame^  &  qu'il  excite  en  elle  quel- 
que émotion,  il  ne  Faut  pas  laifTer  pour 
cela  de  comiAunier. 

Souvent  aufli  le  trop  grand  emprefle- 
ment  avèc  lequel  on  tâche  de  s*exciter 
à  la  dévotion ,  &  Tinquiécude  où  Ton 
fc  met  pour  fe  confeflèr ,  cft  un  cm- . 
péchemenc  à  une  adion  fi^  iainte.  ft 

Suivez  donc  en  cela  le  opiifeil  des  fa- 
ges  ;  banniffez  de  vous  le^inquiétudeis 
&  les  vains  fcrUpules ,  parce  que  cette 
dilpofition  eft  un  obitacle  à  la  grâce, 
&  qu  elle  détruit  la  foUde  piété  de 
lame. 

Ne  quittez  poimt  la  (ainte  Commua, 
nion  pour  un  petit  trouble ,  ou  une  pe- 
zanteur  d  efprit  j  mais  allez  auffi-toft  . 
vous  çonfelTer  ^  ôc  jpardoxwez  de  bon 
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cœur  toutes  les  oiFcnfès  qupn  aura 
commifes  contre  vous. 

Que  fi  vous  avez  vous-mefhie  ofFcnfé 
quelqu'un,  demandez-en  humblement 
pardon,  &  Dieu  vous  pardonnera  tou- 
rtes vos  fàute§. 

Que  vous  fert  de  remettre  long -temps» 
la  confeffion ,  ou  de  differérla  Conu 
munionî 

Hâtez-vous  de  purger  voftre  ame  j 
rcjet?tez  au  plûtoll  ce  poizon  qui  ^  rend 
ii^ialade  ^  preaez  vite  le  remède  fàlutai^ 
vous  vous  fcntircz  mieux  que  fî 
vous  aviez  différé  long-temp#  d  cnufer. 

Si  vous  différez  aujourd^huy  de  com-' 
munier  pour  une  rai^n  ,  il  vous  en  vien-  ' 
dra  peut-eftre  demain  une  autre  encore 
plus^ande. 

Ainfi  vous  pourriez  différer  long- 
temps de  communier,  &  vous  y  trouver 
plus  indifpofë  dans  la  fiiite. 
9    Tirez-vous  le  plûtoft  que  vous  pour- 
rez de  cette  langueur  &  de  .  ces  peines  j 
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parce  Won  ne  gagne  rien  à  s  entretéJ . 
nir  ainli  dans  Tinquiétude^  à  nourrir  fès 
troubles,  &  à  trouver  de  jour  en  jour 
de  nouveaux^obftacles  pour  iè  fëparer 
de  ce  Sacrement  divin. 

Il  nuit  au  contraire  beaucoup  de  dif- 
férer long-temps  de  çomniunier,  parce  * 
que  Tame  d'ordinaire  en  devient  toute-, 
iendormie. 

P  douleur  !  il  le  trouve  mefine  des 
pilonnes  fi  lâches  &  fi  négligentes , . 
qu  elles  ibiy:  bien  aizes  de  ne  fè  confe£l 
1er  cj^uc  rai'ement ,  ôc  qu  elles  fouliait- 
tent  que  leurs  communions  ibient  dif« 
ferées,  afin  de  neftre  pas  obligées  de 
veiller  avec  plus  de  foin  à  la  garde  de 
leur  ame. 

Helas!  que  ces  perfonnes  ont  peu 
d^amour  &  peu  de  dévotion  folide,  de 
fè  difpenfèr  fi  facilement  de  la  lainte 
Communion. 

Que  celuy-là  au  contraire  eft  ]^eu« 
reux  &  agréable  à  Dieu,  qui  vit  d'une . 
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telle  forte,  &  qui  tient  toujours  fa  con- 
fcience  fî  pure,  quil  fèroic  aflëz  bien 
dilpofé  pour  communier  mefine  tous 
ks  jours,  fi  cela*Iuy  eftoit  permis,  &  s'il 
le  pouvoit  fairç,  fans  qu'il  y  parût  quel- 
que cliofc  d  atFed:é  &  de  fincrulier. 

Que  fi  quelqu'un  s  abitient  quelque- 
fois de  ce  laine  my  Itère  par  humilité,  ou 
parce  qu'il  a  un  lujet  légitime  qui  l'en 
empéclie,  il  doit  cilre  loiiç  pour  le  reA 
peâ  qu  il  luy  porte. 

Mais  s'il  fc  fent  tombé  peu  à  pea  dans 
la  tiédeur,  il  doit  s  exciter  luy-mefme,  . 
&  faire  ce  qui  ell:  en  loy  •  &  Dieu  le  fe- 
courrera  dans  Ibn  defir  félon  Té  tendue 
de  fa  bonne  volonté,  qui  eft  ce  qu'il 
regarde  particulièrement  pour  nous  a£^ 
filter. 

Que  s'il  y  a  un  fujet  légitime  qui 
l'empêche  de  communier ,  il  doit  le 
faire  néanmoins  en  efprit,  par  un  defir 
intérieur  &  une  (àinte  intention,  & 
ajors  il  ne  laifièra  pas  de  recevoir  le  fruit 
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de  ce  Sacrement.  . 
'  Tout  homme  qui  a  une  pieté  iïncere 
peut  chaqu^  jour  &  à  toute  heure  iàns 
que  pcrfonne  l'en  empêche,  commu^  .* 
nier  Ipirituellement  &  trés-ùtilement  aÉi^^  >; 
Corps  &  au  Sang  de  J  £  s  u  s-Chri  st.  ^«  • 

Il  doit  néanmoins  en  certains  joai^ç^ 
&  dans  les  temps  propres  recevoui^ia^ 
çramentellement  le  Corps  de  fon  Sau^jX; 
veur ,  avec  une  affeâion  toute  pleiocNle^ 
refpeâ:,  &  rechercher  dans  une 
fi  fainte ,  plûtoft  la  gloire  de  Dieu  que 
fà  propre  confolatiôn.  V 

Car  Tame  communie  miljtiquexn.ent^. 
-^Ae  reçoit  inviiîbliement  upe  nourriture 
véritable,  toutes  les  fois  qu  elle  repaffe 
dans  fon  efprit  avec  une  ardente  piété 
rincarnation  &  la  Paflion  de  ion  Sau- 
veur, &  qu'elle  s  embraze  de  plus  en 
plu3  dans  ibn  amour. 

Celuy  qui  ne  le  prépare  point  autre- 
ment à  la  Communion ,  que  paixc  qu'il  ^ 

voit  quune  fefte  approche ,  ou  que 
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c  eft  la  coutume  de  le  faire  ^  y  fera  ibu« 

"    vent  bien  mai  préparé. 

Heureux  celuy  qui  s  oflfrf  à  Dieu  en 
holpcaufte  toutes  les  fois  qu  il  célèbre 
le  fàint  my ftere ,  ou  qu'il  communie. 
^     Ne  foyez  ny  trop  long  ny  trop  court 
^/4ans.la  célébration  de  la  Mainte  Méfie, 
'Tfiaisviuivez  en  cela  la  <toûtume  loiia* 
blc  &  ordinaire  de  ceux  avec  qui  vous 
vivez. .  ■  • 

^  S^oiis  ne  dèvez  point  vous  rendre  en- 
nuyeux aux  autres  ,  mais  vous,  devez 
vous  tenir  dans  la  voye  commune  que 
vos  pères  pat  lui  vie ,  aimant  mieux  vous 
afTujettir  à  l'utilité  des  autres,  queifc 
iatisfaire  voftre  inclination  &voitrede^ 
votion  particulière. 

•  t 
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Chapitre  XI. 

^ue  le  Corps  de  Jesus-Christ  &  l'Ecris 
ture  fdinte  font  les  deux  dons  les  plus 

necejjdircs  à  famé  fidèle. 

l'Ame. 

O Jésus, Dieu  de  milcricorde i 
quelle  ell  la  joye  d'une  ame  vrai" 
ment  pieuie ,  qui  a  le  bien  de  manger 
avec  vous  dans  vollre  felHn,  où  on  ne 
luy  iert  point  d  autre  viande  que  vous, 
qui  elles  Ton  bien^aime,  dont  elle  délire 
la  polTclIion  infiniment  plus  que  tout 
ce  qui  peut  eftre  déliré  en  cette  ' vie  I 

Pour  moy ,  mon  Dieu,  il  me  lèroic 
bien  doux  de  répandre  en  voftre  pre- 
iènce  des  larmes  du  Ibnd  de  mon  cœur, 
&  d'arrozer  avec  la  Bien-heureule  Ma». 
deleine  vos  pieds  de  mes  pleurs. 

Mais  où  trouvera^t'on  cette  dévo- 
tion fî  vive ,  &  cette  efïuiion  ii  abon-^ 
dante  4e  larme$  làintes  \ 
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Certes  mon  cœur  devroit  eftre  tout 
brûlant  devant  vous  &  devant  les  iaints 
Anges  ^  &  pleurer  de  joyc. 

Car  je  vous  ay  véritablement  prefent 
dans  vollrc  Sacrement  divin,  quoy  que 
vous  y  foyez  caché  fous  une  autre  et 
pccc. 

Auflî  mes  yeux  ne  vous  pourroient 
pas  fùpportcr,  fi  vous  m'apparoifliez 
dans  cette  lumière  divine  qui  vous  ell 
propre  •  &  tout  le  monde  enfèn.ble  ne 
pourroit  pas  fubfîfter  devant  la  gloire 
de  vollre  Majellé  fainte. 

C  cft  donc  une  grâce  que  vous  me 
fakes  dans  la  fbibleÛe  où  je  lîiis,  de  ce 
que  vous  vous  cachez  fous  les  voiles  de 
voftre  Sacrement. 

Je  pofTede  véritablement  icy  bas ,  Se 
j  adore  celuy  que  les  Anges  adorent 
dans  le  ciel  ;  mais  je  ne  le  poiTede  enco- 
re que  par  la  foy  ôc  fous  des  ombres ,  au 
lieu  qu  ils  le  pofTedent  dans  la  claire 
vifion ,  &  làns  aucun  voile.  ' 
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Je  dois  me  contenter  cependant  de  ^ 

la  vraye  foy ,  &  de  marcher  à  la  faveur  ^ 
de  fa  lumière,  jufqUk  ce  que  le  jour  de  U      .  ^ 

clarté  étemétte  cofnfnencé  à  pavoître  ^  r 

épie  les  ombres  des  Hgurcs  fmnt  dijjipées.  f 
f.c«r.i|.      Lors  que  cet  état  parfidt  fera,  arrivé ^      '  ^ 

Tulae^e  de  cç  Sacrement  ceilèra ,  parce  u 
que  les  Bien-heureux  n  ont  plus  befbin 

du  remède  de  ce  Sacrement  divin,  \ 

eilant  tous  remphs  d'une  gloire  toute  i3 

celelèe.  ir 

Car  ils  font  pour  jamais  tranfportez  ti 

de  joye  en  la  prëiènce  de  Dieu ,  con»  gJ 
templant  {à  gloire  face  à  face  -,  &  eftant 

pallèz  d'une  moindre  lumière  dans  cet  sa 

abîme  de  la  lumière  de  Dieu  qui  les  iik 

trahsforme  tout  en  luy ,  ils  goûtent  le  foj 

verbe  j^e  Dieu,  aon  plus  lelon  qu'il  m' 

s'eft  fait  chair,  mais  félon  qu'il  a  efté  tai 
.  dés  le  commencement  avant  tous  les 

fîécles  ,  &  qu'il  fera  dans  toute  Téter-  Di 

hité.  dai 

Lors  que  je  repaile  ces  merveilles  on 

■ 
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dans  mon  eiprit,  toutes  les  confolations 

mefme  fpirituelles  me  font  etinuyeu.* 

iès,  parce  que  tant  que  je  ne  puis  voir  » 

mon  Seigneur  dans  1  éclat  de  (a  gloire, 

tout  ce  que  je  vois  &c  ce  que  j  entens 

dans  le  monde  ne  me  pane  que  pour 

un  néant. 

Vous  m'eftes  témoin,  mon  Dieu,  que 
je  ne  me  puis  confoler  en  rien,  &  que  je  | 
ne  trouve  du  repos  en  aucune  ^eature  ;  1 
mais  en  vous  feul,  ô  mon  Dieui  défi-  1 
rant  de  tout  mon  cœur  de  voir  voftre.  t 
gloire  éternellement,, 

Mais  mon  deur  en  cç  point  ne  peut 
s'accomplir  tant  que  durera,  cette  vie  , 
mortelle  y  &  ainfi  il  faut  quç  je  me  ré^) 
folve  à  une  grande  patience ,  &c  que  je  ^ 
m'abandonne  à  vous  en  vous  foûmet-  ;  / 
tant  tous  nxes  defirs.   - .  : 

CeA  ainfi  que  vos  Saints ,  ô  ipoii .  1 
Dieu,  qui  joiiiflent  maintenant  de.  vous .  i 
dans  le  Royaume  du  ciel,  tant  qu'ils 
oA(  vécu  icy  b^s,  pnt  attendu  avec  foy  ' 

t. 
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&  avec  une  patience  infatigable  1  advc- 
ncment  de  voftre  gloire. 

Je  croy  ce  qu'ils  ont  crû  ;  j'efpere  ce 
u'ils  ont  elperé  i  &  j  ay  une  ferme  con- 
ancc  que  par  voftre  grâce  j  arriveray 
un  jour  où  ils  Ibnt  déjà  arrivez. 

Cependant  je  marcheray  toujours 
par  la  foy ,  eftanc  fortifié  par  les  exem- 
ples de  ces  grands  Saints.  , 

Le»  livres  faints  feront  ma  confola- 
tion,  &  le  miroir  de  ma  vie  j  Se  par  delTus 
tout,  voftre  tres-làint  Corps  lera  mon 
refuge  &  mon  fbuverain  remède. 

Car  je  voy  que  deux  choies  me  font 
entièrement  néceflaires  en  cette  vie, 
làns  lefquclles,  eftant  aulfi  maUidureufe 
qu  elle  cft ,  elle  me  feroit  entièrement 
infiiportable. 

Comme  je  fuis  renferhié  dans  cette 
pirifon  du  corps,  je  voy  que  j'ay  belbin 
de  deux  choies ,  de  nourriture  &  de  hi. 
jniere. 

Ainfi  me  voyant  fi  pauvre  &  fi  foi- 
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ble ,  vous  m  avez  donné  vottre  chair  là- 
crée  pour  eftre  la  nourriture  de  mon 
ame  &  de  mon  corps  ;  ft)  <vmp  mAVê7i  ffiuxu 
encore  donné  ^ofiie  parok  di'vine  pour 
efire  U  lampe  qui  éclairé  mes  pas. 

Je  ne  pourrois  vivre  làns  ces  deux 
choies^  parce  (j[ue  la  parole  de  Dieueft 
la  lumière  qui  éclaire  mon  ame ,  que 
vollre  Sacrement  ell  le  pain  qui  luy 
donne  la  vie. 

On  peut  appelle;  ces  deux  dons  les 
deux  tables  que  vous  avez  mifès  dans 
r£gli£e  fàinte. 

L'une  eft  la  table  de  l'Autel  facré  où 
eft  propofë  le  pain  du  ciel,  c  ell  à  dire 
le  Corps  adorable  de  J  £  s  u  s. 

L'autre  eft  la  table  de  la  loy  divine, 
qui  contient  la  dodlrine  (àinte  quittons 
inllruit  de  la  droite  foy,  &  qui  nous 
mené  feurement  jufiju  au  dedans  du 
voile  oû  eA  le  Saine  des  Saines. 

Je  vous  rends  grâces ,  ô  J  e  s  u  s  mon 

Dieu^  fplendeur  de  la  lumière  éternel- 
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le^  <éu  don  que  vous  nous  avez  fait  de 
cette  table  de  la  dodtrine  fàcrée  que 
vous  mcz  préparée  au  monde  par  vos 
fèrviteurs  fidèles  ,  les  Prophètes,  les 
Âpoftres,  &  les  iàints  Doâeurs 

Je  vous  >rends  grâces,  ô  Créateur  & 
Rédempteur  de  tous  les  hommes,  de 
ce  que  voulant  faire  connoître  voAre 
îUïiour  ineffable  à  tout  le  monde,  vous 
ayez  préparé  un  grand  feftin ,  dans  le- 
quel, vous  nous.donnez  à  manger ,  non 
plus^un  agneau  quin  eftoit  qu  une  figu-  . 
re^  mais  vollre  corps  &  voûre  fang 
adorable. 

C  cft  ainfi  que  vous  comblez  de  joye 
tous  les  fidèles ,  &  que  <vohs  les  enyvn^ 
du,  <vin  de  vofire  couùe^  dans  ce  banquet 
iacré  dans  lequel  te  trouvait  toutes  les 
délices  du  Paradis  &  où  les  faints  An. 
ges  mangent  avec  nous ,  quoy  qu'ils 
gpûtent  la  douceur  de  cette  viande 
d  une  manière  plus  fpirituelle  ôc  plus 
heureuiè*  . 
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O  que  k  miniftere  des  Preftres  eft 
grand  &  honorable,  puis  que  c  eft  àeu^ 
qu  il  a  efté  donné  de  conucrer  le  Dieu 
de  Majetté  par  leurs  paroles  fàcrées  j  de 
le  bénir  de  leurs  lèvres ,  de  le  tenir  dans 
leurs  mains,  de  le  recevoir  dans  leur 
bouche ,  &  de  le  donner  en  viande  à 
tous  les  fidèles  i 

O  combien  les  mains  du  Preftre  doi- 
vent-elles eftre  nettes  !  combien  fà  bou- 
che doit-elle  eitre  pure  ?  combien  Ion 
corps  doit-il  eftrc  chafte  ?  combien  fon 
cœur  doit.il  eftre  iaint,  puis  qu'il  re* 
çoit  fi  fouvent  dans  Ion  ame  le  Dieu  de 
toute  pureté  > 

Il  ne  doit  iortir  de  la  bouche  du  Prê- 
tre aucune  parole  qui  ne  fbit  fàintc%  qui 
ne  ibit  honneâe,  qui  ne  ibit  utile,  puis 
que  la  chair  facrée  du  Sauveur  y  entre 
iiibuvent. 

Ses  yeux  doivent  elbre  fîmples  ôc 
chaftes,  comme  eftant  acoûtumez  à 
regarder  le  Corps  du  Sauveur. 
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S  es  mains,  doivent  élire  pures  &  /ansf 
ceiTe  élevées  au  ciel ,  comme  touchant 
fi  fouvent  celuy  c^ui  a  créé  le  ciel  Se  la 
terre. 

C  eft  Qsax  Pjreftres  particulièrement 
que  s  adreflc  cette  parole  de  la  loy  : 
Saye^Jaints ,  parce  que  je  fuis  faint^moy 
qui  fuis  fvoflre  Seigneur  &  voSireT)ieu. 

Dieu  tout-puiflant ,  afllftez-nous  de 
voftre  grâce,  afin  qu'ayant  cité  appel- 
iez au  miniftere  de  voftre  Sacerdoce^ 
nous  puiffions  vous  y  lèrvir  d*une  ma-  . 
niere  digne  de  vous ,  dans  la  ferveur  & 
la  pureté  d  une  bonne  confcience. 

£t  11  nous  ne  pouvons  pas  rendre  no- 
tre vie  aulli  pure  &  aulTiinnocentequ  el- 
le devroit  eftre ,  faites-nous  au  moins  la 
grâce  de  pleurer  lîncerement  nos  pé- 
chez, afin  que  nous  puiffions  vous  ren- 
dre lèrviceà  l'avenir  avec  plus  d'ardeur 
dans  un  elprit  humble,  &  une  ferme  & 
confiante  volonté. 


Chapitrb  XII, 

Comme  on  fe  doit  préparer  avant  la  fatnte 
Cmmumon,  &  wUler  far  foy  apréf 

l'avoir  receuë. 

m 

Jesus-Chrisx. 

JE  fuis  lamy  de  la  pureté  5  je  fuis  le 
fàntificattur  des  ames  làintes. 
Je  cherche  un  cœur  pur^  4c  c  eft  la 
<jue  je  trouve  mon  repos^  " 

Vrépw^^moy  dans  voftre  ame  une 
grande  fade  bien  ornée ^  maiÊger4&  dm, 
yom  t  Agneau  Pafchal  a^ec  mes  difciples. 

Si  vous  voulez  cjue^je  vienne  à  voîi$ 
&  que  je  demeure  avec  vous.,  pwifi^  *  ^  ; 
^ousdu^teux  levain  y  &  rendez  nette  la 
maiibn  de  voftre  cœur. 

Bannifïèz-en  tout  le  fieck;,  &  tout  le 
tumulte  4^s  vices. 

DemeureTjkr  le  toit  &  dans  la  haute 
partie  de  voftre  ame,  comme  un  pajfereau  ^'•'•^ 
folttaire^     repaffe%,en  ^oOre  eSprk  les 
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égimmns  de  <voftre     dam  ï amertume  d» 
wfirecœur. 

.  :  Car  un  aniy  qui  aime  beaucoup^  prç-    f , 
.  p^re  toujours  le  lieu  le  meilleur  &  le    f  V 
plus*  beau  à  celuy  qu  il  aime  -,  parde  que  } 
c  ell  en  cela  melme  qu'il  fiait  paroître 
combien  il  aime  celuy  qu'il  reçoit. 

Vous  devez  reconnoître  néanmoins 
que  quoy  que  vous  faiîiez,  vous  ne  pou- 
vez vous  préparer^  aflcz  dignettient  à 
cette  aâion ,  quand  vous  y  emploiriez 
toute  une  année ,  &  que  vous  n'auriez 
dans  lefprit  que  cela  ieul. 
C'eft  ma  bonté  feule  &  ma  feule  grâce 
>  qui  wus  permet  de  vous  approcher  de 
^a  iain te  table  ^  comme  fi  un  riche  fai-  4 

•  foit  manger  .avec  luy  un  pauvre,  à  qui  | 
il  ne  refteroit  rien  pour  reconnoître  un 

•  Il  grand  bien-fait  ,  .que  de  sliumilicr 
profondément  devant  luy,  &  de  luy  en 
rendre  lès  aâions  de  grâces. 

Faites  ce  qui  eft  en  vous  j  faites-le  avec 
:  ibin^non  par  coûtufiie,  ny par  neceffité, . 
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recevez  le  Coxps  de  voftrc  Seigneur^ 
<jui  vous  aime  ,  &  qui  daigne  venir  à 
vous  ^  avec  une  crainte  meilée  d'affec* 
.  don  &  de  reiped,  . 
r  C  elt  moy  qui  vous  appelle  à  ma  tar 
ble,-  c'ell  moy  qui  vous  le  commande. 
Venez  &  recevez.moy,&  je  firppléray 
à  ce,  qui  vous  manque*  - 

Lotfque  je  vous  donne  dçs  mouve-- 
|nens<ie  dévotion  &  de  ferveur,  rc^dez^ 
inoy  graces^à  moy  qui  fuis  voftre  Dieu^ 
&  qui  vous  ay  fait  ce  don  -,  non  parce 
que  vous  en  elles  digne  ^  mais  parce 
que  j  e  vous  ay  fait  miiëricor de. 

Que  fi  vous  n  avez  point  ces  mouve- 
mens  ,  mais  que  vous  vous  fenjçiea:  au 
contraire  fec  &  aride  ,  priez  avec  plus 
d  mftance  s  gémiiTez  &  iirappez  iàns 
ceile  à  la  porte,  jufquà^ce  que  vous, 
méritiez  de  recevoir  une  miétte^ou  line 
goûte  de  cette  giT^ce.fi  falutaure. 

C*eft  vous  qui  avez  befoin  de  moy, 

&  non  mojr  de  vous.    .        .  .. 
•  N  n 
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Vous  ne  venez  pas  pour  me  iànâifief^ 
inais  ccll  moy  qui  viens  pour  vous 
'  rendre  meilleur  &  plus  làint^ 

Vous  venez  à  moy  pour  y  trouver  la 
ïàintecé ,  &  pour  demeurer  uni  à  moy^ 
afin  de  recevoir  une  nouvelle  grâce ,  & 
*  de  concevoir  une  ardeur  nouvelle  de 
vous  corriger  de  plus  en  plus. 

Ne  négligez  point  une  faveur  fi 
gfanfle,mais  préparez  voftre  coeur  avec 
tout  le  foin  poilible  pour  y  faire  entrer 
voftre  bien- aimé. 

Vous  ne  devez  pas  feulement  vous 
exciter  à  la  pieté  avant  la  faintp  Com- 
munion 5  mais  vous  devez  encore  vous 
y  conferver  avec  grand  foin  après  que 
vous  laurez receuë. 

Voftre  communion  nedoit  pas  moins 
e^ftre  fuivie  d';ine  vigilance  exaéle ,  que 
précédée  d  une  bonne  difpofîtion. 
*  Car  cette  vigilance  vous  fervira  d'une 
excellente  préparation  ,  pour  recevoir 
en  fuite  une  plus  grande  abondance 
de  ma  grâce. 
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.  Geluy  qui  après  m*avoir  receu  fe  ré- 
pand auHi-coftcndes  iatisfaâions  exté- 
rieures y  s  mdifpofe  beaucoup  pour  me 
receyôir. 

Gàrdez-vous  alors  de  parler  beau- 
coup, demeurez  dans  le  fccret,&:  joiiifl 
fez  de  voftre  Dieii; 

Car  vous  le  poflèdez  luy-mefiiie ,  & 
tout  h  monde  enfèmbie  ne  peut  vous 
loller. 

Ceft  à  moy  que  vous  vous  devez  don- 
ner tout  entier  &  fans  réfèrve  ^  afin  que 
ne  vivant  plus  dans  vous  ^  mais  dans 
moy  y  vous  jouiffiez  d  une  paix  exemtc 
de  toute  peine; 


Nn  ij 
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^  détacher  dé  tout  pùtir  s'unin' p4rfaitê^ 

^  mentk  j£Sus-C.HRis7^i  . 
la  fdnte  Comtmmm.    >  ' 

L  A  M  Ei 

*  ♦ 

QU*i^  D  feray-je  afler  heureux^ 
ô  mon  Dieu^  pour  vous  ^trouver 
feui,&  vous  ouvrir  tout  mon  cœur,  & 
pour  jouir  de  vous  ièloii  <)ue  mon  ame 
le  defire,  afin  que  perfonne  ne  me  mc- 
prife  plus,  comme  voftre  Epoufe  fainte 
die  ei;i  Ton  Canti(^ue9&  ^ue  n'ayant  plus 
aucune  attache  à  la  créature ,  ni  aucun 
refpeâ  humain ,  Vous  me  parliez  &  que 
je  vous  pai:le  feul  à  feul,  comme  celuy 
qui  aime  parle  à  celuy  dont  il  eft  aimé^ 
&  comme  l'ami  s'entretient  &  mange 
familièrement  avec  (on  ami  \ 

Tout  mon  defîr,  tout  ce  que  je  vous 
demande,  ô  mon  Dieu,  eft  que  je  fois 
entièrement  uni  à  vous^&  que  je  retire 
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mon  cœur  de  lafFedion  de  tgutçs  les. 
créatures ,  aHn  que  Vous  ofeuv:  &  rc^ 
cevaut  plus  fouvent  ce  l^ini:  XQy&cte^  *  •  • 
j  apprenne  à  goûter  de  plus  ça  plus  Içs 
çhoiès.  cëieiles  &  éternelles.  ^  • 

Helas.^mou  Sauveur, cjuand  feray- je  *  - 
4açs  cetté^  pnioti  parfaite  avec  vous  t 
.  Quand  i^ray^je  tçUement  aiDfoibe  çxk 
vous,  que  je  perde  entièrement  le  fou?* 
venir  4e  moy^meime  i 

Vous  files  en  moy,&  je  fuis  en  vousj 
(aites*moy  h  grâce  que  nous  demeu- 
rions ainii  ums  éternellemeut^ 

Vous  eftes  vrayment  mon  bien- 
aimé ,  cboi/s   entre  mille ,  çn  qui  mon 
ame  a  mis  toute  fon  afTcdion  pour 
demeurer  avec  luy  tous  les  jours  de 
•  là  vie. 

Vous  eftes  vrayment  le  pacificateur 
de  mon  ame.  C  çft  ea  vous  feul  que  fé 
trouve  la  paix  louve  raine  &  le  vray  re- 
pos, &  hors  de  vous  il  n  y  a  que  travai]^ 
&xbuleur  ^  ^  qu'une  miife're  infime^. 

N  n  iij; 
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41*     Vous  e fie  s  njrayment  le  Dieu  cache  y  qui 
n(ive\  point  de  communication  avec  les 
rrcv.i.  impies  ,  &  qui  fvous  entretenez  avec  les 

fi^nples  avec  les  humbles.  • 
c#rr  *  ^  ^^^«f /  eji  grande  Seigneur^ 
puifque  pour  témoigner  la  tendreté  de  l  a- 
mour  que  ^ous  poncT^  a  ^os  ei^ans  ^  ^ous 
daignez^  les  nourrir  £un  pain  defieHdu^  du 
Ciel  &  rempli  de  délices  imfflibles  ! 

Certes  jamais  n  tion  quelque  glorieuje 
V'*"  qu  elle  ait  eflé  ^  na  eu  des  Di^us^i  Je 
Joient  communiquez  attffi  familièrement  d 
elle ,  que  njous  ^ous  communique^.  >  ^ 
Dieu  ,  à  tous  vos  lîdcles  ,  puifque  vous 
•  :  vous  donnez  cous  les  jours  à  eux,  afin 
qu  eftant  nourris  de  vous  &  joiiiflant 
de  vous,iIs  trouvent  en  vous  une  confo- 
Jation  toujours  nouvelle  ,&  ayent  toiU  * 
jours  le  cœur  élevé  au  Ciel.  • 

Y  a-t'il  encore  un  peuple  aufli  illu£ 
tre  qu  eft  le  peuple  Chreftien  >  • 

Où  trouvera-t-on  fous  le  Ciel  une 
créature  auffi  aimée  de  Dieu  ,  queft 
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Tame  ardente  &pieu(e,dans  laquelle  le  .  .  • 
Sauveur  vient  luy  même,  pour  la  nourrir  [ 
de  fà  chair  glorieufe  &  immortelle? 

O  grâce  incompréhcnfible  1  ô  faveur 
admirable  !  ô  amour  fans  bornes  &  fans 
niefure ,  que  Dieu  témoigne  fînguliere-  . 
ment  à  ffeommc!  • 

Que  rendray~je  au  Seigneur  pour  un 
fi  grand  bien- fait,  pour  une  marque  fi 
extraordinaire  de  ion  amour  ? 
^      Je  ne  puis  rien  faire  qui  vous  (bit 
f  -plus  iagréable ,  que  de  vous  donner  tout 
mon  cœur  ,  &  de  le  tenir  étroitement 
\.  uni  à  vous. 

Ceft  alors  que  toutes  mes  entrailles 
trelfailliront  de  joye,lorique  mon  ame 
fera  parfaitement  unie  à  vous. 
•  ,  C'ell  alors  que  mon  Dieu  me  dira  : 
Si  vous  voulez  eftre  avec  moy  ,  je  veux 
bien  aufli  eftre  avec  vous,  &  je  luy  rc- 
pondray  :  Daignez,  Seigneur,  demeurer 
avec  moy,  car  je  ne  fouhaite  rien  plus 
que  d'eftre  avec  vous. 

Nn  iiij' 
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C  eft-là  tout  mon  dcfir ,  que  mon 
coeur  fbit  entièrement  uni  à  vous. 


Chapitre-  XIV,  à 

,   De  la  dhatim  ardente  des  Saints  envers 

.  le  très  Joint  Sacrement. 

L  A  M  £«  ^ 

^^^^  0  ' 

cette  douceur  qœ  ^wus.  a^vé^f^ 

  /     <  » 


Jervee  pour  ceux  qui  ^vom  craignent  ! 

Lorfque  je  me  ibuviens  de  quelques 
ames  pieufes  qui  s  approchent  de  vô- 
tre Sacrement  avec  uneafFcâ:ion&unc 
dévotion  tres-ard^te,je  rougis  fouvent 
en  moy-mefine  ,  &  je  fîiis  tout  confus 
en  voyan^^avcc  quelle  tiédeur  4k  quelle 
f  roideur  jem  approche  de  vôtre  Autel, 
^  de  voftre  iàinte  Table. 

Je  rougis, dis-jc, de  me  voir  tant  de 
fëchçreffe  ,  &  fi  peu  de  mouvement 
dans  le  caur.,,  de  neilre  pas  entière, 
ment  enibrazé  devant  monDieu^âc  de 
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ne  reilcncir  pas  dans  may  cét  atcr^^c 
&  cette  ardeur  qu  ont  reifenti  twf  d  a« 
mes  fàintes,  qui  eilant  traniportces  du 
defir  de  la  Communion ,  &  de  Tamour 
ièniîble  qui  iDrûtoit  dans  leor  coeur^ 
n  ont  pu  s  empefcher  de  le  témoigner 
par  leurs  larmes. 

.  £ftant  comme  elles  eftoient  altérées 
de  vous  J  ardeur  de  leur  foif  leur  faifoit 
ouvrir  iàns  ceilè  la  ix>uche  de  leur  cœur 
&  de  leur  corps  pour  vous  recevoir, 
comme  la  fontaine  des  eaux  vivantes, 
&c  elles  ne  pouvoient  autrement  ap« 
paifer  la  faim  dont  elles  eftoient  pref- 
iees  ^  qu'en  recevant  voftre  corps  facré 
avec  une  avidité  ipirituelle,  &  un  ravil- 
fèmeift  de  joye/ 

O  ioy  vraymcnc  ardente  ,  &  qoi 
prouve  bien  que  vous  eftes  prélent  dans 
ce  faiiit  Myftére  ? 

Ces  ames  ont  reconnu  fueritabkment:  le 
SiignmtdMs  la  fraSHon  du  pain ,  Si  elles 
font  bien  voir  comme  i:es  deux  Difci-- 
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pjes ,  que  Jésus  marche  avec  elles^ 
puifque  leur  cceur  eft  û  brûknt:  &  û 
plein  de  luy. 

H^las  ,  que  \c  iuis  (buvent  éloigné 
d'avoir  ^une  femblable  dévotion  ^  6c 
4es  mouvemeas  fi  vifs  d'ardeur  & 
d  amour. 

O  jEsus,dont  k  bonté  &k  douceur 
«ft  infinie ,  faites-moy  mifëricorde  i 
.  Je  fuis  devant:  vaus  comme  un  pau^ 
vre  &  un  mendiant.  Ne  me  refufez  pas 
quelques  étincelles  de  ce  fèu,d'amou]> 
qui  anime  noftre  cœur ,  afin  que  le  ref^ 
(entant  dans  k  Communion  ,  ma  foy 
croiilé  de  plus  en  pkisi^  que  xnon  çlpé^ 
ranc€  fortifie  dans  la  veue  de  voftre 
bonté  y  &  que  k  charité  que  vous  me 
donnerez  eflant  une  fois  allumée  ,  &c 
ai'ayant  fait  goûter  ks  délices  de  cette 
manne  célelle  ,  brûle  kns  çcfik  kns 
j^amais  s'éteindre. 

Voftre  bonté ,  Seigneui^ ,  eft  affez 
jmiiTantQ  ppur  m^accorder  cette  grâce 
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que  je  dcfire ,  &  pour  ne  dédaigner  pîis 
de  me  vificer  dans  fen  eiprit  d'ardeur 
&  de  feu  3  au  jour  qu  il  Iny  aura  plu  de 
choifir  pour  me  fairé  mifëricorde. 

Car  encore  que  )e  ne  reiTenie  pas  les 
cranfporcs  ^rdcns  de  ces  aines  qui  fonc 
fi  parfaitement  à  vous  \  vous  me  faites . 
néanmoins  la  grâce  de  dçiirer  d'cftre 
pofledé  de  ces  defira. 
*  C'eft  pouT'quoy  je  vo^s  conjure  de 
nie  donner  parc  au  mérite  de  ces  ames 
qui  vous  aiment  û  ardemment,  me^  te-«r 
nant  toujours  uni  a;v.ec  elles  dans  la^ib- 
ciété  .d  un  melme  corps^  :  ^ 

*         •       •  • 

Chapitre  XV. 

Comme  on  doit  demander  j  attendre ,  r^ce^- 

^oir  ^    conserver  U  grafe. 
*  •  » 

J^esuç-Çhrist. 

VOus  devez  rechercher  la  grâce 
d  une  fervente  dévotion  ave<> 
i^ftance  ^  la  demander  avçç  ardeur  i  T^t- 
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tendre  avec  confiance  &  avec  patience  j 
ta  recevoir  avec  gratitude  y  la  con{èrvet: 
avec  humilité  ^  Se  avoine  un  grand  foiri; 
d  agir  &  de  travailler  avec  elle ,  remet- 
tant à  Dku  enticrement  le  temps  &;  la, 
manière  cij^  laq^uçlle  il^  hiy  plaira  de 
vous  vifiter.  ■  -  '^ 

Humiliez»^  vous  beaucoup  Jojriquç 
.  vous  ne  reflentez  en  vous  que  peu, 
pu  point  <le  dévotion  ^  iâns  néaiunoins^, 
vous  abbatre  ou  vpuç  attrifter  excelTi-. 
Vement* 

Souvent  D  ieu  donne,  tout  d*un  coup, 
ce  qu'il  a  refuse  long- temps  ,  &  il  ac- 
corde quelquefois  à  la  fin,  de  la  phérc^ 
ce  qu'il  a  différé  de  donjier^.  aii  coni. 
mencement. 

L'homme  eft  fi  foible  dans  cette  vie» 
que  s'il  obtenoit  toujours  la  grâce  &  en 
peu  de  t^mps  ,  &  qu  elle  luy  '  fîift  pré- 
fente félon  Ion  defir^il  ne  pourroit  pas, 
la  fiip  porter! 

Attendez  donc  cette  grâce  d'une  ar« 


Digitized 


Livre  IV.  Chap.  XV.  571 
^tknte  dérotion  avec  une  confiance 

me  &  une  humble  patience  ,  &  lors 
xju'on  ne  vous  Taccorde  pas ,  ou  qu'on 
vous  Toile  iecrécemenc  après  vous  la^ 
Voir  accordee,attribucz-lc  àyous-même 
&  à  vos  peche2w 

line  faut  fouvenc qu'une  petite  choie 
pour  empefchef  que  la  grâce  ne  vienne 
dans  Tame  ^  ou  pour  faire  qu  elle  s  ta 
retire  -,  fi  néanmoins  on  doit  appeller 
petit ,  &c  fi  Ton  ne  doit  fias  plûtoft  con- 
fidérc  r  comtne  tres-grand ,  ce  qui  Icrt 
d'obftacle  à  un  fi  grand  bien. 

Que  û  vous  banniilèz  de  vous  Se  û 
.  Vous  détruifez  entièrement  ce't  obûacle 
ou^etit  ou  grand,  vous  obtiendrez  ce 
que  vous  dcmandezè  '  * 

Car  auflî-toft  que  vous  vous  aban- 
donnerez à  Dieu  de  tout  vo&tc  cœor^ 
(ans  rechercher  tantofl:  une  choie  Se 
tantoft  une  autre  ielcm  voibé  inclina* 
tion&j^oilre  caprice^  &;  que  vous  vous 

Irej^oferez  entièrement  en  luy  :  voftre 

»* 
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ame  ne  fera  plus  partagée^&  Vous  la  ré^ 
trouverez  reunie  &  coûte  en  paix^  parce 
tquevous  n'aurez  rien  qui  vous  (àtisfaflè 
(m  qui  vous  piaiiè  davantage  que  de 
voir  la  fouveraine  volonté  de  Dieu  par- 
faitement accomplie. 

Ainfi  quiconque  tiendra  Ton  inten- 
tion toûjours  élevée  vers  Dieu  avec  uh 
.coeur  pur  ^  fimple  ^  ôc  rendra  ion  ame 
tellement  vuide  de  TafFedion  aux  créa- 
turcs^qull  ne  ftra  touché  pour  elles  ni 
.  d'un  amour  déréglé ,  ni  d  un  déplaiijr 
fènfible  ;  il  ièra  tres-propre  à  recevoir 
la  grace^&  digne  d'obtenir  le  don  d'une 
ardente  pieté. 

Car  Dieu  a  coûtume  de  répandit  fes 
bénédictions  lorliju'il  trouve  des  vait 
féaux  vuides  -,  &  a  proportion  qu  un 
homme  renonce  plus  parfaitement  aux 
chofès  baffes^ôc  meurt  à  lu^-mefme  par 
le  mépris  de  luy-mefine  ^  a  proportion 
aulli  la  grâce  vient  en  luy  plus  promp- 
tement  ^  Te  communique  à  luy  plus 
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jibond&mtnent  ^  &  élevé  fen  ame  dans 
une  plus  grande  liberté  de  caun 

C'eft  alors  qu'il  fe  verra  riche  tout 
a-iih  çpup,  qu'il  adBlircra  ce  change, 
ment ,  &  que  ion  coeur  s  agrandira  & 
s'étendra  merveillcufement  en  luy, 
parce  que  Dieu  luy  fait^fèntir  fa  pré^ 
lènce  favorable,  &  que  luy  auffi  s'aban- 
donne entre  iès  mains  entiérjemenc  & 
pour  toujours.       "  '  •  * 

Ceft  ainfî  que  fera  comblé  de  biens 
&  de  bénédiâions  celuy  qui  recherche 
Dieu  de  tout  fon  cœur  ,  &  qui  ferme 

l'en trée^ie  fon  ame4  tout  ce  qui  eft  vaîii 
&  inutile. 

Celuy  qui  fet-a  èh  cét  cftat  recevra 
dans  la  iainte  Euchariltie  une  grande 
grâce  ^  qui  le  tiendra  uni  étroitement 
avec  Dieu^  parce  qu'il  ne  conddére  pas 
tant  fa  dévotion  ou  fa  confolation  par- 
ticulière ,  que  l'honneur  &  la  gloire  dé 
Dieu  y  qu'il  préfère  à  toute  la  férveuif 
&:  la  joye  ipiriuielle  qu'il  reçoit  en  ce 
;Sacrément* 
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Chapitre  XVI. 

Friére  k  Jésus- Chri st  ^ 
réfànde  ps  ^grâces  dam  tOM 
/  qui  le  reçoit. 

■  t'  A  M  s; 

OStfiGtTBUR  infiiiifâetic  doux 
iufinimenc  aimable  ^  que  je 
defîre  de  recevoir  maintenant  avec  une 
pièce  imcere  ^  vous  connoiiTez  ma  foi- 
blefïe  &  les  neeeflitez  que  je  (buffrei 

Vou$.rçavcz  quels  (ont  les  maux  &  les 
vijces  de  mon  amenée combienlbuvent 
elle  fè  trouve  peinée,  tentée^  troublée, 
<S(meiine  loiiillee  de  péchez.  • 

Je  viens  à  vous  chercher  le  remède, 
&  Jevous  conjure  de  me  ibulager  &de 
me  confoler» 

Je  parle  à  celuy  qui  fçait  tout,  qui 
voit  à  nâ  le  fond  de  mon  cœur ,  &  qui 
peut  feul  luy  donner  un  fecours  ôcune 

coniblatiofi  parfaite.  • 

-  Vous 


Vous  içavez  que  j  ay  plu9  befbiii  des; 
biens  de  lame  que  qui  que  ce  [oit^ôc 
Combien  je  fuis  pauvre  én  verniSi 

C  eft  dans  cette  pauvreté ,  mon  Dieu  ^ 
que  je  nie  jpréfènte  comme  toutnû  de- 
Vdiic  Vous  ^  Vous  dehiaiidanc  jgràce  & 
imploi'ant  vottré  mifericordei  ' 

Dôtmez  a  manger  a  u  A  ihandiànt  qui 
attend  tout  de  vous  }  BdiQS  fondre  les 
glaceis  de  mon  ame  par  le  feu  de  voftrc 
dmoUir  ^  &  illuminez  iâes  ytvùt  àVeugles 
par  la  clarté  de  voiire  préiènce* 

t^aite^  que  je  ti*buVe  ameres  toutes  les 
délices  de  la  terre  ^  que  je  trouve  douK& 
iùppor tables  tous  les  maux  &  toutes  les 
peineis  de  éet'te  vie  j  &  que  je  regard* 
comtne  dignes  feulement  de  mépris  Ôc 
indiçneis  de  mon  fouvenir  toutes  les 
choies  baflès  &  perijQTables. 

Tenei  mon  coeur  attaché  à  vous  éi 
toujours  élevé  vers  le  ciel  ^  &  ne  {>èrinet^ 
tQt  piu  qu  il  «égare  &  qu'il  fe  corrompt 
jRir  la  terre.  ' 
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Que  des^c  moment  je  ne  goûte  pour 
jamais  aucune  douceur  qu'en  vous ,  par-* 
ce  que  vous  eftes  la  nourriture  éc  lé 
breuvage  de  mon  ame  j  vous  eftes  mon 
«mour  &  ma  joye,  mes  délices  &  mon 
ibuverain  biem 

Faites  s'il  vous  plaift  y  6  mon  Sauveur, 
que  voftrc préfcnce  m*échaufie,m*em-^ 
brdze  &,  me  transforme  tout  en  vous^ 
afin  cj^ue  je  devienne  un  mefme  efpriç 
kvèc  vousparlagrace  dune  union  très*, 
intime  ^  &c  jpar  rinfufloa  d  un  ardent 
amoun 

.  Ne  permettez  pas  que  mon  ame  iie 
retire  toute  vuide  d'auprès  de  vous^,  &ç 
auifi  ièche&arid^  qu  auparavant^  maî$ 
faites  paroi tre  envers  moy  dans  ce  Sa- 
cî-pmenC  quelque  «ffet  de  voftrc  mifé^ 
•  ricorde  s  comme  vous  y  avez  figvL^léeii^ 
vers  vos  Saints  les  merveilles  de.  vpftre 
puillarice. 

Seroit-il  étraiige  que  je  devi^ile 
tout  de  feu  diahs  vous .  &  que  l'ayt^QUï 
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iîe  moy-melme  s^éteignît  tout.à-^faiten 
.moy  ^  puis  que  vouseûe&le  feu  toujours 
ardent  qui  ne  peut  jamais  s  éteindre, 
ramoiît  qui  piurifie  le  caur^  &  qui  éçlai^ 
reTelprit,  .      .  ^ 


CHAfITRB  XVU»rio*aa/ 

fiinte  défire  ^  J^i^ik 

'    Christ  Joit.  injimmnt  gl<m0é^  ^' 
.  daHis  U  SétM  Sacrement.  * 

i-  A  M  E*^  T 

*         •  •  •  •  *  f. 

SÊiGNBUji,^  4efii:e  4e  vous  ixctt 
voir  aveç;  Utoe  parfaite  devotioiii 
avec  ua  ^tdent  amour  ^  &  dans  toute 
.  l'étendue  de  laffecîtion  de  mon  eoeurj 
comme  1  ont  fait  beaucoup  de  SaiftCs^ 
dames  purjpj^  qui  feiottt  rendue?  tres^ 
agréables  à  vos  yeux  pai*  Ja  fàintecé'  dé. 
leur  viç  ^&.pa]r4'ji(deiir  de  leur  piçté^. 

O  mon  Dieu  ^  amour  éternel ,  qui 
eftes  tout  mon  bieii  &  ma  iouveraine 
félicité  î  je  fouhaiterois  de  vous  reç^r 

Oo  ij 
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voir  avec  les  defirs  les  plus  ardens  &  Je 
plus  profend  refpeâ  <}u  ait  jamais  ref^ 
iency^ou  qu'ait  jamais  pu  reilçntir  au^ 
cun  Samt. 

Et  quoy  que  je  (bis  indigne  dcproû^ 
v-er-cn  nioy  tous  ces  lentiraens  de  dé- 
votion ^  jje  vous  offire  néanmoins  tout  ce 
,^u '4  peuc  y  avoir  dans  mon  cœur  d'af- 
f e^lion  envers  vous ,  comme  Ç  j'avois 
^moy  feul  ces  defirs  (î  ar4e]ris.  de  tous 
vos  Saints. 

Je  vous  offre  àuffi  ,  Seigneur  ^  Se  je 
vous  donne  du  meilleur  de  mon  cc£ur^ 
tout  ce  que  la  |>icté  d  une  amc  qui  eft 
véritablemfçnt  a  vous ,  peut  concevoir 
ou  dcfirer  dans  ce  Sacrement  pour  vous 
JboiK>rer«  , 

Je  ibuhaite  de  ne  me  nçfi  réierver 
du  tout ,  &  de  vous  facrifier  &  moy-  mê- 
me,^ tout  ce  qiii  eft  à  moy  dans  toute 
la  plénitude  de  mon  cceur. 

Mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ,  mon 
Créateur  &  mon  Rédempteur  Je  déiire^. 
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rais  <k  vous  recevoir- aujousd'kuy  avec 
une  afFeéliori^un  reipcd:^&  une  \iéac- 
ration  ,  avec  une  reconnoiflance  y  un? 
amour  &  une  iaiacecé  digne  de  vous  ^. 
avec  une  foy,  une  efpérance  &  une  pu-^  > 
reté  y  qui  eûc  rapport  à  k  dilpofition 
avec  laquelle  voftre  tres-faince  Mere  la 
glorieuie  Vierge  Marie  vous  reecut ,  &: 
défirade  vous,  pofleder  lors  que  TAnge 
luy  annonçant  le  myftéte  deTlncarna-  z-*^. 
tion,  elle  luy  répondit  avec  autant  de/*^ 
dévotion  que  d'humilité  ^  Votçy  la  fèri 
^OMe     Seigneur^  qu'il  me  foit fait  félon 
vofire  parole: 

Et  comme  Ciint  Jean  Baptiïîe  vollre- 
bien  •  heufieux  précurfeur^  &  le  plus 
grand  des  Saints ,  treifaillit  de  joye  par 
un  mouvement  du  S.  Efprit ,  lors  qu'il 
cftoit  encore  enfermé  d^s  le  fein  de  là* 
mere,  &:  que  vous  voyant  depuis  mar- 
cher parmy  les  hommes  ^it-dk  de  vous 
avec  une  humilité  profonde  &  une  af-. 
feiftipa  jfcioc.  d'ardeur  :  tJmy  ck  fE^ 

Qq.  iii 


Digitized  by  Google 


580    l'Imitation  de  J.  C 
foHK  qui  fi  tiem  diboMt  t écoute] 
*'  efi  tmpy      joye,  d  entendre  U  ^oi^  de 
*   l  Epoux: 

Je  déiire  de  mefme ,  ô  mon  Dieu , 

d'eih'c  cmbraze  de  faints  dcfirs  en  vous 
recevant ,  &  de  me  préfenter  à  voftre 
iàintç  Table  dans  toute  raiTçâioQ  de 
pion  coBur, 

Je  vous  offre  auifi  ^  mon  Dieu  ^  tousi 
les  tranfporcs  de  joye ,  toutes  les  affçc- 
fions  brûlantes  ,  tous  les  raviflethens 
d'efprit ,  toutes  les  lumières  iiirnatureL 
les  &  extraordinaires ,  toutes  les  vifions 
céleftes  &  divines  des  ames  faintes^  que 
vous  avez  favorifées  de  ces  dons. 

« 

Je  vous  ppéfente  encore  tous  lés 
hommages  &  toutes  les  louanges  que 
vous  rendent  vous  rendront  à  Tave- 
|iir  lioutes  les^  créatures  dans  le  ciel  ôc 
dans  la  terre.--  • 

.^ecevez^-lês ,  s  il  vous  plaift  ,  mon 
Dieu  )pour-  moy-inefinej^  &  pour  tous 
ÇÇ\^^  ^ue  je  \ous  dpis  rçcbnunaflder 
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cfeitts  mes  prières, afin  que  vous  foyez 
loiié  &  glorifié  pour  janaais  d'uae  ma^ 
flicrcthghc  de  vous. 

Seigneur  mou  Dieu recevez  micsr 
voeux  &  les  défîrs  que  je  fens  que  vous: . 
fbyez  honoré  par  une  gloire  inlinie ,  &; 
par  des  bénédidions  lans  bornes  &:  fans, 
mefîire ,  puis  que  voftre  grandeur  qut 
eltineiFable,  vous  met:  audefliis  détou- 
res louanges. 

Jç  vous  rends  cet  hommage ,  ô  monc 
Dieu,  &  je  défirc  de  vous  le  rendre, 
chaque  jour  &  àtous  momens ,  &  j'in^ 
vite  encore  avec  toute  rafFcâion  qui 
m*efl;pofIible,  tous  lesEfprits  céleftes^ 
&  tous  vos  fidelles ,  à  s'unir  à  m»y  pour 
vous  chanter  de  faints  cantiques  & 
vous  rendre  de  çontinitèHes  a/âions  de 
grâces^  . 

Soyez  loiié, o  mon  Dieu,  de  tous 
les  peuples  du  moâd!e  ,  de  toutes  les 
Xnbus  ,  &  de  toutes  les  langues  ,  & 
qu'ils  glorifîçnt  Voftre  fâint  nom  daas 

O  o  iiii 
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les  tranfports  d  une  joyç  fainte,  &  d  uqç 
fervente  dévotion. 

Que  tous  ceux  qui  célèbrent  ce  divin 
iny  Iwrc  avec  révérence  &  avec  piété ,  & 
4jui  le  reçoivent  avec  une  pleine  foy^. 
puifïent  recevoir  de  vous  grâce  &c  mile- 
ricorde ,  &  qu  ils  daignent  vous  o0rir 
leurs  prières  |)oijr  le  pardon  de  mçs  pç^ 
çhe^ç, 

^  lors  qu'ils  auront  iàtisfait  dans  ç^^ 
^acrçnient  Tardeur  de  leurs  faints  dé- 
firs  ^  en  joujifTant  4es,  délices  <ie  voftre- 
^  union  fyçréç  ^  &;  q^  ils  Ce  retireront  de 
cette  table  ççlertc  ,  eftant  divinement 
raiTaiiça;  6ç  çoniblez  4  une  cpuiolation 
toute  fàintÇj^quils  ne  dédaignent  pas. 
de  le  ibuvenîr  dç  Tindigcnce  &  dç 
pauvreté  dfi  mpa  aoie. 
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Chapitre  XVIII. 

ffi  fûint  finàtr  U  profimdm§r  dê  €f  myf- 
tjff  yfi  fiâmittre  U  rdfim 

a  la  fojf. 

Jesus-Chuist. 

GA  R  p  £  z  ^  vous  bien  de  vouloir 
pénétrer  dans  la  profondeur  de  * 
ce  myiiere  par  une  recherche  curieuiç 
&  inutile  ,  de  peur  de  tomber  dans 
Tabime  de  la  défiance  &  de Imçrédu- 
litc, 

Celuy  €^u\  w^Ht  fonder  U  Majefié  du.  ^v  -n-. 
Tres^hasêt  ^fiif^  acpahlé  fiui  le  poids  di 
fi  gloire.  . 

Dieu  peut  plus  faire  qiie  l'homme  né 
peut  comprendre.  . 

On  peut  fupporter  une  recherche 
humble  &  pieule  de  la  vérité  ^  qui  eft 
toujours  prclle  de  recevoir  inllrudion^^ 
^  qui  a  gr^îid  loin  de  marcher  par  les 
i;r^ç$  des  Saints  Pores  ^  en  s  attacha^t^ 
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àlaiàînte  doârihequ  ils  ont  enfeignée. 

Heureufè  eil  la  fimplicicé  cjui  ne 
sVmbarra0^^m  point  dans  tocrtes  te& 
queftioAs .  diâciles  ^  embrouillées  3^ 
marche  avec  feurecé  dans  le  (entier 
droit  ^  imy  des  CQimiaaQdcQifnç  dç 
Pieu. 

\PIufîcurs  ont  perdu  la  grâce  de  la 
pieté,en  voulanc  approfondi^*  des  choies 
q^i  e-ttoient  au  defTus  d'eux. 

Te  demande  des  hoifn!mesune  foy  fin-, 
cerc  &  une  vie  pure ,  &  non  pas  une 
haute  intelligence  &  une  profonde  * 
pénétration  die  mes  myfteres^  ' 

Si  vous  ne  pouvez  pas  concevoir  les. 
chois  ies  plusbafles^  comment  pour- 
jrez-vous  comprendre  celles  qui  font 
infiniment  au  deflus  de  Vous  l 

Soûmettez-vous  àl>ieu^&  humilier 
voflxe  elpxit  fous  TobéiiTance  de  la  foy^ 
^  jç  vous  dbnneray  la  lumière  de  la 
Icience  .ielon  qu  il  fera  utile  ou  nécel- 
fiiirc  pour  voJftre  falut. 


51. 
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Livre  IV-  Chap.  XVIII.  585 
Il  y  en  a  qui  font  tentez  violemment 

touchant  la  fby  de  ce  myilere  ^  mais 
c'eft  plûtoilun  effet  de  lamalice  de  leur 
ennemy  que  de  leur  peu  de  foy. 

Ne  diipuçez  pouit  avec  vos  penfées, 
né  vous  en  mettez  point  eh  peine ,  &  ne 
répondez  point  aux  doutes  que  le  dé- 
pion  vous  jette  dans  Tamc  ;  mais  croyez 
fermement  à  la  parole  de  Dieu^  aux  ora^ 
des  des  Prophètes  ,  &  à lautorité  des 
Saints ,  &  cet  efprit  de  malice  s  enfuira 
de  vous, 

Ileft  fouvenc  tres-utileà'unlerviceur 

« 

de  Dieu  d  eftre  tenté  de  la  forte. 

Car  le  diable  ne  teote  point  ainfi  les 
Infidèles  &  les  méchans ,  parce  <|u  il  les 
poiTede  paifiblenienc  ^  mais  il  tente  ôc 
il  tourmente  en  mille  manières  ceux  qui 
font  fidèles  ^  pieu  ^  &  qui  le  iervenf 
avec  ardeur^  • 

Ne  vous  arrêtez  donc  point  à  ces 
çhofos^mais  approchez- vous  de  lîa £iiti* 
çe  Table  avçc  uclç  toy  feme  iimple^ 


5^^     k'Imîtation  de  J.C 
^.  une  piété  pleine  de  relpeâ:. 

Ne  vous,  metce:^.  point  ca  peine  de 
touECQ  que  VOUS  nç  pouvez  comprend 
dxc  d^ns  çe.n:ij^fl.ere^mais  rcpofez  vous^ 
en  fur  la  grandeur  de  Gieu  qui  peut 
tout. 

Dieu  ne  tïpnipe  point  eeluy  qui  fe 
fie  en  luy  vmais  Tbotnine  fe  tromge  s*il. 
fe  fie  en.  ky-mefaie. 

DJeu  marche  a^vec  les  jim^les  ,  il  fi  dé^ 
Bj.  U8.  couwe  MX  hunnbJeSyildQnHe  l  mteUigence* 
aux  petits  -,  il  ouvre  &  éclaire  leiprit.  des, 

aines  pu^es.,.  &  il  cache  Ê  grâce  aux  cur. 
rieux  &aux  l'uperbcs. 
^       La  raijfbn  humaine  eft  foible ,  &  peu^ 
clhe  5p5Wgéç  i,.la  iby  véritajjle  ne  fc 
peut  tromper.  - 

Larai(bn&  la  lumière  naturelle  doit: 
fuppofer  &  {iiivi:^  lafo)}  ,iiPn.  la  précé-  * 
der  &  fa  détruire 

Car  Tampur  &  ia.fpy  excellent  partie, 
culieremenc  dans  ce  grand  myftere,&:. 
y  opèrent  à\\xx^  nuM^icre  tcftite.fjpcKttt:; 
4c  ineifable. 
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Livre  IV^  Chàp.  XVIII.  587 
Dieu  qui  ^It  éternel^  &  dont  la  puiU  ' 
fance  cil  fans  bornes  &  {ans  limites ,  fait 
4es  merveilks  incompréheniiblcs  dans 
ïe  ciel  Se  dans  la  terre  -,  &  la  grandeur  ^ 
de  les  œuvres  tft  imjprenc trûblfe  à  1  cf]prit  1 
dcrhomme» 

Les  oeuvres  de  Dieu  ne  feroient  plus 
tocrvcillculès  ,  &  ne  devroicnt  poiût 
*  s  appeller  ineffables ,  fi  l'homme  les 

Î)ouvoit  comprendre  aizément  par  la 
umiërc  de  ià  raifbn*  '  ' 

m  *  .  • 

FIN. 

«  \ 
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èxTra/t  dv  thjfjleg  ^ 

du  Roy. 

PAr  Grâce  &  Privilège  du  Roy ,  donné 
à  faint  Germain  en  Laye  ^  le  16;  May  ^ 
l'An  de  grâce  mil  Hx  cens  fbixance  &  dix. 
fept«  Signé  ,  Par  le  Roy  en  fou  Coii&il  ^ 
Desvieux  ^  &  fcellc*  Il  eft  permis  à 
GuiLLAUMB  DispK£z  Marchand  LU 
braire  à  Paris  ^  de  r'imprimer  ^  faire  r  imprû 
mer,  vendre  &  débiter  eti  roussies  lieux  de 
robcïflTancedeSaMajcfté  jUn  Livre  intitulé, 
C  Imitation  de  Nofire  Seigneur  Jefus^Chrifi^ 
trédâtit  dm  Latin  de  Themas,  k  Kempîs ,  far  k 
Sieur  de  Beiiil^  prieur  de  faint  Val ,  ^  Aèâiè 
À  /in  AlteJlfe  RovaU  MddevMifflle  de  Mont- 
fenjter^  durant  m  temps  &  eifpace  de  vingt 
années,  à  compter  du  jour  de  i*échcance  du 
Privilège  que  , Sa  Alajef^©  avoir  cy- devant 
accordé  pour  dix-neuf  ans  i  défunt  Charles 
Savreux  5  ledit  Privilège  6n  datte  du  fix  Mars 
mil  fîx  cens  foixante  &  deux  ,  avec  défenfes 
à  tous  Libraires  ^  Impriméurs  ou  autres  ^  de 
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t]qel^ile  <)ualité  &  condition  qu'ils  foient; 

de  le  r'im primer ,  faire  réimprimer ,  vendre  &c 
débiter  ^  mefîxie  en  faire  graver  les  Figures^ 
ibus  quelque  caufe  raifon  &  prétexte  que 
ce  ibit,  à  peine  de  trois  mille  livres  d^amen. 
de  5  &  de  tous  dépens ,  domma  ges  Se  intéreft$> 
comme  il  eft  plus  amplement  porte  par  lef- 
dices  Lettres  de  Privilège^ 

^i^firé  dans  le  Keqi^re  de  la  Communauté  dii^. 
Zibraim  éf  Imprimemn  de  Paris  ,  le  30. 
Juin  1677.  Si^né ,Cout£ROT,  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fbis  ;* 
en  vertu  des  prcfentes  Lettres ,  le  30.  Sep* 
tembre  1678, 
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fin  dclaX^Wç^. 


w  kju.^cd  by  God^le 


(Sot 


LITANIES 

DU  SAINT  NOM  • 

DE  JESUS. 

KYr  X  S  eleifon.  Chhfte  eleifem 
Kyrie  ekifbn.  Jefiiaudinos. 
Jetu  exaudî  nos. 

Pater  de  cœlis  Deus  , 
Fili  Redemptor  mnndi  Dçus  , 
Spiritiis  fanfte  Deus , 
Sanda  Trinicas  unus  I>eus  , 
Jefii  Fili  Dçi  vivi , 
"efii  fplendorpatris, 
efa  cando£  luds  aetemae , 
e(îiRex  gloria», 
eft  Soi  Juftitia: , 
Jedi  Fili  Maria:  Virgin!^ 
Jcfîi  admirabilis, 
efu  deledabilisy 
f(u  Deus  fortis, 
efa  Pacer  fiitiiri  lieculi , 
efif  itiagnt  confilii  Angele , 
fedi  pocentifïïme,  . 
Jefu  patieiîciflîaîe. 


Miferere  nobîs,; 
Mifcrere  nobis. 
miferere  nobis. 
miferere  nobis* 
miferere. 
miièrère. 
mi(êrere« 
miiièrere, 
miferere. 
miferere. 

» 

miferere. 

miiecerç* 
mifererf; 
miferere* 
miferere. 
miferere. 
miferçre. 
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Coi    Litanies  du  S.,  N 0  2i((  de  J esuJ. 
Jefu  obedicntîffime,  Biiferere  nobis. 


Jcfii  micis,  &  humilis  cofijfi, 
Jefu  am^oi  caftitatis,^ 
jdù  amator  noftep^ 
Jc/u  Dais  paci's.^   . .  ; 
JelMr  autoc  viW^  ' 
jijs;^  fxetQp'ar  vircuciim  ^ 
Jefii  zelator  animarum  ,^ 
Jefii  Deus  nofter  , 
Jefu  refugium  noftniin, 
Jefu  pater  pauperum, 
Jefîi  theiàunis  fidetjuiin  ^ 
efu  bone  paftaf, 
edilnxvera, 
efii  (àpicntia  actcrna, 
.Jefu  bonitas  infinica, 
Jefù  via  &  vita  noftra ,  • 
Jefu  gaudium  Angclorusn^ 
Jefii  magifter  Apoftolorum,  # 
Jefu  do  jtor  Evangdiftaninj^  " 
Jefîi  fortitudo  M^ïrtyrutn-^* 
Jefii  Itunén  Confeflbruin, 
Jefu  pumas  Virginum , 
Jefu  corona  Sandoru^j  omnium  3^ 
propitius  eflio.,, 

Propitius  efto ,  ' 
Ab  omtii  peccaco^y  * 
Ab  ira  tua , 
Ab  inlidiis  diaboli^ 

.  A  Q>ii:itli  fornicationis  ,^  .     . .  .. 

A  wioite  pcipctua  è    '  -  - 

A  negle£hi  infpiracionum  tuarum, 
Pcr  myftcfium  fanda:  incarnationi^  tuac^ 

•  •  • 


miferere., 
mifetere.. 
mifèrerc* 
miferere. 
«lîferere. 

miftrere. 
miferere. 
miftrere. 
txiifefere. 

i»i(èrere«. 
naî|erere. 
mâèrere. 
tnifèrere. 

miferere. 
miferere^ 
mifeiere., 
miferere^ 
miferere, 
wi&tete, 
»  miferere. 
miferere  nobis. 


Parce  nobis  Jefu. 
Exaudi  nos  îefù. 
.  Libéra  nos  Jefu^ 
.  l^beiSL&os  Jefii* 
libéra. 
•  libéra. 
'  '  {ibera. 

Vbera^ 
Wïerax 
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Litanies  du  S.  Nom  de  Jésus 
Iba:  N^tivica^m  tuants  libeca  nos  îeOi. 

PerinÊmdaiii^cuaa),  liberaw 
Pèr  Dhrinil&mam  ticam  tuam  ^  libéra.* 
Per  labores  tùos,  •    •  4^^^^** 

Per  agonivim  &  paflionem  tiiatrt ,  liberaw 
Per  crucem  &  dereliCtion$;m  tuam  ^    .  *  '  libéra. 
Per  langoies  tuos ,      r  *.  libéra. 

Permortem  6c  repulcucam  tuam  >  ^  libéra. 
PerRefurre(Sbionetn  tiiun,  libéra. 
IPer  AicenfionemCiiaih^  libéra^ 
Per  gaadfli  tua»  •  >  •  '  '  \  libéra* 
Per  gloriam  mam ,      •  "  ïîb^*i#^Jefii. 

Agmis  Dei ,  qui  tôllis  feOCHifa,  muiidi ,  Parce  nobis 
Jefii. 

AgnusDei»  qui  tollis  pcccata  mundi,Exaudi  nosjefu. 
Agnus  Dei  9  qui  cpUis  peccau  nuindi»  Mifecere  no|)^s 

Jefu  .        .     ,  .  ,  . 

Jeiû  audi  çoSfc  Jefii  eiaodi  nos» 

;  ^*  *      J       premus»       ^  " 

DOïïii'he  Jefu  Chrifte,  qui  dixiftij  Petite  &  acci*. 
piecis  :  quxrite  &  invenietis  ;  pulfate  ôc  ape- 
rietur  vobis  :  quxRimus  ^  4a  nobis  petencibus  divi* 
niffimi  uii  Amoris  etfèâuin»  ut  te  toto  t:orde ,  ^le  Se 
opère  diligamus^  &  à  coa  nuni|ti^  laude  cqdèmus*, 

H Umanitatis  tu^ipfa  divinicace.  mBtx  »  Domine 
Jefu  Chrifte  timorem  paritér  ^  amorem,  »c  po$ 
babeie  pcrpetuiim ,  quia  nunquam  ma  gubemationc 
deftimis,  quos  in  fblidicate  tuac  dilcdbionis  inftituis. 
Qiji  cum  Pâtre  6c  Spiritu  lando  vivis  fie  xcgaa§.Ç}eus» 
.PeronitliafeçulaliKuloruim  4imeo^^ 


ITANIES 


•  DELA 

t 

SAINTE  VIERÔÈ 

TT*  YniB  eleifon.  Chrifte  dieifbn.  "* . 

JXJCyrie  eleifbn,  Cfarifte  aiidt  nosi 


•  *  « 


Pater  4e  aslis  tHus ,  Mifeeto  mÎms; 

Fili  Redémptôr  tniiB^i        »  "^^  mifçrérë^chiÈ» 

Spiritus  fan  de  Deus ,      .   ^  •    '    miïerere  nobis  . 

5and:a  Trinitas  unus  Deus^  *  •  miferere  nobis. 

San dta  Maria,                 -  Oia  pco  jjbodîsv 

Sanâa  Dei  Genifcit  j    '  *         "  ^    •  ^  *-oii(i; 

ganfia  Vireo  Vi^iiiaàii  *  *  "ora; 

ÎHatef  CtirHli,      ♦  -       '  .  biai; 

Uàtet  âiyinx  ^mSBii  ^  ^  om; 

^ater  pariffima -i»  î  *     '  '            •  Tofa-. 

^ater  caftilïïma^'^       '  '  -  '  ,  ■  '  ora; 

Mater  inviolata ,       :  -      •  •  i  -           '  ora. 

Mater  intemeracàj^  •  ,    .  ôra; 

'MatCl^aiiaabiHs  j  •  ^     t  ora; 

Mater  adinicabiii»i  *Â   >  ^                -  4E>ra; 

K^cer  Creacoris,  *  .  bra; 

Mater  Salvatoris,  bcsl; 


tîtAfcllBé  fil  tk  SAiHti  Vi4!*à*.  ^05 

Vîfgo  prudentifEma ,   •  eraprpnobis/ 

Virgo  veneranda,  •        •  ora. 

Virgo  prxdicanda^     .       *  -  ^  •   q^^^^  « 

Virgo  pocens^  •        wâ,  * 

Virgo  çîcmens*,  '  ,  iota. 

Virgo  fidclir,               '  .  —       <  t)»^ 

Speculnm  jb&inx  ^  ora« 

Sedes  (npienciae,      ^  '  '  '  ora* 

Cauïa  ncfti"*  lactitix       *  .  o'ra 

Vas  fpirituale ,   ^    >i  ;^  •       •  ' 

Vas  honorabilê,    '  •    •  '  •   ♦  .  . 

Vas  iiiQgne  devocionis^  .  '  '  - 

Rofà  rhyftica ,      •  .  -  /       .  .    ,  . 

Tunis  Davidiéa/          .  ?  * 

Tunis  ebuctiea,  o^^] 

Domusanrea,         .  ora' 

Fcederis  aica^     ^  »  ^|.^ 

Januacœh,  ""^^   *         ^  •  ora. 

Stella  matiicina,^           •  •      •  ^j,^ 

Salus  infiimoniji      '  ^*  -      ♦    .    .  * 

RefiieiuriS^ïIccatottiini      .  .  ^  .  •  '^y^  . 

Cofoîaix4^rfiiaoftiirt,>.  •  ora! 

AuxiliumCiiriftiàfiôniçd^'  ^j^^' 

Regina  Angelonim ,  •  ^ra'  * 

Regina^  Patiiaichaninij^  * 
Regina  Prophetarum,  \, 
Regina  Apoftoloruni.,.*^^- 

Regina  Martyrum^^    .  ^  0^^* 
Regitia  Coiifi»IIbrun)  »  ^>> 

Regina  Virginum ,  or^^ 

Regina  Sandonim  cènnium ,  ora  pro  nobis. 
Agnus  Dei,  tj^ui  coilis  jpeccata  nauAdii  Parce  nobis 
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éo6  Litanies  de  la  ÎSainte  Viergî. 
iignus  Dei,. i)ui  toUis  peccaca  |iumdi>  Emidi 
I        Dominé.  . 

m  «  AmnsDd^qoitôllispecdUSEMtoundi^l^ 

-  %  Cmille  aiitU  nô  Chnftec&aluLLsxos^ 

;      f.  Ora  pro  no^  Suiâ»  Dtti  gaûtiit»      •  : 

^.  Ut  4igoi  efficiamur  plomiuipmbus  Clmftiv 

*  •       ■  * 

CRad^kn  tuani  ^  quacfumus  Domine  memibus  n  oÇ. 
tris  ini^rtle  ;  ut  qui  Angclo  nnnointe ,  Çtôftà 
Filij  toi  Bicàtnadoncm  coçhowm*»  ,  jet  paffioi 
cjus  &  crucetn  ad  refnrr^onis  gloriam  _ 
Per  eundem  Chnftwn  Domintm  noftwAi, ,  Amo»* 
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